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ŞTIINŢE FILOLOGICE 

 
 

OUTILS LINGUISTIQUES D’INTERPRETATION 
 D’UN TEXTE LITTERAIRE 

 
Maria GHENCIU, 

Catedra de Filologie Franceză 
 

           Există mai multe niveluri de interpretare de interpretare a unui text, care incită cititorul pentru a 
pătrunde în esenţa textului. Primul nivel implică lectura globală a textului, din care se poate deduce 
prima impresie despre genul, natura compoziţia, structura acestui text. Este binevenită anticiparea 
textului, care premite definirea titlului. Pentru a pătrunde în esenţa temei abordate în textul dat, este 
nevoie în primul rînd de a determina rolul personajului, prototipul, figurile stilistice care ne permit să 
redăm portretul moral, social, psihologic. O altă etapă este lectura aprofundată care ne permite 
înţelegerea elementelor compoziţionale în vederea precizării funcţiilor limbajului. Coerenţa  unui text este 
imposibilă dacă acesta din urmă nu aduce o informaţie nouă şi nu transmite un mesaj. 

 
 

            La place et les fonctions allouées au texte littéraire dans l’enseignement du français langue 
étrangère ont varié en fonction de l’évolution des divers courants méthodologiques. Réintégré parmi les 
supports d’apprentissage par les approches communicatives et rhéabilité en quelque sorte par la didactique 
des langues[1], le texte littéraire est cependant rarement exploité dans les méthodes d’enseignement dans 
ses caractéristiques propres et garde un statut ambigu dans les traitements pédagogiques qui 
l’accompagnent. 
 Les stratégies déployées pour l’approche du texte littéraire s’inspirent pour la plupart de la lecture 
globale, méthode instituée pour l’exploitation des matériaux sociaux et notamment des divers genres 
médiatiques[2]. Or, s’il appartient à la vaste catégorie des documents authentiques, le texte littéraire se 
distingue nettement des autres types de discours, ne serait-ce que parce qu’il condense et complexifie un 
certain nombre de marques langagières, discursives, textuelles, etc, qui ne sont pas forcément au service 
d’une information à transmettre. Pour permettre une compréhension  plus appropriée et pour introduire 
plus de rationalité dans l’exploitation du littéraire, il paraît nécessaire, particulièrement dans une classe de 
langue où les difficultés lingustiques prédominent et où les éléments culturels peuvent être des obstacles, 
de mettre en place une approche méthodique du texte littéraire en intterogeant les spécificités des textes et 
en les faisant ressortir dans des propositions graduées de lecture. Ces consignes devraient non seulement 
faciliter l’accès au sens, mais aussi donner à l’apprenant des instruments d’analyse qu’il pourra réinvestir. 
 Etablir une progression à l’intérieur d’une séquence constitue une nécessité évidente en 
didactique, mais il n’est pas inutile de rappeler ce principe qui légitime une approche globale du texte 
littéraire comme premier niveau de lecture. C’est généralement cet examen rapide que véhiculent les 
méthodes d’apprentissage du français langue étrangère sous la forme d’un questionnaire. Pour saisir un 
texte court, il est traditionnel de poser certaines des fameuses questions : Qui parle ? (ou qui voit ? ou qui 
fait ?). A qui ? (ou qui ?) Où ? Quand ? Comment ? Pourquoi ? [3] Ces questions ne sont pas toujours 
toutes pertinentes ; il suffit de sélectionner celles qui renvoient à la structure événementielle du texte, les 
cinq premières étant les plus courantes, car la plupart des textes donnent des indications sur le lieu, sur le 
temps, sur le ou les protagonistes et sur l’action. Ce questionnement,  est nécessaire pour initier la 
compréhension. 
 Il est quelquefois judicieux, avant cette phase, d’interroger le texte dans sa dimension scripturale. 
Observer le texte dans sa présentation iconique et analyser sa physionomie typographique constituent un 
début d’interprétation puisque ces deux actes permettent d’identifier le genre et de susciter une certaine 
attente. Si cette activité est porteuse de sens avec les extraits dramatiques ou les poèmes, elle n’offre 
souvent aucun intérêt avec les pages romanesques, textes descriptifs ou narratifs, qui présentent 
généralement peu d’indices typographiques exploitables. 
 Tout aussi judicieuse est la phase de prélecture déployée dans le matériel complémentaire pour 
l’exploitation de textes complets courts. Elle consiste à anticiper le contenu de l’oeuvre en analysant le 
titre et le genre, en repérant la structure par l’observation de la mise en pages, des divisions textuelles, du 
type de discours, etc. Cette étape, qui se termine par la formulation d’hypothèses sur le récit, crée un 
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horizon d’attente propice à une meilleure perception du texte. [4] Dans cette perspective, il est tout aussi 
intéressant d’étudier l’appareil paratextuel d’une oeuvre contenu sur la couverture et la quatrième de 
couverture. Dans tout le cas, la construction du sens du texte avant le texte réduit l’opacité du littéraire et 
favorise une lecture interactive. 
 Cette phase initiale, destinée à pré-dire le récit, est rarement pertinente pour l’exploitation des 
morceaux choisis, car le titre de l’eouvre ou d’un chapitre n’annonce pas forcément l’extrait retenu. C’est 
probablement pour cette raison que cette méthodologie est absente des stratégies pédagogiques mises en 
place dans les méthodes de français langue étrangère. 
 Mais, si ces approches favorisent l’entrée, elles restent insuffisantes pour l’exploitation de cette 
« terra incognita » qu’est le texte littéraire. Du reste, le questionnement global gagnerait à être plus précis 
et à prendre en compte certains éléments spécifiques de l’univers de fiction, comme le statut de 
l’énonciation ou le repérage des réseaux sémantiques. Par ailleurs, si les questions ouvertes présentent un 
grand intérêt, elles ne devraient pas constituer l’unique moyen de vérifier la compréhension. D’autres 
procédures sont possibles et il est nécessaire de varier les dispositifs méthodologiques : grille de lecture, 
questionnaire à choix multiple, activité de repérage ou de relevé en fonction d’une indication, etc.  
 Il est surprenant de constater que, dans les démarches pédagogiques propsées en français langue 
étrangère, quasiment aucune activité ne renvoie aux spécificités textuelles, ni ne propose de confrontation 
entre les différents types de discours. Certes, il ne s’agit pas d’exposer une théorie linguistique de la 
littérature, ni de cloisonner les entrées d’un texte par rapport à une classification rigide, car une des 
problématiques du littéraire réside précisement dans le fait qu’il déborde  les limites que toute analyse 
théorique instaure par nécessité. Il ne s’agit donc pas d’enfermer un texte dans un discours critique 
contraignant, mais d’interroger ces analyses  d’un point de vue didactique et de mettre en oeuvre certains 
principes dans le questionnement qui joue un rôle cardinal dans la construction de sens par l’apprenant. 
 De nombreux travaux sur la typologie ont mis au jour un certain nombre de régularités d’ordre 
linguistique, discursif et textuel, qui apparaissent de manière plus spécifique  dans un type de discours 
donné.  Il serait donc intéressant d’orienter la compréhension détaillée vers les invariants propres à tel type 
de texte, vers les éléments fondamentaux plus ou moins stables, constitutifs de quelques types séquentiels 
de base. [5] Ainsi, l’analyse structurale des récits a dégagé un certain nombre de fonctions identiques d’un 
programme narratif à l’autre. 
 Travailler un conte, qu’il soit traditionnel ou non, sans reprendre le shéma de l’analyse actantielle 
ne peut que relever d’une gageure : repérer le destinataire, le destinateur, le héros, le contrat qui lie ces 
deux derniers, l’objet de la quête, l’opposant et l’adjuvant, qu’on les nomme ainis ou d’une manière plus 
simple, constitue une affinité qui affine la compréhension et l’oriente vers l’identification des éléments 
inhérents à la matrice du tout récit. Confrontés  à d’autres textes du même type, les apprenants pourront 
relever d’eux-même ces fonctionnements et ces procédés caractéristiques et s’interroger sur la spécificité 
générique ou typologique de l’extrait étudié. Il est ensuite plus aisé de prendre en charge les autres 
constituants de base de tout récit : les personnages, leur caractérisation et leurs relations, la temporalité, la 
transformation des prédicats, etc. Les outils d’analyse devraient favoriser aussi  l’étude de la progression 
du récit, le mode de narration, l’énonciation et les procédés de focalisation, la succession chronologique 
des événements (l’histoire) et la logique qui leur donne un sens (récit) etc. 
 De même, pour une page descriptive, unité de composition textuelle privilégiée dans les méthodes, 
il est possible, par-delà les différences référentielles et thématiques et malgré le caractère textuellement 
hétérogène d’une description à l’autre, de proposer aux apprenants, en fonction de la pertinence des 
opérations descriptives mises en jeu par le texte, une activité sur les signaux du descriptif et les principes 
de base de dispositifs de textualisation : étude des organisateurs spatiaux, des marqueurs énumératifs, 
additifs, repérage des procédures d’attribution des propriétés au tout où certains éléments sélectionnés, 
relevés des outils, grammaticaux ou syntaxiques pour la plupart, qui mettent en relief les techniques de 
l’art pictural, repérage de la configuration sémantique qui autorise  la construction d’isotopies, analyse des 
variations entre l’énonciation (qui parle ?) et la focalisation (qui voit ?), des marques morphologiques 
particulières (présent, imparfait), [6] etc.  
  Avec les textes argumentatifs la démarche,  doit davanatage mettre l’accent sur les liens logiques, 
la ponctuation qui marquent les étapes de la démonstration, l’énonciation qui met en valeur les prises de 
position, la structure des phrases pour apprécier l’efficacité de l’argumentation, etc. 
 La plupart de ces directions proposent des axes de lecture pertinents qui sont en relation directe 
avec les éléments constitutifs du noyau générique ou typologique. Ce type d’activités est d’autant plus 
profitable qu’il active des connaissances diffuses que possède le lecteur dans sa propre culture et fournit 
des outils d’analyse réutilisable d’un texte à l’autre. La compréhension sera plus approfondie si 
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l’expérience est répétée, ce qui assurera l’autonomie de l’apprenant et argumentera son plaisir de lecteur, 
constitué à la fois par la reconnaissance d’éléments attendus et par la perception d’élements en effraction. 
 Après  la lecture approfondie- l’étude du traitement particulier des invariants et des spécificités de 
l’écriture, il est donc nécessaire de compléter la compréhension en la dirigeant vers le traitement 
particulier que leur font subir les écrivains. Si leur appartenance à une esthétique particulière ou à une 
école littéraire définie apporte quelques orientations, ce sont, pour l’essentiel, les marques propres de leur 
écriture qui dévoilent l’originalité des productions et qui construisent en sens nouveau à partir de 
matériaux identiques. [7] La typologie des textes, si elle offre des outils d’analyse opérants, reste si elle 
n’est pas suivie par d’autres pistes d’étude, et l’utilisation trop hâtive ou trop étroite des théories risque de 
réduire le texte littéraire à un appareil technologique ou méthodologique qui, une fois mis au jour, 
épuiserait le sens d’un texte. 
 La littérature, probablement à cause de sa compléxité, a été au centre de réflexions qui ont 
engendré de nouvelles définitions et approches. L’une d’elles, qui se réfère  à l’intertextualité, est à l’heure 
actuelle communément admise. Puisque, dans le champ littéraire, les textes entretiennent d’ingénieuses et 
fertiles correspondances, il est intéressant, dans un premier temps, de les repérer même si elles 
apparaissent de manière allusive ou à l’état  d’embryon, puis, dans un deuxième temps, de les analyser 
dans leur spécificité d’un texte à l’autre, d’une esthétique à l’autre sans forcément prétendre à d’autres 
objectifs que la compréhension de l’unité textuelle proposée, pusqu’il s’agit d’utiliser ce support dans une 
classe de langue sans visée culturelle et littéraire particulière. [8] 
 Témoin de la cohérence de cette approche est le groupement de textes tel qu’il est pratiqué dans 
l’enseignement  secondaire. Il n’est pas question bien évidemment de transposer en français langue 
étrangère une méthodologie élaborée en français langue maternelle, car les objectifs sont foncièrement 
différents, mais cette démarche didactique rend saillante une caractéristique fondamentale du littéraire : il 
s’agit du jeu infini du même et de l’autre, fondé sur la récurrence de certains « motifs » ou topos et sur la 
présence de marques particulières et de pratiques scripturales spécifiques. [9] Cette dialectique de 
l’identique et du différent, des procédés codés et des signes de de novation, doit être prise en considération 
par le questionnement pour assurer une bonne réception et affiner la compréhension du texte littéraire en 
français langue étrangère. Les spécificités d’un texte, qui résultent généralement du principe de la 
différence et que l’analyse sémiotique a systématisées sous le terme d’entailles, peuvent être de plusieurs 
ordres ; il est donc nécessaire de sélectionner les plus pertinents et, grâce à un répérage réglé des 
singularités, conduire l’apprenant à s’interroger sur les différences ou les « étonnements » du texte qui 
sont autant de signes et de repères pour une interprétation possible. 
 En effet, sans travail sur la langue, une véritable compréhension du texte littéraire est impossible. 
Or, il ne faut pas oublier que nos apprenants sont rompus aux exercices de langue et que, s’ils ne 
maîtrisent pas totalement le système langagier, ils sont loin d’être indifférents aux variations linguistiques 
et étrangers aux effets de sens qu’elles engendrent. L’espace littéraire est un lieu où la langue travaille et 
est travaillée ; le discours littéraire implique simultanément le respect de la langue et sa transgression. Les 
écarts, les modulations par rapport à une contrainte, une convention ou une attente, tout ce que l’on 
désigne communément par le terme de littérarité, sont autant de signes à interpréter. [10] Orienter les 
élèves vers ce travail de mise en scène et d’articulation des structures linguistiques, sémantiques, 
stylistiques, etc, correspond non seulement aux objectifs d’une classe de langue, mais aussi aux 
spécificités du discours littéraire. Non seulement on les aide à acquérir une meilleure appréhension du 
système linguistique, mais aussi à mieux comprendre le mode de fonctionnement d’un discours et d’un 
texte et à mieux développer leur pratique des textes. 
 Si le relevé systématique de toutes les spécificités langagières du discours littéraire est impossible 
à réaliser, si chaque texte renferme ses propres spécificités, cela ne signifie pas pour autant que l’analyse 
est impossible, ni que la démarche ne peut être généralisée. 
 Ainsi, il ne s’agit pas d’enfermer le texte littéraire dans une théorie, ni d’augmenter les difficultés 
en enseignant un discours scientifique et un métalangage spécialisé, ni de préconiser une grille de lecture 
ou un type d’exploitation unique, mais de donner aux apprenants des pistes de lecture qui doivent les 
guider dans la construction du sens et leur fournir des outils d’analyse qu’ils peuvent utiliser d’un texte à 
l’autre afin qu’ils puissent déployer leur propres stratégies de lecteur. [11] Dans cette perspective, le 
questionnement, objet même de la didactique, joue un rôle cardinal, d’autant plus que la lecture relève 
d’un mécanisme de construction particulièrement complexe dans l’enseignement d’une langue et d’une 
culture étrangère. Et articulant des savoirs et des pratiques trop souvent cloisonés, en enchaînant des 
activités graduées[12], en ordonnant des investigations qui prennent en compte les spécificités essentielles, 
les consignes doivent faciliter les entrées en littérature et établir une connivence entre le texte et 
l’apprenant. 
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 Le parcours proposé ici n’est pas un modèle ; il a seulement l’ambition de proposer des étapes et 
de préconiser d’autres niveaux de lecture afin de dépasser l’approche globale, de donner des instruments 
d’analyse si rudimentaires soient-ils aux apprenants et de réintégrer le texte littéraire dans une classe de 
langue en accord avec les objectifs de ce cursus, afin d’en restituer la cohérence et la dynamique.  
 Pour qu’un texte soit cohérent, il doit comporter dans son développement des éléments apportant 
une information nouvelle. Cette règle exprime la contrainte gouvernant toute communication, on transmet  
à autrui un message pour lui  apporter une information, à lui dire quelque chose à propos de quelqu’un  ou 
de quelque chose. 
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QUELQUES  RÉFLEXIONS   SUR   LA   GRAMMAIRE  DU   TEXTE 

 
Ecaterina ZLATIN,   

  Catedra Filologie Franceză 
 
Gramatica textului este o direcţie importantă în analiza textului. Pentru a obţine o analiză bine 

formulată studentul trebuie să cunoască  unele reguli care conduc spre o lucrare cu rezultat bun. Analiza 
titlului fără ca textul să fie citit permit  unele ipoteze asupra conţinutului textului, iar după citire se 
verifică corectitudinea ipotezelor. Împărţirea textului  în paragrafe şi fiecare din ele să exprime ideea 
principală printr – o frază, anunţă că studentul a înţeles conţinutul. Exerciţiul de înlocuire a unor 
substantive cu determinativele necesare, a verbelor prin sinonime, antonime, familii de cuvinte, omonime, 
substituirea unor personaje cu pronumele  personale pentru a da textului un colorit aparte este efectuat 
pentru  a contribui la formarea  simţul literar al studentului. Dialogul şi monologul sunt două procedee ce 
permit ca personajul să ascundă ori să evidenţieze idei  ori acţiuni şi permit cititorului să privească diferit 
la  personajele  care se perindă pe paginile citite. 

 Verbele sunt accentul principal al evidenţierii punctului culminant în fiecare paragraf, 
transmiterea emoţiilor şi acţiunilor de la autor la personaje şi la cititor. În sistemul verbal francez există 
două mari grupuri: al povestirii evenimentelor trecute şi a celor contemporane  faţă de momentul vorbirii.   
Corectitudinea folosirii timpurilor (concordanţa timpurilor) în frază şi în tot textul este un exerciţiu de 
matematică pentru studentul ambiţios şi doritor să vadă analiza bine apreciată.     

 
 
Le texte est une production littéraire qui comprend une suite de phrases bien déterminées, 

grammaticalement correctes à un sens intelligible, des idées bien formulées, un discours parmi quelques 
personnes, dont une veut  transmettre, les autres veulent apprendre des nouvelles, des informations 
nécessaires dans  un domaine intéressé. Le texte est une unité qui comprend ses lois dont les unes 
soulignent le type de texte (descriptif, explicatif, injonctif…),  certaines le gendre (ironique, épique, 
lyrique…), les autres expliquent de la grammaire du texte.  

Pour  qu’un texte soit jugé cohérent par son destinataire, il faut qu’il obéisse à quatre règles. 
         1. Il doit comporter un ou des éléments qui, d’une phrase à une autre, ou d’un passage à un 

autre, se répète, constituent le fil conducteur du texte pour en assurer la continuité. Un texte comprend 
donc obligatoirement des reprises de l’information, par l’emploi de substituts. 

           2.  A contrario, un texte doit présenter des informations nouvelles pour avoir un intérêt 
communicatif. Si le texte consiste à répéter de différents façons la même chose on dira qu’il piétine, qu’il 
fait du sur – place et son intérêt sera faible, voir nul. Ce principe correspond à la règle de progression de 
l’information. Il y a  différentes façons de faire progresser l’information, comme nous le verrons. 
Toutefois, un bon texte assure un équilibre entre le principe de continuité (répétition d’éléments) et celui 
de progression de l’information. 

            3. De plus, pour qu’un texte soit considéré  cohérent, il faut q’il soit exempt de 
contradictions internes. Un passage ne peut pas apporter une ou plusieurs informations en contradiction 
avec ce qui est exprimé implicitement ou explicitement dans le même texte, car toute contradiction mit à 
sa cohérence. 

             4. Enfin, un texte qui présente des informations en contradiction avec les connaissances du 
monde du destinataire sera considéré comme incohérent. Par exemple, dans un récit réaliste se passant aux 
Tropiques, la faune, la flore et le climat doivent correspondre globalement aux données empiriques 
connues du lecteur.[1] 

       L’enseignement moderne demande aux étudiants de développer de nouvelles connaissances sur 
les éléments importants qui forment la grammaire du texte. Ils vont travailler de la façon comme pour 
composer une phrase en utilisant la grammaire: observation, réflexion, apprentissage systématique des 
règles et des mécanismes, mise en application guidées des nouvelles connaissances dans des textes. Le 
texte comprenant  plus d’une phrase a des marques extérieures qui permettent à le remarquer comme un 
tout. Les textes ont des titres et encore d’autres nommés (sous – titre, sur – titre, intertitre), par exemples: 

 « LE PETIT PRINCE ET LE GÉOGRAPHE  
 En voyageant à travers l’univers, le petit prince rencontre un curieux savant…» 
  « LA NATURE ET LES ANIMAUX 
 Les animaux vus par les hommes 
Je suis une bête de luxe »  
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Les titres donnent l’envie de se faire de différentes idées sur les textes. Il est possible que le lecteur 
se fasse des hypothèses et de différents jugements en observant les éléments extérieurs sur le contenu du 
texte. Les temps des verbes aident le connecteur de remarquer le déroulement des actions, (avant ou après 
le moment de la parole mentionner dans le titre.)            

   La  présence de ces marques permette de caractériser le type et le genre de texte.  
    Le producteur du texte veut attirer l’attention du lecteur par le paragraphe qui souligne une 

nouvelle idée ou marque un autre épisode. C’est pourquoi il est important de savoir comment découper le 
texte en paragraphes.  Le paragraphe contient une cohérence de sens, c’est une unité de contenu; il accuse 
généralement des traits distinctifs signalant son ouverture (organisateurs textuels, substituts pronominaux,) 
et sa fermeture (phrase synthèse, termes récapitulatifs ou conclusifs,). Les organisateurs textuels sont des 
phrases, des groupes de mots qui marquent l’organisation d’un texte. Des connecteurs spatio – temporels 
(tout d’abord, ensuite, au premier plan, à côté…) ou logiques (de la sorte, puisque, donc…) peuvent faire  
partie de la grammaire du texte et  annoncent un nouveau passage, résument, marquent une transition,  
mettent en évidence, concluent. Ces mots souvent placés au début ou à la fin du paragraphe (en ce qui 
concerne…quant à… en fin, en conclusion…). Pour le travail sur un texte ou un paragraphe, les étudiants 
doivent bien connaître opérer avec  les substituts, pour analyser, écrire un résumé, un compte rendu. Les 
substituts du nom (reprises nominales ou pronominales) jouent ce rôle. On peut déterminer leur étude pour 
la lecture  que pour l’analyse des textes (comment, par exemple, un même personnage est – il nommé ou 
désigné dans un texte « à lire » et quelles conclusions peut – on en tirer les intentions de l’auteur ? 
Comment déterminer un même personnage dans un texte « à analyser ?)  Il faut les observer, les 
expérimenter. Comme exemple le phénomène de pronominalisation, qui donne la possibilité de reprendre 
ou rappeler un nom sans avoir le répéter. L’auteur utilise le plus souvent les pronoms comme substituts 
parce que le pronom peut substituer un GN (groupe nominal), un GV (groupe verbal), un Gadj (groupe 
adjectival). On rencontre dans le texte l’emploi des déterminants indéfinis et défini qui modifie un peu 
l’expression (une fleur – la fleur – chaque fleur – cette fleur).La reprise d’éléments est fait grâce à des 
changements lexicaux comme l’empli de synonymes, de parasynonymes, de termes génériques ou 
spécifiques et de termes synthétiques (ce problème, ces messieurs, ces femmes, cet homme.)  L’étudiant 
doit reconnaître une phrasa active où l’information nouvelle se trouve dans le GV,  le recours à une phrase 
passive permet de reprendre l’information du propos de la phrase précédente et de le mettre en position de 
thème dans le GS (groupe sujet) de la phrase qui suit pour assurer une meilleure continuité.[2]               
Exemples : Une belle cuisine bien équipée de toit sortes d’appareils ménagers. 

 Un plongeur sous – marin pêche dans la baie des poissons de toutes espèces et de toutes tailles.  
            Martine et Pierre jouent à la balle. 
           Ne dépassons pas cette ligne. 
            Accident de voiture en série sur l’autoroute de Sud. 
   En dehors du phénomène traditionnellement nommé « concordance des temps », qui renvoie 

uniquement aux rapports temporels et modaux des verbes à l’intérieur de la phrase, l’utilisation  adéquate 
des temps modes verbaux est un phénomène essentiellement textuel. Le système verbal est un des aspects 
de la gestion verbale (les autres étant la chronologie, l’aspect sous lequel le processus est décrit et la 
modalisation). On distingue deux grands ensembles dans le système verbal en français: celui du récit 
d’événements passés (celui des texte de type narratif qui, généralement utilisent une combinaison de 
temps du passé - - passé simple, imparfait, passé composé etc,) et celui dit du discours centré sur le présent 
de l’indicatif par rapport à ce dernier se positionnent cinq autre temps de l’indicatif: le passé composé, 
l’imparfait, le plus – que parfait et le futur antérieur,  (qui correspond aux textes courants, où ce qui est dit 
est contemporain de l’énonciation). Le système verbal joue un grand rôle dans la cohérence d’un texte: il 
permet de situer ce qui est dit par rapport de l’énonciation et de la réception. [3] 

 Exemples: Ma mère se pencha sur mon lit pour m’embrasser, et alors je n’ai plus envie de rien, de 
pleurer, ni de me lever ni de sortir; elle était là, et cela me suffisait. (Pierre Loti)  « C’était, dans une 
grande salle au plafond bas, un repas comme ceux que l’on offre, la veille des noces de campagne aux 
parents qui sont venu de très loin.  

Meaulnes, avec audace et sans s’émouvoir, enjamba un banc et se trouva assis auprès de deux 
vieilles paysannes. Il se mit aussitôt à manger avec un appétit féroce; et c’est au bout d’un instant 
seulement qu’il leva la tête pour regarder les convives et les écouter.  

Il n’y avait pas un seul de ces convives avec qui Meaulnes ne se sentit à l’aise et en confiance. IL 
expliquait ainsi plis tard cette impression: quand on a, disait – il  commis quelque lourde fate 
impardonnable, on songe parfois, au milieu d’une grande amertume: « Il a pourtant par le monde des gens, 
des grands – parents pleins d’indulgence, qui sont persuadés à l’avance que tout ce que vous faites est bien 
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fait. Certainement parmi ces bonnes gens – là les convives de cette salle avaient été choisis. Quant aux 
autres, c’étaient des adolescents et des enfants…[4]    

L’étudiant qui analyse le texte choisi, a son point de vue qui est délicat, mais il doit être sûr qu’il à 
raison et avec des commentaires convaincre ceux qui écoute. On pourrait faire une typologie des genres de 
textes à partir du type, de point de vue adopté par l’énonciateur. Cette démonstration mathématique, par 
exemple, serait à un bout  continuum qui se terminerait par un poème engagé écrit à la troisième personne. 
L’énonciateur peut  complètement s’effacer, n’interpeller aucun destinataire (point de vue distancié), 
comme il peut être présent et interpeller fortement son destinataire (point de vue engagé). On dit 
couramment qu’il adopte un « ton neutre » dans le premier cas et un «ton engagé» dans le second. La 
langue offre plusieurs ressources pour l’expression du point de vue: l’emploi de pronoms nominaux (je, 
nous, tu, vous, on) est un ensemble de marques dites de modalité. [5] 

La modalisation est une opération langagière qui permet à l’étudiant qui travaille sur l’analyse 
(l’énonciateur) d’exprimer son point de vue. Il est aidé par beaucoup de ressources langagières: [1. utiliser 
le lexique,  nécessaire (substantif, adjectif, verbe) expressif (connoté) neutre (dénoté);  

            2. utiliser les adverbes particulièrement (heureusement, sans doute, peut – être…) 
            3. on emploie le verbe de modalité (pouvoir, devoir, falloir, sembler...) 
            4. l’emploi les temps des verbes nécessaire (conditionnel et futur antérieur) 
             5. on utilise dans l’analyse de structures de phrases: construction impersonnelle (il est 

certain que), subordonnée complétive, phrase infinitive ; 
             6. en parlant d’un personnage et de ses actions on peut utiliser des types de phrases non 

déclaratives (interrogative, exclamative, impérative) pour marquer l’intensité de la voix.  
            7. on utilise des expressions modélisatrices (pour ma part, personnellement, à mon avis, 

selon certains observateurs, d’après lui, à mon point de vue, pour ces gens, à ce qu’on dit…)          
Très souvent on rencontre dans les textes qu’on  lit  des dialogues ou des monologues qui facilites la 

lecture et la compréhension. L’auteur fait appel au discours direct ou au discours indirect, (on les 
rencontre dans les textes littéraires surtout) centré sur le présent de l’indicatif, par rapport à ce dernier se 
positionnent cinq autre temps de m’indicatif: le passé composé, imparfait, plus – que -   parfait, le futur 
simple et le futur antérieur;.[6]   

Les parties de textes prennent différentes formes : dialogue ou monologue dans un récit, citation, 
mot entre guillemets pour indiquer sa provenance étrangère  à l’énonciation en cours, modalisation d’un 
autre discours « Un cri s’éleva : « Le voilà ! » Je fus rapidement cerné. Ils tentèrent d’attraper ma main ? 
«J’ vous tuerai », dis – je d’un ton menaçant.  (Jean a réussi, à ce que l’on dit.) et référence à un 
énonciateur collectif (L’histoire nous apprend que …)   Exemples: Marie est dans la chambre avec sa 
mère, elles discutent. Marie dit à sa mère: « Demain, je vais me réveiller à temps». Le petit frère demande 
à Pierre: « Vas – tu souvent au théâtre»? - Oh ! Oui ! Très souvent, parce que j’ y travaille, je suis acteur ». 
Michel demande à son cousin de l’information sur le voyage q’il a fait: « Qu’est – ce que tu penses de ce 
voyage ? Qu’est – ce qui t’as plu ».  

Le businessman leva la tête: - depuis cinquante – quatre ans que j’habite cette planète – ci je n’ai été 
dérangé que trois fois. La première fois ç’a été il y a vingt – deus ans, par un hanneton qui était tombé Die 
sait d’où. Il répandait un bruit épouvantable, et j’ai fait quatre heures dans une addition. La seconde fois 
ç’a été il y a onze ans, par une crise de rhumatisme. Je manque d’exercice. Je n’ai pas de temps de flâner. 
Je sis sérieux, moi. La troisième fois… La voici! Je disais donc cinq cent un millions… 

- Millions de quoi ?  
Le businessman comprit qu’il n’était point d’espoir de paix: 
- Millions de ces petites choses que l’on voit quelquefois dans le ciel. 
- Des mouches ? 
- Mais non, de petites choses qui brillent. 
- Des abeilles ? 
- Mais non. Des petites choses dorées qui font rêvasser les fainéants. Mais je suis sérieux, moi ! 

Je n’ai pas le temps de rêvasser. 
-  Ah ! des étoiles ? 
- C’est bien ça. Des étoiles.  
- Et que fais – tu de cinq cents millions d’étoiles ?  
- Cinq cent un millions six cent vingt –deux mille sept cent trente – et – un. Je suis sérieux moi, 

je suis précis. 
- Et que fais – tu de ces étoiles ? 
- Ce que j’en fais ? 
- Oui. 
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- Rien. Je les possède. [7] 
       L’étude sur le texte et sur la grammaire du texte est nécessaire dans le travail d’analyse  d’un 
paragraphe ou d’un texte littéraire. L’étudiant doit bien connaître les moyens d’emploi du 
phénomène de détermination du nom, de substituts, des changements lexicaux comme les 
synonymes, de paronymes, de termes génériques ou spécifiques et de termes synthétiques. 

     En dehors des phénomènes traditionnels la concordance des temps renvoie aux rapports temporels et 
aux modaux des verbes à l’intérieur de la phrase, car l‘utilisation correcte des temps des verbes est un 
phénomène essentiellement textuel.        
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L’EMPLOI  DES PROVERBES DANS L’ENSEIGNEMENT  

DU LANGAGE PARLÉ 
                                 

  Maria ANTIMIR, Maria GHENCIU,                    
 Catedra Filologie Franceză   

 
Valorile educative şi instructive ale proverbelor au atras întotdeauna atenţia nu numai a 

filosofilor ci şi a lingviştilor.  
Aceste structuri paremiologice şi-au găsit loc veridic în limbă şi trebuie de gândit bine cum să le 

situăm în sistemul de exerciţii practice. E vorba de studierea cuvintelor noi, de compunerea propoziţiilor, 
de descrierea unei imagini sau a unei situaţii, şi alte exerciţii care să contribuie la studierea veritabilă a 
subtilităţilor limbii franceze.  

 
 
Comme objet d'étude les proverbes s'attachent à tout ce qui fait la vie: la nature, le temps, les 

animaux, les sentiments, les gens. Ils nous offrent la parole stable et enracinée, patrimoine de la langue 
qui est étudié par la parémiologie. 

Le nom de la science parémiologique, du grec «paroimia», est repris des mots techniques 
désignant l'étude des proverbes. En XIXe siècle, la parémiologie gagne son statut de science qui analyse 
les faits proverbiaux de la langue. Prenant en considération les valeurs éducatives et instructives des 
proverbes ils ont toujours attiré l'attention des philosophes, des linguistes, des logiciens à travers des 
siècles. Ces phénomènes de la langue sont lapidaires et contiennent des idées fondamentales de la culture 
humaine, en étant harmonieux et rythmiques. Grâce à ces qualités, les proverbes sont facilement à 
mémoriser. Les hommes les ont utilisés toujours dans le procès d'éducation et pendant le 
perfectionnement perpétuel de leurs qualités morales. Condensant des vérités d'expérience, transmettant 
une sagesse ancestrale, assurant la formation et l'initiation de nouvelles générations, ces formules fondent 
leur puissance sur un usage réglé du langage. Jeux de sonorités, ellipses, images, parallélismes- bref, toute 
une rhétorique se mobilise pour mettre en question le langage et ceux qui l'utilisent. [ 2, p.25-26] 

Pour définir le proverbe, le dictionnaire linguistique «Le Robert» propose la notion 
«Conseil de sagesse exprimé en une formule généralement imagée». [8, p. 388]  

Ex. «Qui vole un oeuf vole un boeuf» ou encore une «formule présentant des caractères formels 
stables, souvent métaphorique ou figurée et exprimant une vérité d'expérience ou un conseil de sagesse 
pratique et populaire, commun à tout un groupe sociale». 
  Pour la France classique, le proverbe emporte surtout l'idée d'un usage social traditionnel et 
populaire, souvent déprécié, du langage. La mode littéraire, après la mode intellectuelle, fait du 
proverbe, au XVIIIe et au XIXe siècle, le prétexte d'un genre mondain, souvent scénique. La sagesse 
philosophique, l'exploitation littéraire tirent à eux la couverture du genre proverbial, montrent combien ce 
genre est une réalité complexe. D'abord, le proverbe est un fait de langue. Plus précisément, une 
phrase, complète ou elliptique. Définit par le linguiste et le poéticien comme une phrase structurée 
par des lois formelles et rhétoriques, il est lapidaire, rythmé, allitéré; par le sémanticien comme un 
énoncé « à armure symétrique» [6, p. 3], car le proverbe n'est pas suffisamment cerné, le proverbe doit 
être transmis et reçu par une tradition. Même si la source de ce phénomène de la langue était individuelle 
hautaine, sa transmission et son usage continu doivent être humbles et collectifs. Reste à décrire 
exactement son « message de sagesse», en analysant le poids des mots, ce qui est l'affaire du descripteur 
parémiologique. Malgré d'évidentes différences culturelles, tous les proverbes ont en commun un type 
de contenu. Leurs assertions sont généralisables ou générales, ce que marque en français l'emploi 
d'articles définis: «Les tigres de la colère sont plus sages que les chevaux de la persuasion», ou l'absence 
d'article «Bon chien chasse de race», l'usage d'autres déterminants «Tel maître, tel valet». Ils concernent 
des catégories logiques simples-implication, exclusion, etc. Quand il n'affirme pas, utilisant alors un verbe 
au présent ou effaçant le verbe, pour marquer l'absence de temps historique, le proverbe conseille ou 
ordonne, utilisant l'impératif, la forme il faut, etc. 
 Le proverbe peut être interprété, car il est souvent, grâce à la métaphore, ambigu et gros de 
plusieurs sens ; il peut être transféré, déformé, repris dans l'ironie, distancié, simulé. Il peut être aussi 
utilisé dans le projet littéraire, soit pour caractériser des usages particuliers du langage - un proverbe 
bien choisi caractérise un personnage, soit pour former le noyau d'une réflexion. [5, p.6] Des études 
systématiques et d'une ampleur impressionnante, tentent de répertorier les proverbes dans les textes 
littéraires. Certes, les références littéraires ont leur importance pour la vie du proverbe, certes elles 
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permettent de repérer et de retrouver de nombreuses formules qui, sans elles, seraient perdues, mais, 
à confondre un fonctionnement second, élitaire, stylistique, avec l'utilisation collective et spontanée, 
on oublie complètement la nature de la circulation proverbiale, sans être déterminé le poids de mot 
proverbial. 

Pourtant, il ne s'agit pas à opposer le talent littéraire à la médiocrité commune du dit populaire. 
La bouche anonyme et cachée qui le préfère, applique en effet les règles du jeu poétique ; elles sait 
manier la rhétorique et ses figures ; et aussi bien que la main de l'écrivain. En effet, d'un réel issu de 
l'expérience, où la nature est le décor et le représentant de la pratique humaine, où la culture est 
acceptée comme un reflet de la nature, la création proverbiale tire ses images et ses abstractions avec un 
art admirable. 

Pour s'en assurer, il suffit de considérer un proverbe français connu, d'ailleurs aisé à dénoncer 
dans sa prudente platitude. 

«Pierre qui roule n 'amasse pas mousse» est en effet, dans sa brièveté, remarquablement bâti. Deux 
segments s'y opposent: le premier, au consonantisme rugueux [p-r-k-r] à peine atténué par le [l] final, est 
comme amorti par les labiales et sourdes du second [n-m-s-p-m-s]. Le jeu des voyelles est également 
notable, l'ensemble formant un jeu d'échos [roule-mousse; amasse-mousse]. Le sens des mots, très 
concrets, évoque une image poétisable. La pierre moussue, valorisée par la métaphore, est une richesse 
délicate, objet de méditation esthétique. Le proverbe est un minuscule tableau, indiqué et nié, de l'eau 
vive qui court sur une chevelure verte et l'endiamante, ou bien de la fine et douce parure du sous-bois, 
dans une immobilité préservée. Beauté silencieuse, supprimée par le chaos du minéral entrechoqué. Les 
oppositions formelles de la phrase expriment en quelques syllabes ce microcosme où la pierre 
moussue et son univers f apaisé sont supprimés par la négation du lent processus qui les rendent 
possibles. Que le proverbe soit usé, qu'il ait roulé, comme la pierre qu'il évoque, jusqu'à perdre pour 
nous sa mousse poétique, ne change rien à l'affaire. 

La première et la plus principale source des parémes c'est la vie, avec ses multiples facettes, 
l'expérience depuis tous les jours, les observations sur le monde environnant et les relations sociales. Les 
premiers proverbes ont eu la forme et le contenu pareil aux simples constatations, sans avoir un sens 
métaphorique, figuré. Ceux-ci pouvaient exprimer quelques lois de l'univers, de la nature et des relations 
humaines. Par exemple: «Le soleil est plus chaleureux au levant qu 'au crépuscule», «II n 'y a pas de 
fumée sans feu», «Loin ciel de la terre», «Les yeux 
oubliés sont les yeux pas regardés». L'expérience de l'homme affamé, servait comme un avertissement 
pour les autres. Voilà pourquoi certains proverbes ont la forme des conseils: «Sept fois mesure et une fois 
coupe», «II ne faut pas courir deux lièvres à la fois».  

Puis, la phase initiale dans l'évolution des proverbes est suivie par le développement des parémes 
avec un sens figuré, ceux avec un sens non métaphorique, en restant peu nombrables et 
à aspirer au fond parémiquè.[3, p.43] Il faut mentionner que le fond des expressions proverbiales s'est  
réduit à travers le temps, à cause qu'elles se sont passées en expressions indirectes. Ainsi, les structures 
gnomiques comme: «II n'y a pas de fumée sans feu», «Le soleil ne peut pas tous réchauffer», ont 
commencé à être utilisées avec le sens figuré: «Sans cause n’existe pas la conséquence», Il est impossible 
de plaire à tous». Ces structures parémiologiques ont trouvé leur place véridique dans la langue, et il 
faut bien penser comment les situer dans le système d’exercices pratiques du langage parlé. 
                      Le proverbe                 «Tout vient à temps à qui sait attendre» [7] 

Exemple: C'est un proverbe? Oui, c'est un proverbe. 
Non, ce n'est pas un proverbe. 

Exemple: Est-ce que c'est un proverbe? Oui, c'est ça. 
Non, ce n'est pas ça. 

Les questions ouvertes qui impliquent de la part des élèves le choix des éléments linguistiques 
compte tenu des idées qu'ils veulent exprimer. Ce type de questions s'adresse aux élèves des niveaux 
moyen et avancé, capable d'exprimer leurs options et leurs propres opinions.  
                  Exemple:         Comment - avez vous distingué que c'est proverbe ? 

           Quelle est la morale, la sagesse de ce proverbe ? 
La façon de poser les questions est aussi un problème important. Tout d'abord, au niveau 

élémentaire les questions doivent être brèves, concrètes, comportant une seule réponse puisque, à ce 
niveau, on pose les assises solides de la bonne connaissance de la langue. 

La question sera adressée à toute la classe; le professeur accordera un certain temps de réflexion 
aux élèves, après quoi il indiquera celui qui donnera la réponse. 
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La conversation doit se déployer dans les limites du vocabulaire et des structures 
grammaticales que les élèves ont assimilées en classe. Utiliser de nombreux mots ou nouvelles structures 
au moment de la conversation ne peut que bloquer les élèves et leur provoquer une 
inhibition contraire au bon déroulement de la conversation. 

L’heure des proverbes      Les exercices de vocabulaire 
Ces exercices peuvent être pratiqués individuellement ou par équipes. 
1) Les exercices d'équivalence se réalisent: 

• par le changement de la nature grammaticale de certains mots; 
• avec nécessité de transformer la structure de la phrase initiale. 

Par exemple le proverbe: « Fumée, pluie et femme sans raison chassent l'homme de la maison » 
Dans cette situation, le verbe est remplacé par le nom équivalent: « La chasse de l'homme de la 

maison est provoquée par la fumée, la pluie et par la femme sans raison ». 
Les exercices d'équivalence des énoncés mettent en valeur la grammaire et le vocabulaire. 

Ce sont des exercices de style qui ont le rôle d'apprendre à l'enfant à traduire une idée de plusieurs 
façons différentes et à choisir celle qui convient le mieux à l'expression de sa pensée. 

Un exercice de vocabulaire consiste à écrire toutes les phrases équivalentes du point de vue du sens à 
une phrase donnée.   I 
2) Les exercices du langage, fondés sur l'action: 

• les jeux dramatiques 
• les marottes et les marionnettes à gaine, par exemple: on propose aux élèves d'inventer 

une histoire d'après le proverbe suivant: «Quand le loup est pris, les chiens lui lardent les 
fesses». Il est souhaitable que les élèves confectionnent eux-mêmes le matériel. On peut 
le réaliser avec plusieurs tables scolaires superposées cachées derrière une grande étoffe 
comportant une outre-la fenêtre-qui est la scène. 

L'espace intérieur du castelet doit être assez grand (3m x l,5m). Le décor peut être construit 
d'une manière très simple: des panneaux pendus au plafond et peints par les élèves.  

Les personnages: 
La marotte: c'est le chasseur, qui tient dans la main un bâton, qui a la fonction de fusille.  
La marionnette: dans ce cas, c'est le loup- un autre acteur habillé en loup, ou un joujou -loup, de la 
même façon procéderont les chiens et les habitants du village. Le déroulement pédagogique comprend 
plusieurs étapes: 

• l'invention d'un sujet ou d'une histoire en équipes. Peu à peu, les élèves arrivent à 
créer leurs propres histoires; 

• la présentation de chaque histoire à la classe par les responsables d'équipes; 
La sélection de la plus belle histoire: 

• l'équipe élue travaille seule à la préparation du spectacle; 
• l'histoire choisie est jouée par l'équipe qui a été choisie; 
• après le spectacle on organise des discussions entre les acteurs et les spectateurs pour 

commenter, pour trouver de meilleures variantes pour améliorer la représentation 
suivante. Les suggestions seront écrites sur le tableau noir par le professeur. Puis on 
prend des décisions en vue d'un nouveau spectacle. D'habitude, le second spectacle est le 
meilleur. Une remarque s'impose: il faut laisser chaque équipe pour se préparer et pour 
représenter son spectacle. L'art dramatique n'est pas seulement une activité réservée aux 
seules organisations de loisirs: elle doit avoir une place bien déterminée à l'école 
élémentaire parmi les moyens d'expressions et de communications de l'élève. 

Les exercices écrits 
♦   l'ordre topique des mots; 

Mettre de l'ordre topique dans les phrases pour obtenir des proverbes 
Ex:   dans, vaut, Un, la haie, que, mieux, oiseau, deux, dans, la main= Un oiseau dans la main vaut 
mieux que deux dans la haie. [4, p.15]     
Les phases de l'acquisition d'un proverbe  
Les phase de l'acquisition d'un proverbe sont: 

1. Le lire et faire consulter le dictionnaire par chaque élève; 
2. Écrire le proverbe au tableau noir, faire observer l'orthographe de chaque mot de cette 

formule gnomique; 
3. Faire écrire le proverbe dans les cahiers; 
4. Faire employer le proverbe dans des phrases orales et écrites; 
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5. Étudier les associations possibles de ce proverbe avec un texte; 
6. L'introduire dans un contexte; 
7. Le faire lire dans un texte court;  
8. Donner/expliquer son sens par rapport au contexte. 

         Lorsqu'on se propose comme objectif un travail plus complexe, sur l'éducation au langage, 
on fait appel à des jeux d'énoncés tels que les proverbes. Les proverbes se caractérisent par 
des   traits   formels   et sémantiques,   qui peuvent être exploités avec profit dans la classe de 
langue comme matériel de vocabulaire,[1, p.74-76] au niveau   de   la compréhension, de la 
reconstitution, de la contextualisation etc. Ce qui les rend accessibles de tous ces points de vue, 
c'est leur structure de phase complète et achevée, leur forme souvent rimée, rythmée et 
symétrique. 

Les jeux avec les proverbes sont praticables à tous les niveaux d'étude de la langue. Chez 
les débutants on préfère les jeux de reconstitution: l'enseignant sélectionne quelques 
étiquettes portant les mots d'un proverbe, les élèves les combinent pour en reconstruire le 
proverbe. 

  Exemple: «toujours», «mal», «ce», «les», «sont», «cordonniers», «chaussés», «plus», «les». Ce 
sont toujours les cordonniers les plus mal chaussés. 

Un autre jeu pour les plus avancés c'est le jeu de complétion des proverbes. II peut être utilisé 
au cours des leçons portant sur les verbes réguliers ou irréguliers. 

        Par exemple: On écrit au tableau noir des proverbes dont le verbe manque et on propose une liste 
des verbes à l'infinitif: «faire», «aller», «être», «payer». 

         Le hirondelles ne... le printemps.  

        Qui... à la chasse perd sa place.  

        Quand le chat n'... pas là, les souris dansent. 

        Qui... ses dettes s'enrichit. 
Dans la presse, dans les publicités,  dans les réclames, dans les contextes humoristiques, on fait très 
fréquemment appel aux proverbes déformés, dans le but d'attirer l'attention à des lecteurs par des 
jeux de mots. Retrouver les proverbes orignaux, c'est une activité qui peut divertir et à la fois, servir 
de point de départ, à une conversation. 
       Exemples: «Pour vivre heureux, vivons couchés» (le paresseux).  
                        «Un clown chasse l'autre» (le spectateur).  
                         «Tel épris qui croyait prendre» (l'amoureux). 

Les élèves de tout âge aiment aussi les jeux des cartes sur les fiches qui peuvent distraire le jouer 
ou passionner. On écrit sur des fiches trois proverbes et au-dessus est collée une image. Les élèves 
doivent choisir le proverbe correspondant à l'image. Ces jeux demandent de la réflexion et de l'astuce, 
aussi sont-ils très utiles de vue pédagogique. Il s'agit des cartes confectionnées pour faire apprendre et 
communiquer dans une langue étrangère. 

Généralement thématiques, les jeux de cartes en classe de langue étrangère ont pour objectifs: 
- l'acquisition d'un certain lexique appartenant à un domaine donné; 

- l'acquisition de stratégies de contournement d'un mot; 
- la mémorisation du lexique donné par une répétition non contraignante associée à une  

             visualisation ; 
         - l’acquisition de la rapidité dans la construction de phrases et d’actes de parole (formules de  
            demande, d’acceptation, de refus). 
 L'utilisation de ces structures parémiologiques donnent une grande possibilité d'en travailler 
en classe.  

1. Ex : «Un chien vivant vaut mieux qu'un lion mort». Un proverbe pareil existe dans la langue 
roumaine. Devinez ce proverbe et dites-le. 

2. À partir d'une liste de proverbes, relevez ceux qui correspondent à chacun des dessins (des 
photos). 

3. Faites un dessin pour illustrer le sens des proverbes cités par des dessins graphiques. 
4. Recherchez des dessins (des photos) susceptibles de servir d'illustrations à des proverbes. 

Nommez-les. 
5.  Nommez les derniers mots qui manquent dans les proverbes ci-dessous. 
6.  Avec les mots donnés, reconstituez les proverbes.  
7. Cherchez la deuxième partie d'un proverbe: [9, p.2] 
            a)        Le mensonge à les jambes courtes    a) pendant qu’il est chaud 
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            b)        Il faut battre le fer……………. b) le maître se réveille 
              c)         Quand la blé se couche…………….      c) et le nez long 
8. Ajoutez les verbes manquants à l'aide de la liste proposée: L'habit ne (fait ; voit) pas le moine. 

À partir du proverbe faites un petit récit. 
Précisez la situation où ce proverbe soit bien placé. 
Ex.  Rira bien qui rira le dernier 
Savez vous que… les savants ont découverts 180 types de rire : du rire jaune (rîs silit) au rire aux 
larmes en passant par le rire aux éclats (în hohot). On considère même le rire un remède plus fort 
que la médicine ; un moyen de guérison des maladies purement psychologiques. La fonction du 
rire est celle de reposer et de détendre l’esprit. Eh bien! Riez pour votre Santé! 

9. Donnez la définition des proverbes ci-dessous sous forme d'un exemple pris dans la réalité : 
Grimpe à l'arbre après le bûcheron. 
Littéralement : Grimpe à l'arbre une fois que l'arbre a été abattu. Au figuré : N'entreprendre rien 
au delà de tes forces.  
Chien qui aboie ne mord pas.  
Littéralement : N'aies pas peur d'un chien qui aboie. 
Au figuré: II se met en colère pour un rien. Mais il n'est pas méchant. Il ne fera mal à 
personne.  

Les exercices de thème bien choisis et variés permettent aux élèves de consolider les connaissances 
de grammaire, de fixer et d'élargir l’acquis lexical. En même temps ils deviennent des moyens 
d'entraînement à l'expression orale et surtout écrite, permettant en fin de compte un maniement aisé et 
correct du français.  
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DIMENSIONS PRATIQUES DU FRANÇAIS DE SPÉCIALITÉ 

 
Maria ANTIMIR, 

Catedra Filologie Franceza   
 
Pentru a obţine rezultate considerabile în studierea limbii franceze de afaceri este necesar să 

utilizăm reuşit cunoştinţele asimilate la limba franceză din cursul liceal. Cu ajutorul lor înaintăm pas cu 
pas în asimilarea lexicului tematic efectuînd o serie de exerciţii cu textele de specialitate. Acest lucru 
devine o necesitate agreabilă pentru cei ce studiază limba franceză de afaceri din motivul, că ei 
conştientizeată aspectul practic al comunicării cu omologii lor din străinătate, vorbitori de limbă 
franceză. Gama largă de metode didactice (simularea, atelierul deprinderilor...) sunt cel mai bun gaj 
pentru reuşită. 
 
 

Je parlerai de la diversité qui m’intéresse aujourd’hui touchant aux usages professionnels. Le parler 
scientifique évolue extrêmement vite par rapport à d’autres métiers où la stabilité est plus forte. [5, p.26] 
 C’est quand on parle entre l’acceptation d’une langue de communication et l’emploi du français. 
Pour mieux expliquer on prend une image : dans l’avancée des glaciers il y a des parties qui vont plus vite 
que des autres. La langue avance de même sur plusieurs fronts et de façon irrégulière. Certaines spécialités 
sont plus rapides que d’autres. 
 Quand on parle aux informaticiens de "e-mail" c’est naturellement à accentuer la variante des 
savants québécois lancé pour le mot courriel. L’Académie Française essaie de l’imposer et on a 
l’impression qu’il est en train de gagner la partie. [8]  
 Quand les scientifiques de l’École Normale supérieure venait de rapporter des Etats-Unis le 
computer, il était clair qu’on ne pourrait pas traduire ce mot par compteur puisqu’il existait déjà des 
compteurs à gaz et des compteurs électriques. Cela se passait au cour d’un repas auquel participaient par 
hasard leurs collègues littéraires les latinistes. Un spécialiste de latin médiéval   
a fait tout à coup remarquer que les performances de cette nouvelle machine ressemblaient fort à ce que 
Saint Thomas d’Aquin dit de l’entendement de Dieu, qu’il appelle deusordinator. Le mot ordinateur était 
né. C’est par le latin et le grec que les langues luttent contre l’anglais aujourd’hui. Mathématiques, 
théorème, ces mots viennent directement du grec et ils sont universellement employés. Le monde moderne 
est scientifique et, du coup, il parle une langue héritée du gréco-latin. 
 La nature des fonctions intelligentes oblige de recevoir des instructions en langage clair, il faut 
procéder à des études très poussées sur le langage lui-même ; il nous faut approfondir au maximum notre 
connaissance de l’acte d’apprendre : il s’agit en fait d’une science cognitive, une science qui s’intéresse 
aux sources du savoir [6].  Prise dans se sens, l’intelligence artificielle a partie liée avec d’autres 
disciplines, comme la linguistique et la psychologie. Cet aspect est, peut-être, celui qui est le plus 
intensément pratiqué et joue un rôle clé dans le succès de l’entreprise. Les étudiants doivent sans cesse 
communiquer oralement les uns avec les autres, la plupart du temps, en langue étrangère, afin de prendre 
les meilleures décisions possibles le plus rapidement possible. Comme mentionné auparavant, ils vérifient 
aussi leur compréhension des textes au moyen de l’interactivité orale. [4, p. 80] 
 De plus, ils ont à comprendre et assimiler, par exemple, les présentations des autres équipes. 
 Cet apprentissage est ludique, car il est effectué en groupes avec d’autres étudiants, il est varié 
aussi (langue des affaires, langage parlé). Et contrairement, à d’autres formes d’apprentissage des langues, 
il n’est pas ressenti comme contraignant, mais comme une nécessité agréable qui vise à atteindre un but, 
bien sûr, le côté convivial et social dans la communication avec les autres étudiants. [7] 
 Le français sur objectifs spécifiques réside dans la nécessité pour les étudiants d’acquérir 
rapidement un bagage linguistique suffisant pour leur permettre de travailler avec leurs homologues 
français. L’utilisation des méthodes dinamiques telles que la simulation, la variété des approches et des 
exercices proposés est le meilleur gage de réussite. 

La simulation d’entreprise. Acquérir simultanément des compétences spécifiques et des outils 
linguistiques au moyen d’une immersion  concrète dans un contexte professionnel, tel est l’objectif des 
simulations d’entreprise [9]. Les simulations comprennent quelques périodes de jeu. Toutes les équipes 
reçoivent des livrets explicatifs. La situation économique et les données sont les mêmes pour tous. Au 
début de chaque période, les nouvelles décisions et les changements économiques sont expliqués à tous les 
étudiants réunis en plénum avant que chaque entreprise, composée de quatre à cinq membre, se retire.  
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 Pendant le temps qui suit les étudiants discutent ensemble pour prendre les décisions appropriés à 
la situation pour atteindre leur objectif à la fin de la simulation : par exemple leur expansion sur le marché 
pour devenir l’entreprise gagnante. La situation simulée est celle de quelques entreprises sur le marché 
fabriquant le même produit (par exemple : des photocopieurs) cherchant à améliorer leur position, 
développant de nouveaux produits,  s’améliorant dans tous les domaines et essayant, bien sûr, d’éliminer 
les principaux concurrents. [1]   
 Dans chaque groupe les étudiants se partagent le rôle de responsables marketing 
/production/finances/ressources humaines selon leur spécialisation. Les étudiants devenant des femmes et 
des hommes des affaires qui défendent les couleurs de leurs entreprises cherche à assimiler à grande 
vitesse le vocabulaire, car ils sont motivés pour gagner. Ce but est le moteur de tout leur apprentissage au 
cour de la simulation. Cette approche implique une confrontation directe avec les autres participants où il 
ne faut négliger et sous-estimer tout le côté social car aucun des participants ne veut perdre la face et 
aucune entreprise ne veut faire faillite. 
 Comme professeur bien maîtrisant le français de conversation j’ai démarré suivant l’une des 
approches de la conversation et audition en deuxième année. 

 On a partager les rôles à chaque étudiant pour bien connaître sa responsabilité :  
1.  le présentateur 
2. le générateur des idées 
3. le critique 
4. le coordinateur 

La complète prise en charge de l’apprentissage : 
1.  déterminations des objectifs et des contenus d’apprentissage 
2. Sélection des techniques et méthodes à mettre en œuvre 
3. Contrôle du déroulement de l’acquisition des connaissances 
4. Évaluation de l’acquisition réalisée [10, p. 54] 
 

Critères informatiques 
1. Support : CD-rom ; disquette (s) 
2. Méthode ou système-auteur 
3. Configuration informatique requise 
4. Fonctionnement sous : PCDOS ; Windows 3.1 ; Windows 99 (certains logiciels conçus pour 

Windows 3.1 ne peuvent actuellement pas fonctionner sans Windows 99  ce qui n’est 
généralement mentionné par l’éditeur) ; Machitosh [8] 

5. Installation : 
- aisée : oui/ non 
- problèmes techniques éventuels 
- modification de fichiers à prévoir 

           6 Langue d’interface 
           7 Présentation et enchaînement des écrans 
               - utilisation des attributs / couleurs/ icônes/ sous : sont-ils facilitants ou au contraire déroutants 
(quelques logiciens, présentent des écrans avec un foisonnement d’icônes à activer, et un cheminement 
complexe qui nuisent au bon déroulement des tâche à effectuer). [9] 

 8 Existence de bogues : oui/non 
 9 Animation graphique ou vidéo : Présence/Absence 
10 Reconnaissance vocale 
11 Possibilité d’impression de pages/ écran : oui/non 

 L’apprenant n’aura pas atteint ses objectifs si la formation n’est pas accompagnée de 
prolongements qui tiennent compte des apprentissages réalisées au cours de français d’autre fois et 
agissent en synergie avec lui en proposant des activités :  

 jeu de rôle 
 simulation 
 de débats avec utilisation systématisée des connecteurs discursifs et des actes de paroles de 

l’argumentation, de la réfutation 
 réalisation de brefs exposés 
 réalisation fictives de journaux radiophoniques ou télévisés enregistrés sur des cassettes vidéo ou 

audio 
 rédaction d’articles de presse 
 activités d’expression écrite libres ou contraintes 
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 rédaction de textes à partir d’une matrice permettant à l’apprenant de réinvestir ces acquis et de 
construire sa compétence d’expression, tout orale qu’écrite. [6] 

Le multimédia mis au service de l’enseignement permet effectivement de faire mieux et plus vite, 
mais il n’est pas la panacée de l’enseignement (apprentissage des langues et il convient de ne pas tomber 
dans le même engouement que celui à accompagné le développement des laboratoires audioactifs 
comparatifs des années 1960-1970) même si les théories linguistiques et didactiques qui ont accompagné 
ce développement n’ont plus cours aujourd’hui.  

Atelier de savoir-faire et de faire savoir 
I  Il faut observer les composantes matérielles d’un produit et apprécier un produit. 
                     
              
                                                                                         étiquette 

                  Composantes                                    emballage 
                matérielles                                        esthétique 
                du produit                                              normes  
                                                                                qualité   
 

II  Les appréciation des étudiants. En voila quelques unes : 
         L’ordinateur  je veux parler d’un produit inédit sur notre marché, c’est l’ordinateur. 

  Aujourd’hui, l’ordinateur est très pratique et nécessaire toute fois. Il est  d’une 
qualité exceptionnelle. Les caractéristiques sont très connues dans le monde 
entier : une mémoire extraordinaire, son emballage est très intéressant. 

Les produits   sont fourmis et distribués par l’entreprise. Les composantes matérielles doivent 
correspondre aux nécessités des consommateurs. Le produit doit avoir aussi le 
conditionnement pour répondre à la question : pourquoi il est produit? 

Les normes  Pour chaque produit sont établis des normes pour protéger l’environnement. 
III  Imaginez que vous avez acheté un nouveau produit qui vous plaît beaucoup. Vous exprimez votre 
satisfaction en disant :  

1.  Le prix est incroyable! Enchanté! 
2. C’est très pratique. 
3. C’est super! De très bonne qualité. 
4. C’est un produit fantastique! 
5. C’est le rêve. 

Les idées pour lesquelles les étudiants ont complété l’exercice : 
1. Et…ce chapeau me va-t-il? Il ne coûte pas cher. 
2. Cette robe de soir me plaît et je la prends 
3. je voudrais acheter une paire de souliers à semelle de cuir. 
4. Je voudrai acheter une pelisse fourrée de renard bleu, à un prix pas très haut. 

IV  Faites un dialogue. Observez les composantes matérielles d’un produit. 
a) vendeur : Max  

acheteur : Jean 
    M : Qu’est ce que tu as dit de ce produit nouveau? 

 J : Premièrement je veux dire qu’il a un prix acceptable, un facteur très important dans une    affaire. 
M : La caractéristique? Tu ne crois pas qu’il a des possibilités ? 
J : J’ai plaisanté. C’est l’invention du siècle, c’est le plus performant robot (capacités et possibilité d’un 

homme). 
M : L’unique différence est qu’il ne dit jamais qu’il ne veut pas travailler… 

b) le représentant d’une firme 
une femme 

R : Bonjour, madame, je suis le représentant et je veux savoir comment vous appréciez un   produit de 
bonne qualité? 

F : Enfin, une pochette très pratique! C’est magnifique! Ayant une esthétique très jolie et une qualité 
chouette, je suis sûre que ce modèle va conquérir toutes les femmes. 

R : regardez, l’étiquette contient toute l’information nécessaire. Comment vous imaginez-vous la 
pochette idéale?  

F : Hyperbonne, à un prix incroyable, le goût esthétique, commode. Je veux l’acheter. 
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L’EVALUATION EN CLASSE DE FRANÇAIS LANGUE ETRANGERE  

ET LE CADRE EUROPEEN 
 

                                                                                   Maria GHENCIU,  Natalia ZGHEREA,    
 Catedra de Filologie Franceză  

 
 Evaluarea competenţelor lingvistice în învăţarea limbii franceze în cadrul european este axată pe 
comunicare, care are ca scop de a conduce personalitatea spre autonomi, punînd în evidenţă strategiile 
de evaluare. În procesul instructiv-educativ sunt stipulate rolul şi funcţiile evaluării, care permit fiecărui 
individ să-şi verifice comptenţele lingvistice, să-şi măsoare eforturile, să-şi înlăture lacunele, să 
amelioreze cunoştinţele şi să progreseze continuu. În timpul procesului instructiv-educativ, capacităţile 
pot fi măsurate începînd cu nişte operaţii mintale de la simpul spre compus, pe care Bloom le clasifică în 
trei clase: capacităţi inferioare, capacităţi medii, capacităţi superioare. Ele dovedesc evoluţia procesului 
de la înţelegere pînă la evaluarea finală. 
 
 
 Depuis la dernière réforme de l’enseignement des langues vivantes, les professeurs de français 
langue étrangère sont confrontés à un programme davantage axé sur la communication. Les savoirs 
linguistques sont mis au service de l’enseignement  des quatre compétences et visent à amener l’élève à 
l’autonomie. Les consignes concernant l’évaluation stipulent de résever 60 % des notes à des savoir faire 
communicatifs et de limiter de contrôle des savoirs à 40 %.[1]  
 N’ayant pas été formés pour évaluer et ne trouvant guère de manuels répondant rééllement aux 
exigences des « nouveaux » programmes, les enseignants se trouvant devant un double défi. Comment 
estimer, de façon appropriée, les prestations des élèves et comment leur faire accomplir le bout de chemin 
menant à un degré de maîtrise et d’autonomie langagière corespondant aux exigences de leurs filières 
respectives ? 
 Jusqu’à présent, l’évaluation des processus et des produits d’apprentissage ne faisait pas partie  
intégrante de la formation initiale des enseignants. Plusieurs générations de professeurs ont tenté de pallier 
cette carence en élaborant au cours de leur carrière des systèmes, souvent personnels, sans jamais être sûrs 
d’être sur la bonne voie. L’enseignant est confronté à de nouveaux défis : que faut-il évaluer ? 
quand ?comment ? ou plus concrétement comment évaluer la compréhension et la production écrite ou 
orale ? comment évaluer par exemple les progrès des apprenants en production orale lorsque ceux-ci se 
retrouvent dans des classes de trente ? [2]Certes, il existe des ouvrages théoriques sur l’évaluation dans 
une approche coomunicative. Mais le passage de la théorie à la pratique n’est pas toujours aussi évident. 
De plus,  beaucoup d’enseignants ont déjà vécu, et parfois mal, d’autres réformes au cours de leur carrière 
et ont souvent attendu en vain  des modèles opérationnels. 
Le Cadre Européen reconnaît deux types d’évaluation 

1. Formative – relève de l’information réciproque entre l’enseignant et l’apprenant 
2. Sommative – tout ce qui relève du domaine du contrôle. [3] 
 Les trois grandes fonctions de l’évaluation sont : 

Le pronostic (prise d’information initiale) qui sert à orienter. Cette fonction cherche à faire connaître, 
aussi bien à l’élève qu’à l’enseignant, le niveau réel d’un nouvel élève. 
CE propose une grille d’autoévaluation reprise dans les portofolios des langues. On utilise des tests, cette 
fonction fait connaître cet état à l’élève, lui donne l’occasion de savoir où il en est de son apprentissage et 
de mesurer les efforts qui lui restent à faire dans chaque domaine. Aider, un adulte à gérer lui-même ses 
lacunes et ses forts. 
 Le diagnostic (prise d’information continue qui sert à régler). Cette fonction intervient tout au 
long du coursus de formation. Son rôle principal est d’analyser l’état d’un individu à un moment donné, 
afin de porter un jugement sur cet état. Chaque élève apprend  à son propre rythme, avec ses propres 
démarches intelectuelles vers la progression. Cette fonction permettra à chacun de vérifier l’acquisition 
étape par étape. Elle donnera lieu à une réflexion personnelle de l’élève sur sa démarche d’apprentissage. 
C’est un aide à l’apprentissage et une amélioration des pratiques pédagogiques. 
 L’inventaire (prise d’information finale) qui sert souvent à certifier, il intervient en fin de coursus 
de formation (ex : bacc). La réussite ouvre la porte sociale. Cette fonction impose à quelqu’un pour 
connaître sa valeur, sa capacité. 

 L’objet est de mesurer les écarts entre les connaissances de début d’apprentissage est celles 
acquises à la fin du cursus. 
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 Elle  permet de déterminer s’il est temps de passer à un autre objectif  d’apprentissage ou 
s’attarder sur celui qui vient d’être évalué. Les élèves ne sont pas comparés les uns aux autres. Les 
épreuves sont élaborées par l’enseignant. 

 Les épreuves – par l’institution, ou par un groupe d’enseignants spécialisés dans cette fonction. [4] 
Fonction  
principale 

Pourquoi ? Quoi ? Quand ? Qui ?  Caracté- 
ristiques  

Fonctions  
annexes 

1.Pour prédire si 
l’élève est apte à  
apprendre 

Tester des 
aptitudes et des 
capacités 

Avant le 
cursus 

L’élève Normative est 
souvent 
standardisée 

Informer 
Situer 
 

2. Pour pouvoir 
orienter 

Vérifier les 
pré-réquis et 
les acquisitions 
hors système 
scolaire 

Avant le 
cursus 

L’élève I étape de 
l’évaluation 
formative 
(prise 
d’information) 

Classer 
motiver 

Pronostic  

3. Pour pouvoir 
réajuster le 
cursus 

Vérifier les 
progrès 

Avant et 
après le 
cursus 

L’élève II étape de 
l’évaluation 
formative 
(prise 
d’information, 
évaluation 
continue) 

Mésurer un 
écart 

Diagnostic  Pour faciliter 
l’apprentissage 
et pour réguler 
l’enseignement 

 Obtenir des 
informations 
sur les 
difficultés 
rencontrées par 
l’élève et sur 
ses progrès 

Pendant 
le cursus 

Le prof 
et 
l’élève 

Souvent 
standardisée 
 
 
 
 
 
 

Guider 
Corriger 
Remédier 
Renforcer 
Aider 
Vérifier 
 

Inventaire  Pour mesurer le 
degré 
d’acquisition de 
l’élève sur un 
cycle complet 

Evaluer les 
connaissances, 
donner une 
certification 
socialement 
significative 

A la fin 
du cursus 

L’élève III. étape de 
l’évaluation, 
formation 
critériée ou 
évaluation 
sommative, 
normative 

Classer 
Sanctionner  

 
Relations évaluation (objectifs) 

I. La pédagogie par objectifs (PPO) est dans les années 1960 aux Etat-Unis. Ce sont les travaux 
de Bloom. La formulation des objectifs permet d’optimiser l’enseignement et l’apprentissage 
et donc, l’évaluation des acquis dans, tous les domaines. Le schéma peut être appliquée à tout 
type de formation. 

Finalités 
 

Buts 
 

 
Description 

 
 

Objectifs généraux 
 
 

Objectifs spécifiques 
 
 

Objectifs opérationnels[5] 
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1) F -  de l’enseignement des langues vivantes : « Améliorer la compréhension et la communication 
entre les peuples » 

2) B – En langues vivantes, il s’agira de la conception de programme 
3) D – Il s’agit de la description du programme d’enseignement total ou partiel énoncé sous la forme 

d’une énumération de savoir et de savoir-faire. 
4) OG – Ils sont centrés sur l’élève indiquent, en termes de capacités, les résultats escomptés à la fin 

du cursus, de la séquence ou de l’unité de cursus : exemple OG 
«  Etre capable de participer à un débat, en prenant la parole, argumentant, refutant les arguments des 
autres participants, défendant sont point de vue, reformulant ». 

5) OS – centrés sur l’élève, ils affinent l’OG en le démultipliant en autant d’objectifs spécifiques à 
faire acquérir : 

ex : « A la fin de cette séquence d’apprentissage, l’élève sera capable de se présenter en disant qui il est et 
ce qu’il fait ». 
 

6) OO – parfois OS (5)  les OO se déclinent sous la forme des verbes d’actions. 
Ex : « L’élève devra pouvoir souligner dans un dialogue écrit les phrases en langue familière et les 
encadrer en langue soutenue. [6] 

II. Savoir et savoir-faire ; la taxonomie de Bloom et la trilogie de V. et G. de Landdsheere 
Lorsqu’on débute l’apprentissage il faut bien commencer par « apprendre quelque chose » - ça sera 

quelques « savoirs » (connaissances) sur la langue. Ce sont ces  savoirs que l’apprenant va à son rythme, 
organiser, manipuler, trier, assimiler de façon à pouvoir produire des énoncés. 
Bloom fait l’hypothèse que, dans le processus d’apprentissage les capacités peuvent être mésurées sur une 
échelle allant des opérations mentales les plus simples aux plus complexes. Il identifie six catégories. 
L’originalité de la trilogie est qu’ils reclassent les concepts de Bloom en trois objectifs qui, à court, moyen 
et long terme, permettent d’évaluer les acquis. [7] 
 

6. L’évalution  Avoir un esprit critique Apprécie, argumente, 
compare des idées 
critique, choisit déduit, 
évalue des éléments 

Cacacités intellectuelle 
supérieures 
EXPRESSION 

5. La synthèse Synthétiser  Assemble, réunit, 
collecte des donnés, 
crées, développe, 
compose des éléments 
entre eux, reformule des 
idées 

4. L’analyse Analyser  Catégorise, compare, 
critique, distingue, 
examine, met en 
question des éléments 
de la langue 

Capacités intellectuelles 
médianes 
TRANSFERT 

3. L’application Appliquer  Choisit, démontre, 
illustre, pratique, utilise 
l’information 

2. La compréhension  Compréhension Classe, décrit, explique, 
discute, exprime, 
identifie, localise, 
selectionne des éléments 

Capacités intellectuelles 
inférieures 
MAITRISE 

1. La connaissance mémoriser Organise, recopie, 
répète, liste, apprend par 
couer, reconnaît, retient, 
associe, reproduits des 
éléments de la langue 

 
Maîtrise : elle peut s’évaluer dans le court terme. Elle correspond aux niveaux inférieurs de 
« connaissance » et de « compréhension ». Les activités d’évaluation ne demanderont à l’élève qu’un 
choix multiple à choisir parmi un nombre limité de réponses prévisibles (questionnaires à choix 
multiples). 
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Le transfert : elle peut s’évaluer tantôt dans le moyen terme en cours de cursus, tantôt dans le long terme, 
lorsque l’élève doit utiliser des savoirs et des savoir-faire acquis en situation scolaire. Le transfert recouvre 
les activités « d’analyse » et de « synthèse » concernant les capacités médianes. 
L’expression : elle touche  le niveau supérieur, les mécanismes intellectuels complexes. La tâche dont la 
réalisation est demandée fait non seulement appel aux savoir, savoir-faire acquis, mais également à la 
personnalité de chaque individu, à sa créativité. C’est sur le long terme que l’on peut juger de la capacité à 
s’exprimer et à créer. 

On peut affirmer avec certitude, que pour arriver au niveau de la créativité, du détachement du 
contenu concret, à l’état d’être capable à réaliser l’évaluation,  ça veut dire les connexions entre les acquis 
intérieurs à raisonner  quelque chose (prise de position, d’attitude ; affirmation, négation, jugement, 
évaluation de la qualité de quelque chose, analyse comparative, production de quelque chose) c’est-à-dire,   
avant de se permettre à laisser se faire évaluer les facultés de pensée divergentes, (fluidité, flexibilité, 
originalité),  il est nécessaire de cheminer le parcours pas à pas, en piétenant chaque marche de l’échelle 
de connaissances tant qu’on exige, afin de toucher le sommet « au sac plein » [8]. Il s’agit des habiletés 
qui puissent garantir l’assimiliation suffisante de l’information visant la réalisation de l’objectif,  tracé 
pendant l’évaluation courante ou non. 
 Donc, il est impérieux à conscientiser la néccessité de l’abord hiérarchique des connaissances, 
selon la taxonomie des objectfs à apprendre-évaluer. 
 Ce qui est important pendant l’évaluation c’est de pouvoir apprécier correctement le temps 
accordé et le volume de la pratique d’apprentissage pour chaque étape, pour chaque niveau de préparation. 
Les erreurs de l’apprentissage – l’évaluation ou la négligence d’une étape auront des résultats indésirables. 
 Il est donc nécessaire,  qu’on se rend compte de la nécessité de chaque étape, de chaque pas pour 
acquérir les compétences souhaitées. 
 En effet, c’est impossible posseder une habileté sans posséder la notion  ou les connaissances 
permettant de les actualiser. Ainsi, en langue étrangère, si l’on veut que les élèves, à la fin d’une unité 
d’enseignement/apprentissage, sachent se présenter en français, il faut leur donner l’occasion de pratiquer 
les objectifs intermédiaires[9] s’y rapportant, à savoir les éléments lexicaux (formules affirmative, temps 
présent .. Je m’appelle...., mon nom est....) et le contexte sociolinguistique et socioculturel de la situation 
de communication. 
 J’ai remarqué qu’une évaluation des apprentissages, tout comme dans l’enseignement, rien ne doit 
être au hasard  et les élèves ne doivent surtout pas êtres soumis à des évaluations « surprises », toutes les 
situations que l’on élabore doivent prendre en compte les trois facteurs suivants : l’approche 
d’enseignement préconisé en langue étrangère, les objectifs visés et les situations d’apprentissages vécues 
par les élèves. 
 L’évaluation des apprentissages est une démarche qui consiste, d’abord, en recueillir des 
informations (résultats, appréciations, observations ....) et à les rendre signifiantes ; à porter des jugements 
sur les données recueillies et à prendre des décisions,  quant à l’action à entreprendre compte tenu de 
l’intention d’évaluation de départ. 
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UNE INTERROGATION TRES COMMUNICATIVE 

 
Natalia ZGHEREA,  

Catedra de Filologie Franceză 
 

In actul de comunicare, interogarea joacă un rol foarte important. Ea se manifestă sub diferite 
forme. Putem întîlni interogare totală şi parţială. Interogarea totală cere un răspuns afirmativ sau 
negativ, pe cînd cea parţială lasă o alegere liberă a răspunsului şi obligă interlocutorul să-şi expună 
propria viziune într-o manieră originală. In afară de cele două tipuri de interogare, mai întîlnim 
interogarea  alternativă care se aseamănă cu cea totală, dublă, dar care exclude răspunsurile prin 
afirmaţii sau negaţii. Interogarea propriu-zisă este de obicei exprimată prin inversie pronominală simplă 
şi inversie nominală complexă. Interogarea asupra circumstanţei este exprimată cu ajutorul adverbelor 
de interogare, unde cînd cum,  care precizează circumsntaţa acţiunii. Interogarea este necesară şi în texte 
şi se manifestă sub 3 aspecte, care implică interlocutorul în conversaţie şi îi dezvoltă gîndirea logică. 

 
 
Les phrases interrogatives sont considérées généralement en opposition avec les propositions 

énonciatives (assertives), toutes les deux formant des types à part. Mais en réalité, les phrases 
interrogatives n’ont pas de valeur communicative unique et, dans certains cas, elles ne s’opposent pas 
aussi nettement aux phrases assertives. 

Dans l’acte de communication, l’interrogation, en tant que but communicatif de l’énoncé, se 
réalise de façon différente. Elle peut représenter une question proprement dite qui [exige une réponse 
précise à la demande de quelqu’un ; d’autre part, la valeur intterogative peut être affaiblie, effacée, voire 
neutralisée [1], de sorte que le but communicatif de la proposition interrogative se rapproche de l’assertion 
(le degré de distinction entre la question et l’assertion peut naturellement varier et présenter beaucoup de 
cas transitoires). 

Rôle d’interrogation ...  
Le caractère de l’interrogation en français est lié à la structure de la phrase interrogative. Ainsi, 

l’opposition entre l’interrogation faible et l’interrogation faible est en rapport direct avec le type de la 
phrase interrogation totale, où la question porte sur la totalité de l’énoncé, c’est-à-dire celui qui parle 
demande à son interlocuteur si une action a lieu ou non [2]; l’interrogation partielle où la question est 
naturellement différente : la réponse à la question totale se construit avec « oui » ou « non » : 

Exemple : Et tu as répété ces folies à ta mère ? Oui (Pagnol). 
Alors que la réponse à la question partielle est constituée par un terme de la phrase, sur lequel 

porte la question. 
Exemple : Quand doit-il repartir pour Paris ? Ces jours-ci (Pagnol) 

(1)Où est-elle maintenant ?(Pagnol) 
Quel temps fait-il dehors ? (Simenon) 
Les questions partielles laissent le choix de la réponse et sont donc plus ouvertes.  
Exemple : Que pensez-vous du mariage ? Elle pauvent être amicales et favoriser le destinataire ou, au 
contraire, indiscrètes, ironiques. Selon la situation de communication, on choisira des formulations 
proches de l’oral et du registre familier : 
Exemple : Vous avez revu votre mère ? 
                  Est-ce que vous allez voter ? 
                 Qui est-ce qui vous a appelé ? 
 Intermédiaire entre l’interrogation totale et l’interrogation partielle, l’interrogation alternative 
s’analyse en deux parties coordonnées par  ou alternatif[3],, elle prend deux formes : 
Exemple : Est-ce une vipère ou (est-ce) une couleuvre ? 
           Est-ce une vipère ou n’est pas une vipère ? /ou non ou pas ? 
 L’interrogation alternative ressemble à une interrogation totale double, mais on ne peut pas y 
répondre globalement par oui ou par non. Au contraire, elle demande, comme l’interrogation partielle, 
d’assigner une valeur particulière à une variable dont certaines valeurs sont déjà prévues.  

La nature communicative de ces questions est due évidemment à la présence du mot interrogatif 
dont le sens lexical confère à la phrase une forte valeur interrogative. Par contre, le but communicatif des 
questions totales est loin d’être unique. D’une part, elles peuvent réaliser, aussi bien que les questions 
partielles, une interrogation proprement dite ; d’autre part, l’énoncé qu’elles expriment peut se rapprocher de 
l’assertion. La différence du but communicatif dans les deux cas est reflétée dans la structure de la phrase. 
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 Avec et sans inversion  ...... 
 L’interrogation proprement dite est exprimé d’habitude par l’inversion du sujet pronominal 
(l’inversion simple) et nominal (l’inversion soi-disant complexe) : [4] 

Exemple : L’avez-vous fait exprès ?Le garçon l’a-t-il fait exprès ? (il est évident que, dans la 
langue de conversation, puisque la tendance à l’ordre direct dans la langue parlée l’emporte sur la forme 
de la phase). L’interrogation faible, se rapprochant de l’assertion, est marquée par l’absence de 
l’inversion : 

Exemple : Et le garçon l’a fait exprès ? Plus l’interrogation est atténuée, plus il y a de chances 
pour que l’ordre direct apparaisse. L’afaiblissement du sens interrogatif est lié, dans une certaine mesure, à 
la présence de la formule « n’est-ce pas » et de l’adverbe négatif « non », qui favorisent, à leur tour, 
l’ordre direct : Vous êtes le commissaire Maigret, n’est-ce pas ? (Simenon) Nous ne sommes pas 
Scandinaves, non ? Alors ? (Daninos). Donc, la phrase interrogative se rapprochant, par son but 
communicatif, de la phrase assertive, s’en révèle proche aussi par sa forme grammaticale.  

L’interrogation avec est-ce que est un terme complexe, qui constitue la version interrogative du 
tour c’est que suivie d’une structure  phrastique, est particulièrement fréquent en français moderne, 
considéré comme familier au XVII-ième siècle, il s’emploie aujourd’hui aussi bien à l’oral qu’à l’écrit. 

Exemple : A propos, est-ce que vous nous préparez un roman ? (Marcel Aymé) 
                 Est-ce que vous vous êtes regardée dans mirroir ? (Daninos) 
Associé à l’intonation interrogative, il présente le double avantage de fournir, dès le début de la 

phrase, une marque de l’interrogation et de permettre le maintien de l’ordre canonique, sujet-verbe[5], 
évitant ainsi le recours à l’inversion, pas toujours commode. 
 La différence entre les phrases avec/sans inversion se manifeste encore plus nettement dans les 
phrases négatives. Dans la phrase  « Le climat ne change pas ? », le sens est à peu près « il faut admettre 
que le climat ne change pas ». [6] 
 Des adverbes pour les pseudo-questions 
 Le moyen principal de bloquer l’interrogation est la présence des adverbes de modalité, tels que 
sûrement, certainement, probablement, évidemment, naturellement, incontestablement ... Vous êtes en 
Algérie, sûrement ? (Simenon) D’ailleurs, la phrase interrogative contenant cette sorte d’adverbe se 
construit sans inversion, c’est-à-dire ne diffère pas de la phrase assertive : Vous avez probablement bien 
dormi ? Et non Avez-vous probablement bien dormi ?  Citons encore quelques exemples du même type (la 
position de l’adverbe modal ne change en rien la structure de la phrase : Certainement, cela vous 
choque ?(Camus) ; Vous-êtes très probablement plus jeune que moi ? (Maurois) ; Et, toi, naturellement, 
les signes de croix, tu sais les faires ? (Pagnol) ; les loups, vous en avez certainement rencontré 
quelquefois, dans votre métier ? (Clavel) ; etc 

L’interrogation sur les circonstants s’exprime à l’aide des adverbes interrogatifs comment, où, 
pourquoi, quand, qui renvoieent chacun à une des circonstance de l’action : manière, lieu, cause, temps. 
Combien, qui sert à interroger  sur le nombre, et aussi employé pour former des groupes nominaux ayant 
des fonctions autres que circonstacielles (sujet, objet....). [7] Ces adverbes s’emploient dans les mêmes 
structures que les pronoms interrogatifs, mais pourquoi diffère des autres. L’emploi des adverbes  
comment,combien, où, pourquoi, quand s’accompagne de l’inversion du sujet. Le pronom personnel sujet 
est placé après le verbe : 

Exemple : Quand partez-vous ? 
                Comment-allez vous ? 
                Où vend-on ce livre ? 

 Le but communicatif des phrases interrogatives peut être voisin non seulement de l’assertion, mais 
aussi de l’injonction. L’exemple classique de ce lien est la phrase interrogative avec le verbe « vouloir » : 
Veux-tu poser ça ? dit Amélie (Troyat), qui a la forme de la phrase interrogative mais n’en a pas le sens. 
 De l’interrogation à l’injonction 
 La transition de l’interrogation à l’injonction est typique des phrases commençant par la conjonction 
« si » et contenant le verbe à la forme de l’imparfait : Si tu venais ce soir ? De l’avis de Grevisse, ces 
phrases, malgré  leur intonation interrogative, équivalent pour le contenu à une invitation plutôt qu’à une 
question. Le sens de l’invitation  pourtant se réalise sous l’influence directe de la valeur lexicale du verbe et 
de l’entourage contextuel.  En conséquence, semblent avoir raison plutôt Damourette et Pichon, d’après 
lesquels le locuteur, en utilisant la phrase avec « si », veut tout simplement proposer à son interlocuteur 
d’accomplir telle ou telle action : Si tu escaladais le mur ? L’injonction exprimée dans de pareilles 
constructions se distingue de celle des propositions injonctives proprement dites (qui contiennent 
l’impératif) : elle est plus attenuée et beaucoup moins catégorique[8], à comparer : N’avez-vous pas entendu 
les mouettes dans la basse-cour ? Si nous restions ici ? Restons ici ? ou bien : Si l’on faisait de la lumière ? 
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(Simenon) et Faites de la lumière. En fait, le spécifique des phrases avec « si » est d’exprimer le but 
communicatif indifférencié. Cependant, les deux valeurs (interrogation et injonction), bien qu’elles soient 
liées étroitement, n’excluent pas la prédominance de l’une ou de l’autre. Par exemple, dans la phrase Et si 
l’on se contentait d’étayer ? (Boileau-Narcejac), la valeur interrogative est suffisamment nette, alors que 
dans la phrase Et si l’on faisait de la lumière ? (Simenon), c’est l’injonction qui prédomine. Le degré 
maximum de l’injonction et de l’effacement de l’interrogation font transformer la phrase interrogative en 
phrase exclamative : Ah! Si vous étiez venu quand les rosiers étaient en fleurs! (Daninos). 
 Les phrases avec « si » cumulant  l’interrogation et l’injonction contiennent naturellement les 
pronoms personnels de la deuxième personne et de la première personne du pluriel (tu, vous, nous, on) 
[9] : Si tu m’expliquais cette histoire de Jacques et de Fleur ? (Lanoux) ; Si nous allions à la rencontre de 
mes parents, dit-elle (Troyat) ; Si l’on entrait au Gai-Moulin ? (Simenon) ; etc.  
 Dans les phrases qui ont pour sujet les pronoms de la troisième personne, ou contiennent le sujet 
nominal, la valeur injonctive s’efface. Dans de pareilles phrases, le but communicatif change,  et 
l’interrogation se rapproche non pas de l’injonction, mais de l’exclamation : Et s’il mourait pour rien ? 
(Camus). Pourtant, la valeur communicative de ces phrases n’est pas unique non plus : elles peuvent 
exprimer notamment une modalité hypothétique, comme par exemple : Si c’était vrai, pourant ? Ou bien, 
une exclamation par excellence, avec toute sorte de nuances affectives (étonnement, indignation, regret, 
irritation, etc). Si encore il faisait un effort! De telles nuances se manifestent naturellement dans les 
phrases avec toutes les personnes du singulier et du pluriel quand il a le passage de l’interrogation à 
l’exclamation : Si seulement je pouvais vous aider! Si vous partiez enfin! Il résulte qu’il n’a pas de limite 
tranchée entre l’interrogation et d’autres types communicatifs  se superposent constamment dans l’acte de 
communication. Il est nécessaire, en conséquence, dans l’enseignement du français au niveau 
communicatif, de tenir compte de la variété des énoncés interrogatifs. 
 Le mode des phrases interrogatives est le plus souvent l’indicatif. Mais on rencontre également 
l’infinitif, qui permet de poser une question sur l’objet ou sur les circonstants, mais jamais sur le sujet (Qui 
est absent ?) : [10] 
Exemple : Que dire ? Que faire ? – Où courir ?où ne pas courir ? (Molière) 
 Toute question sollicite directement le destinataire, l’implique, le responsabilise. D’où 
l’importance du questionnement dans la communication, y compris à l’écrit, alors que le lecteur est 
physiquement absent. 
 Pourquoi des questions dans un texte ? 
 Le questionnement appartient à la fonction conative du langage, ancrée sur le destinataire qu’on 
sollicite (emploi de vous, question, ordres ...). 
 Il y a trois façons  de questionner : 

 l’auteur s’adresse au lecteur et ne répond pas à la question qu’il pose ; 
 l’auteur feint de s’adresser au lecteur mais répon à sa propre question ; 
 l’auteur introduit un dialogue[11] 

 
Quand on peut placer une question ? 

Où ? Pourquoi ? Exemples 
Dans les titres et intertitres Attirer, éveiller l’attention, 

impliquer 
Un combat d’arrière-garde (Titre 
de presse) 

Dans les introductions et 
conclusions 

Très pratique pour problématiser, 
solliciter 

Un texte quelconque 

Dans le texte lui-même Réveiller l’attention, impliquer L’auteur pose une ou deux 
questions, s’interroge ou 
interroge des lecteurs 

 
Beaucoup d’articles de presse et même des ouvrages entiers prennent aujourd’hui la forme d’une 

interview selon le jeu question/réponse. Le principal problème est celui du passage de l’enregistrement à 
une forme écrite. 
A partir de la transcription intégrale de l’enregistrement, il faut : 
* reformuler les questions en les rendant plus simples, plus claires et en leur faisant jouer le rôle 
d’intertitres annonçant un thème, une partie,  
* supprimer, avec l’accord de l’interviwé, certains développement marginaux,  
* éliminer la redondance et les éléments phatique (ouais ....euh....) 
 Comme type obligatoire, l’interrogation est fondamentalement associée à l’acte d’interroger, qui 
établit des droits et des devoirs pour les partenaires de la communication : celui qui pose une question 
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signifie son droit de la poser et met en demeure  son interlocuteur d’y répondre. Cette définition rapproche 
l’acte d’interroger de l’acte d’ordonner, également très contraignant pour l’interlocuteur, ce qui est le cas 
en particulier dans les situations institutionelles d’examen. [12]  
 Dans certaines situations de communication, une phrase interrogative n’est pas associée à un acte 
de questionnement, mais acquiert indirectement la valeur d’un autre acte de langage. Elle peut prendre 
deux valeurs principales : 

 une valeur de demande ou d’ordre : 
Exemple : As-tu une cigarette ? Avez-vous l’heure ?Pourriez-vous fermer la fenêtre ?Voudriez-vous 
baisser le son de votre baladeur ? 

 une valeur déclarative  - la rhétorique a depuis longtemps décrit l’interrogation oratoire comme 
une assertion renforcée : 

Exemple : A quoi vos vers sont-ils bons ? – N’êtes-vous pas mon père ? (Corneille) 
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A CONTRASTIVE STUDY OF AMERICAN AND BRITISH ENGLISH GRAMMAR AT THE 

LEVEL OF MORPHOLOGY 
 

Stela BANU, 
Catedra de Filologie Engleză 

 
Articolul dat prezintă deosebirile gramaticale la nivel morfologic dintre cele două variante ale 

limbii engleze - Britanică şi Americană. Trebuie subliniat din capul locului faptul că nu există o limbă 
engleză şi una americană, după cum nu există o limbă canadiană sau australiană sau neo-zeelandeză. Există 
o singură limbă engleză care prezintă totuşi nişte particularităţi de la ţară la ţară sau de la regiune la 
regiune.  Un aspect al diferenţelor este cel gramatical. Structural BrE şi AmE sunt identice. Chiar dacă AmE  
s-a îndepărtat în decursul timpului de la standardele englezei insulare, influenţa englezei vorbite peste ocean 
asupra celei din ţara mamă se exercită permanent, iar în momentul de faţă e greu să se tragă o linie între 
cele două variante. Faptul că uneori adjectivul este folosit în locul adverbului corespunzător, sau că 
genetivul poate fi format fără [of] sau [‘s, s’], au devenit comune de ambele părţi ale Atlanticului. Acelaş 
lucru se poate spune despre folosirea lui “Will” şi “Shall” la toate persoanele, despre înlocuirea lui “May” 
cu “Can”, despre folosirea trecutului nedefinit în locul perfectului compus sau lipsa particulei ”to” a 
infinitivului după verbul to help, a conjuncţiei “and” după verbul to go, a prepoziţiei “of” după “out” etc., 
 
 

English is an important language in many countries and it is also the official language of the United 
Kingdom and the United States. Despite the great distance separating these English-speaking communities, 
the form of English, which they use, remain comprehensible to a remarkable degree. But British English and 
American English are not the same languages. They are not two different languages either. They are two 
main varieties of the same language - English. Differences can be found in vocabulary, pronunciation, 
spelling and grammar. Some of the English words have different meanings, some are spelled differently, but 
grammar is the "glue" that holds a language together. So, one may think that grammar is the same wherever 
English language is spoken. Actually, there is a drop of truth in this assertion, but there are still essential 
grammatical differences between American English and British English.  

The importance of this topic is explained through the fact that most people around the world 
who learn English as a second language learn either American English or British English. Today, most 
people who learn English as a foreign language still learn British English.  

This happens because Britain has had a longstanding interest in teaching English and has 
publishers and institutions in place to promote it. American English is taught more and more, however, 
because of the worldwide success of American business and technology. English has truly become a 
world language in science and business, and over time it will come to have more of an American 
English sound. The actuality of this topic consists in the truth that the American variants has less 
regard than the British for grammatical form, and will happily bulldoze its way across distinctions 
rather than steer a path between them. American English will casually use one form of a word for 
another, for example turning nouns into verbs (e.g. 'to author' a book) and verbs and nouns into 
adjectives. In Britain, disrespect for grammatical rules, particularly amongst the middle classes, would 
immediately reveal you to be 'not one of us'. Listening to listener feedback programmes on Radios 
would make this known. Amongst young British people, this is not necessarily the case. British 
teenagers have long been accused of being poorly educated by politicians, parents and employers since 
they have little regard for grammar in their speech. As a consequence of American culture and speech 
patterns being commonplace on children's television programmes in the UK, one can note that most 
young British children now play with their toys in an American accent with the attendant syntax and 
grammatical structures. American teenagers have taken this disregard for grammatical form one step 
further and have almost abandoned syntax altogether. For example, a teenage girl might describe the 
time she met her new boyfriend by saying “I looked at him and I was, like, whoa!”  

Generally speaking, the grammatical differences may be found at the morphological level 
including verbs, nouns, pronouns, adjectives, adverbs, prepositions, and even conjunctions. 

1) Differences within Verbs 

American English is characterized principally by inversions of irregular verbs, the confusion of 
regular and irregular verb tense forms, the bland of disregard of number agreement in subjects and verbs, 
pronouns relations, the confusion of adjectives and adverbs, and the employment of certain syntactical 
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combinations like the double negative, the redundant subject, and widely split infinitive. Most of these 
have long histories in the dialects of England and crossed the ocean ready - made, but others seem to 
have originated in the republic, or to have got a much firmer and more general lodgment here. For 
example: the verb "I seen", though it is traced to 1440 and had a prototype in "sehen" nearly two centuries 
earlier, has long had a formidable rival in England in "I seed" and begins to take on a distinctively American 
color. 
A) The Use of the Present Perfect: 

In British English the Present Perfect is used to express an action that has occurred in the recent 
past and has an effect on the present moment. For example: BE: I've lost my key. Can you help me look for 
it? In American English the following is also possible: AE: I lost my key. Can you help me to look for it? In 
British English the above would be considered incorrect. However, both forms are generally accepted in 
standard American English. Other differences involving the use of the Present Perfect in British English 
and Simple Past in American English are: already, yet and just. For example: BE: I've just had lunch. I've 
already seen this film. Have you finished your homework yet? AE: I just had lunch or I've just had lunch I've 
already seen that film or I already saw that film. Have you finished your homework yet? Or did you finish 
your homework yet? Speakers of American English generally use the present perfect tense for less than 
speakers of British English. In spoken American English it is very common to use the Simple Past tense as 
an alternative in situations where the Present Perfect would usually have been used in British English. 

For example: AE: Jenny feels ill. She ate too much. Jenny feels ill. She's eaten too much. BE: Jenny 
feels ill. She has eaten too much. 
B) The Past Tense Forms:   

There are verbs, which have different Simple Past and Past Participle forms in American and 
British English.    

For example:  
 Infinitive:  bust, dive, get, smell, spit, stink, wake; 
 Simple Past: BE: bust, dived, got, smelt, spat, stank, woke; 

                                   AE: busted, dove, got, smelled, spat/spit, stank/stunk, woke/waked; 
 Past  participle : BE: bust, dived, got, smelt, spat, stunk, woken; 

                      AE: busted, dived, gotten, smelled, spat/spit, stunk, woken; 
The irregular forms are not very usual in American English.  The British say "dreamed" or 

"dreamt", but Americans say only "dreamed". The verbs "dive" and "fit" are regular in Britain, but they 
can be irregular in America. 

For example: GB/Vs: dive - dived - dived; fit –fitted –fitted; Vs only: dive - dove - dived; fit -
fit –fit; “Fit” is irregular in America only when it means, “be the right size”.  

For example: BE: The suit fitted him very well. AE: The suit fit him very well. It is always regular 
when it means "make something the right size" or "put something in the right place". For example: AE/BE: 
The tailor fitted him with a new suit. 
C) The Use of the Auxiliary Verbs:  

In British English, the auxiliary "do" is often used as a substitute for a verb when replying to a 
question. For example:  - Are you coming with us? - I might do. In American English, "do" is not used in 
this way. For example: - Are you coming with us? - I might. 

The British sometimes use "do" to refer to an action. For example: He practices the piano, but no 
as often as he might do. You should reply if you haven't done already. This usage is not found in American 
English. For example: He practices the piano, but not so often as he might. You should reply if you haven’t 
already. But Americans use "do so". For example: You should reply if you haven't done so already. The 
British can use "do" to emphasize an offer or invitation in the imperative form. For example: Do have a 
glass of wine! This usage is less common in American English. For example: Have a glass of wine! 
Americans also avoid the emphatic "Do let's ..." and the negative "Don't let's ...” For example: B/AE: 
Let's not invite them. BE only: Don't let's invite them. The form: "Let's don't invite them" is possible in 
informal American English, but not in Britain. The auxiliary verb "to be" is used more in British English 
than in American English. Especially the British use "been" with the meaning of "gone and come 
back", while Americans mostly use "gone".  

For example: BE: Have you ever been to Scotland? ; AE: Have you ever gone to Florida? In 
British, the verb "have" frequently functions as what is technically referred to as delexical verb. If it is 
used in contexts where it has very little meaning in itself but occurs with an object noun, which describes 
an action. For example: I'd like to have a bath. "Have" is frequently used in this way with nouns 
referring to common activities such as washing or resting. For example: She is having a little hap. I'll just 
have a quick shower before we go out. 
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In American English, the verb "take", rather than "have", is used in these contexts. For example: 
Joe's taking a shower. I'd like to take a bath. Let's take a short vacation. Why don’t you take a rest now? 
D)  The Use of Modal Verbs:  

Modal verbs have different uses in the two main varieties of English. In British English both 
verbs: will and shall are used in the first person, while in American English "shall" is hardly used, if any 
at all. For example: BE - We will/shall call you.  AE - We will call you. In British English "shall" is also 
used to ask for advice or an opinion. For example: Shall we ask him to come with us? In American English 
"should" is often used instead of "shall". For example: Should we ask him to come with us? The British can 
also use "shall we ...?" in suggestions. For example: Shall we go for a walk? Americans would say: "Haw 
about a walk?" or "Would you like to take a walk?" "Need" and "dare" can be ordinary verbs. The British 
can also use them as modal verbs. For example: B/AE: He doesn't need to see the inspector. Do we dare to 
ask? BE: He needn’t see the inspector. Dare we ask? In Britain one use of "must" is to say that 
something is necessarily true. The negative form of it is "can't". Americans can also use "mustn't". 

For example: B/AE: There's no reply. They can't be home.  AE only: There's no reply. They mustn’t 
be home. 
E) Means of expressions possessions: 

There are two forms to express possession in English: “have or have got”.  
For example: Do you have a car? Have you got a car? He doesn't have any friends. He hasn’t got 

any friends. She has a beautiful new dress. She's got a beautiful new dress. While both forms are correct 
and accepted in both British and American English, "have got" is generally the preferred form in 
British English, while most speakers of American English employ the verb "have". 
F) The subjunctive: 

Sometimes there can be used the subjunctive in a ‘that clause’. In Britain the 
subjunctive is rather formal. Americans use it more often.  

For example: BE: My parents prefer that my brother lives/should live at home. AE: My parents 
prefer that my brother lives at home. 

The present subjunctive is used more in American English than in British English. For example: He 
proposed that she remain in charge. A British person would be more likely to use: He proposed that she 
should remain in charge. 
G) Question tags: 

The Americans use tags much less often than the British. The British may use them several times in 
a conversation, but this would sound strange to an American. Americans use tags when they expect 
agreement. They do not often use them to persuade or argue.  

For example: B/AE: Mary likes ice-cream, doesn't she? BE: You 'II just have to try harder, won’t 
you? The Americans often use the tags "right" and "O.K.".  For example: AE: You’re going to meet me, 
right? We will take the car, O.K.? 
H) The double negative: 

The double negative is more used in American than in British English. It is used more to 
strengthen the negation, as John S. Kenyon says in his book "American scholar": "Not a single good 
reason except the tyranny of usage can be given for not using two or more negatives to strengthen 
negation. It is wholly in accord with linguistic principle, being in the best of use in many other 
languages, as formerly in British English, and is extremely effective. It is still in full vigor in spoken 
language, where its great value keeps it alive: and it frequently occurs in cultivated use." Examples of 
multiple negation swarm in the records of American speech.  

For example the double negation: “/ never done nothing.”  Is the rule rather than the exception? 
Often it goes on and other negations are added for greater emphases.For example: “/ never done nothing no 
how.” Such sentences as: "I don't want but one" are used and defended by educated Ozarkers. The free 
and irrational use of "but", in fact is almost universal in American English. The double negative is due, in 
great measure" to the ease with which "not" may be joined to the auxiliaries without increasing the number 
of syllables. Even "haven't" and "hasn't" are pronounced as monosyllables. If, in place of "no" and "not", 
there were longer, or less simple, negating adverbs the double negative would not be possible because of 
extra speech effort required. For example: AE: Do not never argue with no woman. BE: Do not never argue 
with a woman. The British are more conservative regarding double negation and they use it very rare.   

As a conclusion it could be said that the American English has less regard than the British for 
grammatical forms. A good example is that Americans tend to get rid of the irregular verbs. They use 
the suffix “- ed” even with irregular verbs. This is considered a big mistake in Britain. Speaking about the 
future tense, Americans do not use "shall" in the first person singular or plural. They prefer to use only the 
form "will". These are the main differences between verbs in British and American English. 
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2) Differences within Nouns and Noun Phrases 
The only inflections of the noun remaining in English are those for number and for the genitive, so it 

is in these two regions that the few variations are noted in American English. False singular, made by back 
formations are also numerous, such as: Chinee, Portugee, specie etc. The English word "innings" became 
"inning" in the United States. In Great Britain the term is always in the plural form: "innings", whether in 
singular or plural sense.     A number of botanical terms ending in "- s", such as: coleus, gladiolus, are 
commonly assumed to be plurals in both England and the United States. Many obviously plural forms are 
used in the singular without change. For example: stockyards, grounds, links etc. On the level of common 
speech Dr. Louse Pound adds "ways" as in "The house is in some ways off and "suds" in "Thick suds". At 
first glance the plural - singulars first cited associate themselves vaguely with the adverbial "-s", genitive in 
origin, which appears in "always", "crossways", "sideways" etc., as tough "-s" were transferred from these 
adverbs to the singulars of the nouns. But though this association might help in the case of "ways", the 
commonest of the expressions - possible for this very reason - and often adverbial in function, it could hardly 
assist to account for "a thick woods" or for a "picnic grounds" etc. Perhaps the speakers start with the 
singular in mind, as the presence of the indefinite article shows, then shift to the plural because the nouns 
involved are employed so frequently in the plural, such as: "Pleasure grounds, playgrounds, woods, links etc. 
But more probably, the plural forms are preceded by the indefinite article because treated as collective, as 
though to give the general impression of a singular. For example: a way (s), a ground (s).  In other words, 
the singular collective idea predominates over the grammatical form. Yet this tendency holds for certain 
expressions only. There is no such psychological confusion in the case of seemingly parallel words. For 
example: "a groves, a lawns, a parks" do not occur. This happens because the plural of these words do not so 
promptly suggest, logically or through association, the idea of a singular. 

There are no singular forms for such words as: scissors, spectacles, clothes, series, but in 
American English there may be such forms: "calv", from "calves"; "boov" from "booves", 
"aborigine" from "aborigines" - these forms are called "Americanisms". In the spoken American English 
there may be many double plural forms, especially in the south. 
For example: Oxens, womens, lices, forkses, sheeps, childrens, tomatoeses, nestes, postes, geeses. These 
forms cannot be found in British English, because they are typical Americanisms. In European 
countries it is a tendency to use Americanisms in spoken language, but Englishmen are more 
conservative about that. Group nouns are frequently used in both: British and American English. The 
British can use a singular or a plural verb after a group noun. For example: BE: The committee needs/need 
more time.  Holland isn’t/aren’t going to win. The Americans prefer a singular verb after a group noun. For 
example: AE: The committee needs more time. Holland isn't going to win. Usually after a name of a country 
Americans use a singular verb. For example: AE: Russia is the winner. In the use of two nouns together, the 
first is not normally plural, such as: a grocery store, a word processor. There are some exceptions in 
British English, while Americans almost always use a singular noun. 

For example: BE: a careers advicer; an antique/ antiques dealer. AE: a career counselor;            an 
antique dealer. Speaking about musical instruments, British people use the article "the". For example: BE: 
John plays the piano. Americans being more practical people, sometimes leave it out. For example: AE: 
Jack plays piano. These expressions are more used in spoken English with the purpose of sparing time. 
A different situation is presented in the use of the same article with the following nouns: hospital and 
University. The British talk about a patient "in hospital" and a student "at University", while Americans 
say that someone is "in the hospital" or "at the University". For example: BE: Amy's grandfather is in 
hospital. Ernest is a student at State University. AE: Amy's grandfather is in the hospital. Jack is a student 
at the State University. People in both countries say "This is ..." to say who they are on the telephone, but 
usage is different when they ask who the other person is. For example: BE: Hello, this is Ernest. Who is 
that? Mainly: AE: Hello, this is Ernest. Who is this?  

There are a number of different ways of saying and writing dates. The difference between 
American and British English is that Americans prefer the shortest form of dates.  

For example: July fourth, January seventh etc. In Britain, most used forms are the long ones. They 
use it in spoken language as well as in written language. For example: The fourth of July or July the fourth. 
The seventh of January or January the seventh. The fifth of September or September the fifth. Americans 
use these forms very rare and in written form. 

As a conclusion one can say that there are not so many differences with nouns between British 
and American English. American English will casually use one form of a word for another, for example 
turning nouns into verbs, such as: "author" a book and verbs and nouns into adjectives. Collective 
nouns are more potential to changes, because they are more peculiar. One may doubt to use either a 
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singular or a plural verb after a collective noun. Americans made their choice and it created differences 
between the two dialects of English. 
 
3) Differences within Pronouns  

One of the biggest differences with pronouns in British and American English is the pronoun 
"one". In the English language "one" means people in general. It has more derivate forms as oneself, 
anyone, one's etc. Americans do not use "one" meaning "people in general", they often use the pronouns: 
they, your, their etc. 

For example: BE: One must consider one's legal position. 
AE: You must consider your legal position or People must consider their legal position. 

In England one occasionally encounters a sentence through which they run like a string of 
pearls, but in the United States the second and succeeding ones are commonly changed to "he" or "his". 
A pronoun or a noun plus "I" after preposition and verb are coming to be the natural usage at certain speech 
levels. Yet when the first personal pronoun precedes another pronoun or noun it is not normally in the 
objective form in careless speech. For example: they invited me and Jim or they invited him and I to their 
party. Graigie says, "no one would venture to carry this confusion so far as to say "between you and we". 
Mark Twain, a very reliable witness to American speech ways, used the form "between you and I" 
regularly.  

The pronoun "whom" does not exist in the American common speech. Even in England and on 
the highest levels, it is no longer current in natural colloquial speech. When it is used on those levels in the 
United States it is frequently used incorrectly. The Linguistic Atlas of New England shows that its use 
there is pretty well confined to the auras of Harvard and Yale and that even so it is rare. "George H. 
McKnight has supplied evidence that many English authors of the first shop, including Richard Steel, Jane 
Austin, George Meredith and Laurence Housman have used "who" freely in situations where "whom" is 
ordained by the grammar - books." In the following example: Who did he marry? 

"Who" is in the objective case and has been so almost as long as "you" has been in the 
nominative case. So the nominative "who" and objective "who" side by side, with "whom" reserved 
for more formal style, chiefly written. In the common speech "that" is often substituted for both "who" and 
"whom", as in the following example: He is the man that I've seen. "That" has also largely displaced 
"whose" as in the example: He's the fellow that I took his hat. It may be suppressed by periphrases, as in the 
following examples: He is the fellow I took his hat. She's the girl I've been trying to think of her name. 

As a conclusion they must be noted that the biggest difference with the use of pronouns is the 
pronoun "one". Americans avoid using it. They prefer the forms “you, your, yours”. It also makes it 
impersonal, but it is not so accentuated. Of course this element does not create such a big 
misunderstanding between a discussion of a British and an American, but it is worth to be mentioned. 
 
4) Differences within Adjectives and Adverbs 

In informal speech there may be used an adjective form instead of an adverb. Americans do this 
more often than the British. For example: B/AE: That was really nice of her. It certainly is raining. AE:  
That was real nice of her. It sure is raining. The adjectives "well, fine, ill" and "unwell", referring to health 
usually come in predicative position. For example: A/BE: Our secretary is ill. But sometimes they can 
be attributive, especially in American English. For example: An ill man has to stay in the hospital. "Sick" 
and "healthy" can go in both positions. In Britain the verb "to be sick" means "to vomit", to bring up food, 
while in America it means mentally ill. For example: BE only: Trevor's daughter was sick all over the 
carpet. AE only: Trevor's daughter is sick, so she is now to a psychiater. In informal American English 
the words: everyplace, someplace and no place can be used as well as everywhere, somewhere, and 
nowhere. 

For example: B/AE: Let's go out somewhere; AE only: Let's go out someplace 
In both dialects of English - in American English and in British English, the comparative 

suffix "-er" and superlative suffix "-est" are added to practically all adjectives. The other comparative 
and superlative – “more and most” are as a rule only used to supplement the regular comparisons. For 
example: er, - est: better, the best; larger, the largest  more, most: more beautiful, most beautiful. 

In the American common speech such forms are very numerous. Sometimes in spoken 
language double forms of comparison are used. For example: better or worse. These forms are used only 
in colloquial speech to emphasis something. In American English the short forms of adjectives are used 
more instead of long ones. For example they prefer to say healthy and tasty instead of healthful and 
tasteful. In the phrase "healthy respect" the former is quite respectable. In all the dialects of English it is 
common to use the adjectival form for the adverbial. For example: B/AE: you might easy fall. This is 
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certainly true of the American language. A different situation is with the word "slow". An important 
element in the use of "slow" as adverb is the necessity of emphasis. The expression "go slowly" 
means "don't go to fast" but "go slow" means to go slow. The use of "real" instead of "really" has been 
defended persuasively by Robert C. Pooley, who says that its position "is considerably higher than that 
sure”, and that "it is constantly heard in the professional and social conversation of cultured people". The 
same may be said of "bad", as in the following example: AE: I feel bad. “Bad” sometimes precedes the 
adjective and makes it stronger. For example: AE: He is bad sick. This combination is used more in 
American English, especially in colloquial speech. In the conclusion there should be mentioned that the 
Americans have less care for the grammatical forms than the British. That's why they often use adjectives 
instead of adverbs - it makes their language less difficult and more functional.  
 
5)  Differences regarding Prepositions 

American English likes to put in prepositions where British English prefers to leave them out. 
For example: BE: Clinton met the Queen. AE: Clinton met with the Queen. The British normally 

say "look out of the window", although the form "look out the window" is also possible, but only in 
informal speech. Americans prefer the shortest form: "look out of the window, it is a beautiful outside!" 
B/AE: Marry, look out the window, it is so beautiful outside! The British say either "round the park" or 
"around the park". Americans prefer the form "around the park" For example: BE: John, let's walk round 
the park. B/AE: John, let's walk around the park. Where the British use the expression "except for", 
Americans can also use the expression "aside from".  

For example: B/AE: I am all right now, except for a headache.  AE: I am all right now, aside from a 
headache. After the adjective "different" English people use the prepositions "from or to", while 
Americans prefer "than", but they also use "from". For example:  BE: Your room is different from ours. 
Your room is different to ours. AE: Your dress is different from mine. Your dress is different than mine. The 
Americans can use the preposition "through" for the time when something finishes. In the same situation 
British people use the preposition "till" or "until".  

For example: AE: They will stay in New York from January through April.  
B/AE: They will stay in London from January till/until April. 

Using the expression "through April", the time includes the whole April. While using the 
expression "until April", they may leave before the end of April. The meaning of the word "through” can 
also have the following meaning: B/AE: They will stay in London until the end of April. In British English 
there can be also used "inclusive". This is rather formal language. 

For example: BE: Monday to Friday inclusive. AE only: Monday through Friday. 
There are also some idiomatic uses of prepositions, which prove the differences between the 

English language in United States and that of Great Britain. 
For example: 

BE: In Oxford Street, at the weekend, a player in the team, twenty minutes past ten, ten minutes  
      to three, write to someone, talk to someone, protest against something, I will write to him                                                                                                                                            
      next week, it was nice to talk to you. 
AE: on Fifth Avenue, on the weekend, a player on the team, twenty minutes after ten, ten minutes  
        of three, write someone, talk with someone, Protest something, I'll write him next week,  
       It was nice to talk with you. 

The use of prepositions is different in some way, but they don't create big confusion in a 
conversation. This time Americans are more careful in using them than the British. 
 
6)  Differences within Conjunctions 

The main conjunction that makes the differences between British and American English visible 
is "and", especially when it is used with numbers. The British use "and" between the numeral "hundred" 
and the rest of a number, but Americans can leave it out. For example: B/AE: two hundred and fifty; AE 
only: two hundred fifty. Americans can leave out the conjunction "and" from the fallowing pattern too. For 
example: B/AE: Go and take a look out side. AE only: Go take a look out side. The British use the form "in 
case" meaning "because might happen". Americans use "so" or "lest" in this situation. "Lest" is more 
formal than other forms. For example: Mainly BE: Go quietly in case anyone hears you. B/AE: Go quietly 
so no one can hear you. Mainly AE: Go quietly lest anyone can hear you. In America "in case" often 
means "if” 

For example: AE: If you need any help, let me know. BE: In case you need any help, let me know. 
Americans do not use "immediately" as a conjunction, but British do so. For example: B/AE: As soon as I 
saw him, I recognized him. BE only: Immediately I saw him, I recognized him.   Differences with 
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conjunctions don't create misunderstandings in a conversation, but they still exist. The biggest difference 
is that Americans tend to drop the use of the conjunction and in different situations British sometimes 
may get annoyed because of that.                       

The difficulty of considering British English and American English is that they are neither the 
same language nor two different languages. They are mutually comprehensible and understandable 
because they possess the same basic word stock, grammar and phonetic system. From the above 
investigation they must point out that there are still great divergences between British English and 
American English, especially in grammar that need permanent detailed study of different linguists and 
grammarians. The most important thing they should know when one decides to learn English is that one has to 
learn the Basic English and then to choose what English variant one likes or needs the most. 
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ON PECULIARITIES OF ENGLISH AND ROMANIAN CONSONANTS 

 
                                                                                      Marianna FUCIJI, 

                                                                            Catedra de Filologie Engleză 

Este cunoscut că greşelile intr-o limbă străină au drept cauza principala interferenţa limbii 
materne. Aceasta afecteaă in primul rînd pronunţia. In vederea rezolvării problemei date , in cadrul 
respectării principiului insusirii constiente a limbii straine, este necesar a o studia in plan comparativ-
contrastiv cu cea maternal la nivelul fiecărui aspect[in cazul de fată cel al foneticii].Scopul principal a 
articolului prezent este de a demonstra specificul consoanelor din limba româna si engleza din punct de 
vedere fonetic pentru omiterea greşelilor de pronuntie la vorbitori de limba româna . 

Un alt scop vizat in acest articol este de a demonstra importanţa cunoştinţelor de fonetica atit la 
profesori de limbă straină  cît şi la cei care invaţă o limbă străină. In acest mod  studiul dat demonstrează 
similitudini şi disimilitudinie intre consoanele din  limba  româna si engleza.  

Acest studiu comparativ-contrastiv are o importanţă metodică. El este de un interes pentru cei 
care doresc să contribuie la activitatea ştiinşifică şi cea didactică cu referinţă la lumba engleză 
vorbitorilor de limba română. 

 

Consonants are of great value while the formation of any speech units, and it is important to know, 
how one or another consonant is pronounced in dependence of its place. From phonetic point of view the 
consonants are of great interest for linguists.  That is why the practical usage and contrastive study of 
consonants in different styles of English presents also an interesting topic for discussion among the 
scholars. Nowadays while teaching or studying English we come across with different pronunciations of 
consonants by non-native learners. Thus the topic of the given research  may be of great interest not only 
for linguists and teachers of English but for the Romanian learners of English as well.   
      The study of phonetics is very important from both a theoretical and a practical point of view. 
From a theoretical point of view, a complete understanding and description of a language is not possible 
without a description of its sound structure and system. Phonetics is the science of speech sounds; it 
studies the way in which speech sounds are produced, transmitted, and received, the way in which speech 
sounds function in a language. Phonetics deals with the sounds themselves rather than the contexts in 
which they are used in languages. Phonetics has had quite a number of practical applications – in the 
writing of alphabets for those languages which did not posses one, in the treatment of certain speech 
defects, in the use of electronic communication devices of all kinds, in the study and teaching of foreign 
languages. The teacher and the learner of a foreign language should be able to recognize and to produce 
the sounds of the studied language just like a native speaker. [7] The teacher of foreign languages will find 
that thorn knowledge of the essentials of phonetics will be extremely helpful to him in his classroom. 
Everybody knows the manner in which corrections of pronunciation were generally made in old-fashioned 
classes, and how they are still made by too many teachers, even among those who have themselves 
acquired a good pronunciation of the language they are teaching. [4]  
          The pupil reads some word in some miserably erroneous way, the teacher stops him and pronounces 
the word in, let us assume, the correct way. The pupil tries to imitate that pronunciation, but fails, and thus 
we have an endless repetition of the same word by the teacher, followed very often on the part of the pupil 
by an equally endless repetition of nearly the same bad pronunciation as before, tempered as often as not 
by mistakes in the opposite direction, the pupil shooting over the mark where before he had shot below the 
mark. But this way of teaching is long and laborious, and so tedious that generally all attempts are given 
up after some time, with no visible result except that of some precious time lost to both parties concerned.  

How different, if the teacher knows his business, that is to say, knows enough of phonetics to be able 
to tell the pupil just exactly what is the difference between the sound as he pronounced it and the sound as it 
should be. Then he is able to strike at the root of the evil, chiefly thru an isolation of both sounds concerned: 
he pronounces them long and distinct by themselves, without any sounds before or after which are apt to 
bewilder the ear by diverting the attention from the sounds themselves, and then he shows how the 
difference of impression which it is now easy to appreciate, is produced by shifting the tongue a little 
forward or a little backward, or by voicing the sound, or whatever the mistake in question may be. He has 
here to give a few explanations which are theoretical, to be sure, but of the kind that appeal at the same time 
to the practical instinct of the pupils and can be made interesting and attractive. A simple drawing on the 
blackboard, a look into a hand-mirror, a little experimenting with your fingers, and there you are: the sound 
that appeared so difficult to appreciate is now understood in its mechanism, and the practice needed to 
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possess it for ever is nothing but a kind of play, which is felt to be just as enjoyable as learning how to 
whistle or to play other tricks with one's mouth is to the average child. [11].   The teacher who devotes a few 
hours at the outset to the study of the sounds found in the foreign language he is going to teach will find that 
it pays, because it saves him very much time later and permits him to give his time later on more exclusively 
to the higher branches of the study, idiom, literary expression, and so forth. He will find, besides, that the 
better his pupils' pronunciation is, the better will they be able to appreciate the esthetic side of the language 
as a whole, the style of various authors, etc. As a matter of fact, whoever does not possess a foreign language 
well enough to hear it in his mind's ear as the native does, will never be able to appreciate the higher forms of 
a foreign literature, whether in prose or in poetry. [5]. 

If, thus, a little phonetics is useful, to the teacher of foreign languages, it is so, too, to the teacher 
of the mother tongue. He also has often to contend with imperfect articulations and vices of pronunciation 
in his pupils. And there are numerous cases in which the "mother tongue" taught at school is really more 
or less of a foreign language to all or some of the children of a class, because their home language is either 
some dialect of the same language, or else some other language. As the same sound may not be produced 
in exactly the same way in all the contexts in which it appears or in all languages, various signs or 
diacritics are used to show subtle differences. For example, the sound [t], which is made in English with 
the tip of the tongue on the upper alveolar ridge, is articulated in Romanian with the tongue against the 
upper teeth.  In English this sound is produced with a slight puff of air (called aspiration) before a vowel 
or a pause, as in tea; the sound is said to be an aspirated one. In try, there is no audible puff of air, etc. 
Such variations may be represented by what is known as narrow (allophonic) transcription, i.e. a 
transcription which mirrors all that is known about a sound in a given environment.  A phonemic 
transcription may be used as a basis for teaching the pronunciation of a foreign language; however, 
sometimes it is necessary to use also symbols representing allophones in order to explain a particular 
feature of a given sound, which, if ignored, might make the learner be immediately detected as a non-
native speaker of the language. [12] 

The English language contains 44 sound-phonemes, that can be spelt in 2501 ways employing 
26 letters. Thus, the English language has an alphabetic system of writing, but its sound-phonemes and 
spelling are far from consistent and regular. The chart is organized along two main dimensions. 
Consonants are grouped according to the place and manner of articulation. In addition, the obstruent 
sounds (stops, affricates, fricatives) come in voiced and voiceless varieties. The sonorant sounds (nasals, 
liquids, glides) are normally voiced. [ 10]. 

 

  
Bilabial 

Labio- 
dental 

Inter- 
dental Alveolar Palatal Velar Glottal 

Voiceless P   T  K  Stop 

Voiced B   D  G   

Voiceless        
Affricate 

Voiced        

Voiceless  F Θ S   H 
Fricative 

Voiced  V Ð Z    

Nasal (Voiced) M   N  Ŋ   

Liquid (Voiced)    l , r    

Glide (Voiced) W    y/j   

Flap (Voiced)        

       
Standard Romanian has 20 consonants, as listed in the table below.The Romanian consonants may 

be grouped in the following way depending on the manner and their place of articulation: 
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 Bilabial 
Labio- 
dental 

Dental 
Post- 

alveolar 
Velar Glottal 

Plosive P   b  t   d  k   g  

Affricate   ʦ      ʧ   ʤ   

Nasal      M       n    

Fricative  f   v s   z ʃ   ʒ  h      

Liquid   l   r    

       
Besides the consonants in this table, a few consonants can have allophones, such as /k/ which is 

palatalized before vowels /e/ and /i/, their semivocalic counterparts or the non-syllabic /ʲ/; /n/ becomes the 

velar [ŋ] before /k/ and /ɡ/; and /h/ becomes velar or palatal depending on the following vowel. 
Comparing peculiarities of English and Romanian phonetic systems regarding only consonants we can 
state the following[9]:  

1. There is a number of English consonant phonemes, which can not be found in Romanian /w, O, 
…, ng, r/. The phonemes /w/, /ng/ can be met in Romanian positionally, as the allophones of Romanian 
phonemes /n/ and /o/ in such words as bancă, încă, oală, oare, boare, lucrătoare, soare.  

 2. For some English phonemes is characteristic the glottal articulation /h/, interdental articulation 
/O,../, velar nasal articulation /n/, glide bilabial articulation /w/ and liquid alveolar /r/, which are not 
characteristic for Romanian consonant phonemes.  

3. English voiced consonant phonemes at the end of the word do not deafer, because it can change 
the word /ded/ - /det/; Romanian voiced consonants /j,z,g,d,v,b/ at the end of the word become voiceless, 
and instead of these there are pronounced such consonants as /s, S,t,k,p,f/. 

4. The phonemes /b,d,g,v,z,3/ in English are pronounced weaker and less energetically than in 
Romanian /b,d,g,v,z,3/. 

5. English phonemes /S,3/ are pronounced shorter than Romanian /S,3/. 
6. English consonants are always pronounced firmly. They never relent. This means that for them 

the palatalization isn’t characteristic. Romanian phonemes are palatalized /S,3,tS,l/. 
7. English voiceless plosives /p,t,k/ are aspirated when they are word-initial or begin a stressed 

syllable: pin, spin, crap, scrap. 
 8. Unlike Romanian consonants, English /p,t,k,tS,f,s,S,h/ are pronounced more energetically and 

exactly, with a great muscular effort. English plosives are pronounced strainly. 
9. Alveolar phonemes /t,d,n,l/  in English are apical, while in Romanian they are dorsal-dental. [6]          
There are also some similiarities of English and Romanian consonants. In English and in 

Romanian there are simple sounds and compound – approximants: /j,w/. In both languages there is the 
same quantity of consonant phonemes (22). There are not nasal vowel phonemes in these languages. 

Affricates (semiocclusives) are also known as consonantic diphtongs. There are 2 ( the prepalatals 
/d3, tS/) of them in English and 3 (the alveolar /tS/ and prepalatals /d3, tS/) in Romanian. However, 
opinions about their number in English differ. Some phoneticians admit the existence of the affricate /tS/, 
generally or just with practical purposes; others regard it as a sequence of separate sounds /t/ + /s/. D. 
Jones also adds /dz/, /tr/, /dr/ to the category of affricates, and C. Cogalniceanu, alongside these 3 sounds, 
includes here /t0/ and /d…/ as well. But B. Bloch and G.L. Trager conclude that there are no affricates in 
English, and V.A. Vassilyev, O.I. Dickushina, G.P. Torsuev consider that in English, there are 2 affricates 
– the prepalatals /tS/ and /d3/. The formers’ argument is the principle of language structural simplicity and 

http://en.wikipedia.org/wiki/Bilabial_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Labiodental_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Labiodental_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Dental_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Postalveolar_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Postalveolar_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Velar_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Glottal_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Plosive_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Affricate_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Nasal_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Fricative_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Liquid_consonant
http://en.wikipedia.org/wiki/Allophone
http://en.wikipedia.org/wiki/Vowel
http://en.wikipedia.org/wiki/Semivowel
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economy, the latters’ – the phonematic status of affricates. In Romanian, according to G. Gogin, N. 
Corlateanu, Vl. Zagaevschi and many other phoneticians, there are 3 of them – the alveolar /ts/ and the 
prepalatals /tS/ and /d3/. 

The following contrastive particularities of the English and Romanian affricates were observed: a) 
The prepalatal affricates /tS/, /d3/ in English are not palatalized (they have a very slight palatalization), 
while the respective phonemes in Romanian are; 

b) The phoneme /tS/ in English is aspirated in the stressed position, which is not characteristic of 
Romanian; 

c) In English, semiocclusives are pronounced clearly, with more energy and tension than in 
Romanian.  

d) Unlike the prepalatal voiced sound /d3/ in Romanian, its English counterpart does not become 
viceless in the final position.  

The native language interference as the major cause of mistakes in a foreign language 
pronunciation is represented in our case mostly by Romanian-speaking students’ palatalized pronunciation 
with less energy of affricates. [1] 

There are 9 fricative sounds in English and 7 fricative sounds in Romanian language. Constrictive 
fricative consonants are sounds of speech produced by the narrowing of the mouth air passage in a certain 
point, so that the air stream passing through the compulsion rubs against the walls and starts the 
production effect of a fricative noise. The following  fricative consonants are attested in English language 
[f, v, O, … , s, z, S, 3, h]. The Romanian language has the following fricative consonants [f, v, s, z, S, 3, 
h]. English phonetic system has some other  2 dental fricative consonants[ O, …], which are not observed 
in Romanian phonetic system, as in the following words: thin, thick, then, them, that, this, these, faith, 
bathe, path, math, father, mother, brother, smooth, smoothen, leather, rather, thesis, etc.  

In Romanian language consonant /r/ is in the group of liquids with lateral/i/, which is called liquid 
vibrant. In English and Romanian the consonant /f/ is a constrictive labiodental fricative sound, formed by 
the touch of the lower lip against the upper front teeth. The tongue is flat in the mouth and its tip is placed 
at the subordinate teeth. In English the consonant /f/ is encountered at the beginning, in the middle and at 
the end of the word: fine, food, fear, faith, fin, free, fresh, thief, roof, leaf, deaf, reef, belief,, ruffians, 
sacrifice, rifles, soften, deafen, often, siphon, toughen, etc. The spelling of the English consonant /f/ is 
rended by: f, fe, ff, ph, gh; as in the following words: fat, wolf, knife, life, five, safe, chafe, vouchsafed, 
buffalo, traffic, offer, puffing, jiffy, baffle, stiffen, shuffle, stuffed, stiff, tuff, off, staff, tariff, cipher, 
photograph, diphtong, nephew, cough, laugh, draught,, clough, etc. 

The English /f/ and Romanian /f/ consonants as compared are fricative and when articulated the 
mouth aperture turns into a flap shape i.e., is horizontally streched and vertically narrow, and the air 
stream is constantly passing throughout this constriction and result produces a noise of friction. Further 
after such a compared articulatory-acoustic follows the phonetic explanation:  

a)similar words in both languages from the phonetic point of view: fin[‘fin] – fin[‘fin]; 
figure[‘figă] – figă [‘figă];  fine[‘fain] – fain [‘fain]; coffee [‘kofi] – cofi [‘kofi].  

b) Those English words in orthography which from the point of view of phonetics do not have 
equivalents in Romanian language: four, few, fey, fie, folk, wife, laugh, thief, etc.  

c) English words in contrast sounds [v, …, O]: fin-thin, free-three, fief-thief, fetch-thatch, fie-thy, 
first-thirst, fine-thine.  

d) English sentences and phrases where the fricative [f] occurs frequently: He found a fly in the 
breakfast coffee. With much effort father pulled in a net full of fish. The physician noticed that Francis 
coughed frequently.  

e) English phrases in which [f], [v] are contrasted: He could not fail Mary. He could not veil 
Mary. I also had a few of them. I also had a view of them. I do not use this kind of fat. I do not use this 
kind of vat. 

 f) texts in English where consonant [f] occurs frequently. [1]   
After the articulatory-acoustic explanation and presentation we’ll compare the alveolar fricatives 

[s], [z]. Here are the practice pronunciation exercises of these fricatives 
Words in Romanian with fricatives [s], [z] – sabie, sac, scris, scut, secol, sevă, suflet, sul, sută (at 

the beginning of the word); sens, sus, nas, bus, bucuros, spicos, victorios, spumos, supus, vîrtos, vîscos, 
dans, virtuos, vis, virus, vers, veros, venos, vals, aprins, vas, urs, apus, ascuns, aţos (at ăthe end of the 
word);  chist, clasă, comisie, creastă, descoperi, desen, destin, discret, dispreţ, dorsal, lăstar, lesne (in the 
middle of the word) – consonant /s/;  zob, zodie, zor, zugrav, zonă, zălog, zîmbet, zbanţ, zbucium, zgură, 
zmeu, zdruncina (at the beginning of the word); autobuz, aviz, caz, chinez, olandez, confuz, defuz, ecosez, 
haz, iz, jaz, loz, miez, roz, tirolez, titirez (at the end of the word); decizia, depoziţie, dezlega, dezmăţ, 
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dezmorţi, dezrobi, dezvolta, efuziune, electriza, entuziast, expulza, fizic, fiziologie, franzelă, frază, freză, 
furniza, fuziona, gazon, huzur, iluzie, interzis, izvor, înzecit (in the middle of the word). 

English words which from phonetic and phonologic points of view are similar in both languages 
(they have the same sonority): in spelling – steamer – stimă; cross – cros,  course – cos, Gross – gros, source 
(sauce) – sos, scall – scol, support – să pot, tost – tost; cask – cask, class – clas, dance – dans, fast – fast, 
grace – gras, kvass – cvas, foster – fostă, star – sta, staff – staf, stuff – staf, insecta – insectă, insist – insist, sir 
– să, sorra – soră, stemma – stemă, buss – bus, dunce – dans, pus – pas, stun – stan, supper – sapă. 

English words which from phonetic and phonologic points of view have not correspondence in 
Romanian spelling: see, sea, seem, seed, sick, sets, seat, sacks, send, seen, sentence, sooty, sausage, abase, 
beats, university, else, pulse, mouse, cell, cycle, cipher, fancy, nurse, silence;  zinc, zeal, zone, was, does, 
cheese, years, yours, daze, noise, nose, dizen, fizz, days, seas, axes, indices, appendices, analyses, bases, 
crises, lazy, dozen, phiz, whiz, heroism, cosmos, whiz, busy, season, resemble, boys, toys, ladies, studies, 
armies, buses, nurses 

Words in minimum pairs in which the sounds [s], [z] are contrasted in spelling: sink – zink, said – 
z, seal – zeal, sar – tsar, sewn – zone,  ass – as, bus – buzz, cease – seize, course – cause, close – close, sip 
– zip, seal – zeal,  price – prize, this zone, these songs; use – use, basis – bases. 

The problematics of affricates concerning their status, number and rendering in orthography is 
touched upon in this research. A part of scientists in the field of linguistics consider affricates to be 
combined monophonematic units, while for others, semiocclusives constitute biphonematic sound 
combinations. 

This discrepancy in opinions brings about differences in opinions concerning their number in this 
or that language. As for English, their number, according to different points of view, ranges from zero to 
eight. Another issue regarding affricates is related to their rendering in orthography. Romanian 
orthography is based on phonetic and has only one way of rendering the affricates, while that of English is 
ethimilogical where there are several ways of rendering semiocclusives. All these three issues are 
examined on the basis of comparative-contrastive analysis. In Romanian there are 3 affricates: ts, tS, d3/, 
but in English – 2: /tS, d3/. After examining the affricates we may state the following: 

Romanian affricate /ts/ does not have its analogy in English phonologic system, and it is 
transmitted in writing as a letter with a diacritic sign ţ  in any position: ţap, ţambal, ţarină, ţărînă, ţurcă, a 
aţîţa, ţînţar, a înhăţa, a învăţa, moţoc, direcţie, instrucţie, fracţie, forţare, ţarţam, răţuşcă, laţ, creţ, sliţ, 
băţ, nagîţ, boţ, şanţ, şorţ.  

Romanian /tS/  is reflected in writing as a simple letter c before e, i: ceai, cer, pace, duce, rece, 
cine, ciob, ciudat, cinci, măciucă, deci, zici. In English it has the following ways of transmitting: a) ch – 
chafe, urchin, pincher, bachelor, breeches, exchange, wretched, beach,; b)  t – furniture, pasture, future, 
nature, combustion;  c)  c (cc) before e, i – cello, concerto, cicerone, capriccio, Bocaccio;  d)  tsch – 
putsch;  e) cz – Czech, czerny. 

Romanian affricate /d3/ is presented by the simple letter g before e, i: geam, a sugera, a merge, 
rege, gintă, giulgiu, magiun, fagi, dragi; but in English – by following letters: a) j – jabber, Jack, jacket, 
Jane, jet, reject, abjure, disjoint, enjoy, misjudge, unjust, subjoin, pyjamas, major; b) g (gg) (before e, i, 
y) – gem, gene, changes, urgent, imagery, exaggerate, suffragette, pigeon, gymnastic, philology, 
judgement;   d) d – grandeur, soldier, procedure, verdurous;  e) ch – spinach, Greenwich, Harwich, 
Norwich, Woolwich.  

In consequence of examination the ways of transmitting in writing Romanian and English 
affricates, we can observe that the letters c, g before e, i both in Romanian and English produce the sounds 
/ tS, d3/. Other letters in Romanian language are absent or transmit another sounds. The observations of 
the studying process show that most of mistakes of Romanian language learners in English pronunciation 
are tied with the spelling. Taking in consideration the importance of pronunciation in learning the foreign 
language, it is important also to pay a special attention to the writing aspect of the language.  
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THE PARALLELS BETWEEN ROMANIAN AND NATIVE AMERICANS MYTHS 
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Articolul este un studiu comparativ al miturilor creaţiei Româneşti şi a triburilor de Indieni 

aborigeni de pe continentele Americane. Creaţia triburilor Americane este privită ca un ansamblul unic 
mitologic. Articolul este o sinteză a rezultatelor obţinute în procesul analizei miturilor fundamentale din 
creaţia Romînească, considerate piloni ai mitologiei Româneşti, Mioriţa, Meşterul Manole, Traian şi 
Dochia şi Zburătorul şi a cîtorva mituri alese la întîmplare din creaţia Americană. Articolul prezintă în 
special elementele comune, dar totodată scoate în evidenţă unele disimilări  de structură, formă, divinităţi 
si religie, teme şi preocupări existente in ambele creaţii şi nu se preocupă de motivul existenţei acestor 
paralele la două popoare, care au cunoscut condiţii foarte diferite de dezvoltare şi influenţă.   
 
 

Many scholars from different countries around the world have been researching myths for years. 
There is a great amount of literature on the subject but even today, after so many years of researching, 
myths remain not totally discovered. Myths as a heritage of the orally transmitted tradition have lost from 
their originality, content and numerical abundance. All cultures have developed over time their own 
myths, consisting of narratives of their history, their religions, and their heroes. The great power of the 
symbolic meaning of these stories for the culture is a major reason why they survive as long as they do, 
sometimes for thousand of years. The most marvelous point about myths is that they sometimes develop 
similar elements in different bodies of mythology. In story after story, produced whether by one culture or 
another the heroes are set difficult tasks to perform – they slay monsters, and they receive royal gifts as 
rewards; women sometimes marry animals that often turn out to be transformed humans; food or other 
necessities as fire are magically provided; and characters go on long voyages and sometimes return 
unrecognized. Basically, only two explanations are possible for such parallels; they may be the result of 
polygenesis, the independent invention of the same materials in different places, or of diffusion - the 
single invention at one place and time that was then transmitted to other region. The given paper is going 
to consider both similar and dissimilar elements that developed in two different bodies of mythology: 
Romanian and Native American.  

Two bodies of mythology developed under different conditions. Native American mythology goes 
way back into the history and it can vary greatly between the hundreds of different Native American tribes 
that used to be spread throughout this land. A lot of Native American myths could be considered folktales 
since most seem to be about regular people, instead of gods. At the same time the Native American culture 
believes that everything is given life by divinity. Many of the more well know stories in the Native American 
mythology are their stories of creation, or Emergences stories as many tribes call them. Since many 
American Indian myths were never written down for thousands of years they were just passed down through 
the generation by word of mouth in story form so there is still much inconsistency in these myths. In Native 
American mythology there are some common factors that exist with all tribes and this is the belief that there 
is a divine force as “The Great Mystery”. This force they refer to as “The Great Mystery” is prevalent in one 
way or another in a lot of stories passed down by Native American tribes. If speaking about Romanian 
culture there was developed a daco-roman mythology when Dacia was conquered by Romans. It was 
submitted to long and serious erosion. Two factors led to this process: acceptation of Christianity which 
formed a mythological religion, interpreted through Christian folklore and invasion of mythological nations 
transmitted by the barbaric migration from the orient. Romanian mythology was formed in two fundamental 
steps: getic epoch and pastoral epoch. These two steps include three stratums: agrarian revolution, emigrated 
ethnicity, popular Christianity. So we can prove that Romanian mythology is very specific. Today Romanian 
scholars consider that there are four general works which represent the base of Romanian mythology. These 
works are: “Mioriţa” “Meşterul Manole” “Zburătorul” “Traian şi Dochia. [1] 

In spite of diverse conditions that generated myths’ creation both cultures regard myths as stories 
intended to explain facts, events, phenomena that are beyond human control or understanding.  Romanian 
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dictionary defines the word “myth” as: “Povestire fabuloasa care cuprinde credinte populare (antice) 
despre originea universului si a fenomenelor naturale, despre zei si eroi legendari”. [2]. According to 
this, it is obvious that Romanian people consider the myth to be a story which explains, retells or sustains 
those phenomena that our ancestors considered supernatural. American dictionary defines myth as: „A 
story from ancient times, especially one that was told to explain natural events or to describe the early 
history of a people: something that many people believe but that does not exist or is false” [3]. According 
to both definitions a myth is a story. When people tell stories they usually follow a certain tradition. They 
introduce the listener into the subject-problem then they tell the facts related to the problem and as the last 
point in retelling the conclusion is presented. Analyzing myths in both Romanian and Native American 
cultures it has been noticed that in both mythologies, myths have the same structure: introduction, body 
and conclusion. Traditionally introduction presents general information about the myth. The situation is 
harmonious and the language is ritual – a traditional way of beginning a story. Not all myths can have 
ritual beginnings. Consider the following examples: “In the beginning there was no sun, no moon, and no 
stars. All was dark and everywhere there were only water.” [4] “La inceputul inceputului inainte de mos 
Adam si chiar de Dumnezeu na fost pe lume decit intuneric bezna. Nu era nici pamint, nici soare, nici 
luna, nimic alteceva decit o mare de apa.”[1] /” Mai demult cerul era foarte aproape de pamint. Atit de 
aproape ca oamenii puteau sa-l ajunga cu mina.” [1] The above introductions are simple, dry, direct, they 
present just the state of things that even if is not the best one does not imply disharmony. They are not 
ritual, there are not set-expressions usually used to begin a story as for example:  “Once upon the time, 
there lived on a solitary shore, a Yung with his daughter, Sedan.” “Once Porcupine and Beaver quarreled 
about the seasons.” [4] / “pe-un picior de plai/pe-o gura de rai/iata vin in cale/ se cobor la vale/…” [5] 
Other ritual beginnings are: “la inceputul inceputului” “once upon the time”/ “mai demult”- these 
beginnings are called usually ritual beginnings. As it can be seen in the above mentioned examples, the 
introduction brings some general information about myths. This may be about the place, where the action 
happens; sometime it introduces myth’s characters and present the situation.  

Introduction is followed by the myth’s body, where the reader can see how an event, a custom or 
tradition came into being. The content of the body, of course, is different because they are influenced by 
different existence conditions. A. Lavonne Brown Ruoff distinguishes two stages in body development: 
“thesis: one or more episodes showing disruption of harmony” and “antithesis: measures employed to 
overcome”. [6] Both stages are common for Romanian and Native American Myths. 
     The myth’s “body” is traditionally followed by conclusion that informs the reader about the result 
of the whole situation which was developed in the myth’s body, harmony is restored. It also has the 
epilog’s role. For example: ” Si Dochia deseori,/peste nouri lumineaza,/ ca o stea pentru pastori.” [7] It 
says that Dochia as an angel sees over the shepherds till our days. “ Dumnezeu a dat/ De-o mindra 
fintina,/Cu apa putina/ cu slove sapate/cu slove din carte/sa se pomeneasca/daca nu era/nu aveam ce 
cinta./ “ [5] / “But night and day have ever continued to alternate.” [4] It means that night comes when the 
day leaves. And this order is kept till our days. “They have since lived in the land of Adlirum, of which 
Sedna is the mistress” [4] The myth tells about the belief that the underworld is led by Sedna. It is 
important to mention that usually myths produced by both peoples follow the chronological order of 
events with well distinguished structural elements.  
 What makes myths in both cultures to be different is the form they are told in and later written 
down. The four fundamental myths of Romanian culture are created in verses that can not be said about 
Native American myths created in prose. For example:  

Vezi mama ce ma doare!si pieptul mi se bate  
 Multimi de vinetele pe sin mi se ivesc ; 
Un foc s-aprinde-n mine, racori ma iau la spate, 
Imi ard buzele, mama, obrajii-mi se palesc ! [9]  

 Intre piatra detunate 
S-al sihastrului picior 
Vezi o stinca ceau fost fata 
De un mare domnitor. [8] 

Negru-voda sta, 
Sta si se chitea : 
De-a da Dumnezeu 
Chiar pe gindul meu 
Eu o sa pornesc  
Si-o sa poruncesc [6] 
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     Another common point shared by both Romanian and Native American myths are characters. 
Myths make use of animals, human beings, supernatural forces, birds, divinities as characters. Speaking 
about divinities it can be stated that there are myths where the divinities are only mentioned, or their 
presence if not mentioned is felt or they are the unique myth’s characters. Both cultures make use of 
divinities. The only difference is that Romanian myths refer to only one divinity - “Zalmoxis” and after 
Christian influence the god “Zalmoxis” is replaced by “Dumnezeu”. Native American myths make use of 
a large variety of gods that differ from tribe to tribe and the presence of more than one god in the same 
myth is possible. Many tribes recognize a chief god, or Great Spirit that is the source of life or good for 
humans. It appears to be different in various tribes.  [9] In one of creation myths two gods who made the 
world are mentioned: the Earth-mother, and the Sky-father. These two were considered the parents of the 
world. There are also such gods as: Earth- Initiator, the Father of the secret world. The divine and 
supernatural power that gives life or makes other miracles in Romanian culture is attributed only to 
Dumnezeu. For example: “Da doamne pe lume / O ploaie cu spume/ Cum na ma-i vazut / Om de pe 
pamint” [6]. In Native American culture the supernatural power is attributed to different gods.  

The animals are used in myths very much but the role that they perform is different in both 
cultures. Native Americans believed that animals possess human treats and in this way they gave them the 
human characteristics. For example: “…there were two people the turtle and the Father-of-the-Secret-
World…” [4] As it can be seen the turtle is introduced as a person, and this is not the only example. All 
myths, which have animals as characters, retell about their adventures as they were human beings. Also 
there are myths where the animals determine the season night and day or other phenomena. E.g:  
Porcupine determined day and night. Porcupine and Beaver determined the seasons. Animals in Native 
American myths can perform a major role or they may be the only characters. The presence of a human 
being as a character is not necessarily required in an American myth that is totally different from a 
Romanian one where the major role is always performed by a human being. Animals serve as minor or 
additional characters. Animals in Romanian myths can also be awarded human treats as the ability to 
speak, for instance in Miorita, the sheep speaks with her master. But only god has power in Romanian 
myths. This is may be because Romanian people believe only in one God. God and evil represent two 
opposite sides: good and bad. These two sides are very obviously seen. These features are explicit in the 
plot. When god created the world, evil helped him and he brought the mud from the deep of water in the 
name of god and in his name too. That’s why the world has many imperfections. Native American myths 
have not good and bad or god and evil, there were no myths which have the evil as a character. It is 
another result of Christian influence on Romanian nation. Romanian myths have a lot in common with 
Bible’s motifs that’s why myths have the God and evil as the creators of the world. The God and evil in 
Native American myths are replaced by animals. There are good animals and bad animals. For example: 
“The holy people put each star in the row, but the coyote was annoyed by this process and took the bag 
and throw it behind his back in this way was formed the Milky Way.” Animals mostly used in Native 
American myths are: buffalo, coyote, deer, beaver, porcupine, mink, etc. In Romanian mythology there 
are mostly mentioned dogs, sheep, hedgehog, etc. Birds are usually absent in both mythologies. 
Sometimes they may be encountered but it is seldom rather than often. If encountered these are usually 
eagle and dove. Probably the ancestors found more common features between them and animals than 
between them and birds.  

Sun and moon often are mentioned as characters in both mythologies. Both mythologies present 
the sun and the moon as brothers, they love each other and their love is impossible and they can not meet 
each other. The difference lies in the sex attributed to these two sky bodies: Native Americans see the sun 
as a woman and the moon as a man and Romanians consider that the sun is the man and the moon is the 
woman. This depends on the ancestors’ consciousness, how they did understand this natural phenomenon: 
sun and moon. Romanians associated the moon with the woman because it is like the mother who looks 
after her children during the night. The sun is man because the man must work and bring food at home and 
usually it happens in the day. Native Americans thought in another way.  
   According to the definition of myth given by both Romanian and American dictionaries myth is a 
story that explains the origin or beliefs of supernatural events, Gods, heroes that are beyond human control 
and understanding. Thus, a myth develops a meaning and it focuses on a certain theme (there could be 
more themes in the same myth). The most frequently touched and well-known myth’s theme is that of 
“origin”. It could be the origin of the world, of natural phenomenon, of tribe, tradition, custom or 
something else. This theme is the dominant one in the mythology of both Romanian and Native American 
peoples. For example the myth about “White Buffalo Woman” explains the origin of their tradition to 
smoke pipe. For instance: “Look on this,’ she said, ‘and always love and respect it. No one who is impure 
should   ever touch this bundle, for it contains the sacred pipe.’ She unrolled the skin bundle and took out 
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a pipe, and a small round stone which she put down on the ground.‘With this pipe you will walk on the 
earth, which is your grandmother and your mother. The earth is sacred, and so is every step that you take 
on her. The bowl of the pipe is of red stone; it is the earth. Carved into it and facing the centre is the 
buffalo calf, which stands for all the four-leggeds. The stem is of wood, which stands for all that grows on 
the earth. These twelve hanging feathers from the Spotted Eagle stand for all the winged creatures. All 
these living things of the universe are the children of Mother Earth. You are all joined as one family, and 
you will be reminded of this when you smoke the pipe. Treat this pipe and the earth with respect and your 
people will increase and prosper.” [4] As the reader can see, this fragment describes why the Lakota tribe 
smokes the pipe. The White Buffalo Woman tells why pipe smoking is so important and why the pipe is 
considered a sacred thing. And this is not all the information the myth carries. She also explains what the 
components of pipe and smoking symbolize. So, it is an obvious example of the origin of a ritual tradition 
of the Lakota tribe. The famous myth “Sedna, the Mistress of the Underworld” retells us about origin of a 
belief that underworld is led by a woman, Sedna. 

 Romanian culture also knows myths that explain the origin of something. They also show the origin 
of a belief, custom, etc. Fore example a Romanian myth tells how the God and Evil appeared. E.g.” Odata 
nu se stie cind si nici cum ca nu a fost nimeni sa vada, apele au inceput sa se miste incetul cu incetul, asa 
cum ar sufla cineva pe o suprafata de apa. S-au ivit atunci cercuri mari, asa cum se fac pe suprafata unui 
lac, cind cade o piatra sau se arunca o broasca in ea. Cercurile astea izbindu-se de ici-colea. Valurile au 
purtat spuma lor, adunind-in ostroave albe, ca spumele de sapun pe lesia unei albii. Miscarea necontenita a 
valurilor le- a impins inspre mijlocul acestui hau de ape, unde s-a adunat si s-a fost ratacit un fluture si un 
vierme, care, se zice, ca au venit din lumea de sub noi, de pe celelalte tarimuri. De la o vreme, fluturele si-a 
lepadat aripile si sa intruchipat intr-un fecior tinar si frumos, de se lumina intunericul in jurul lui. Si acesta 
era dumnezeu. Iar viermele, la un timp dupa asta, sa prefacut si el intro faptura, in El, Dracul sau Diavolul. 
[1] The fragment above shows a Romanian belief about the origin of God and Evil. Through this myth 
ancestors explain how God originated in this world. They answer the question which has no evident 
explanation. Knowledge about the origin of the God is an important matter of human existence and saying 
that God originated from a butterfly means that God can made only beauty and good things. Traian si 
Dochia is another Romanian myth that explains the origin of the Romanian nation. 

The theme of creation is also a well-known and widely-spread theme. Myths of creation refer not 
only to the creation of the earth but also creation of a worth seeing monument, or creation of a national 
monumental symbol. In Romanian mythology the myth of creation is “Mesterul Manole”. It represents the 
aesthetical myth of creation achieved by sacrifice and suffering. The builder Manole created a very 
beautiful monastery. When Manole built the monastery he sacrificed his beloved wife, in a way it says that 
creation ask for scarification. In order to create the world the god sacrificed his son. So the theme of 
creation has a link with the idea of scarification. In Native American myths the creation theme is also 
common. A type of creation is the creation of the world. The myth The Creation tells how the world was 
created. They believed that there were two persons: turtle and Father-of –the- Secret-Society than from the 
sky fell down the Earth-Initiator who is the proper creator of the world.  
       Both Romanian and Native American myths focus on Nature and Love as central themes.  Native 
Americans consider that they didn’t live in nature but with it. Nature gives them place of living, food and 
all necessarily for living. They love it and many of their myths retell how an animal got its characteristic 
or physical appearance, or how a tree becomes to have its fruits or form. E.g. “Long ago Wildcat had a 
long nose and tail. One day he was sleeping on a rock when Coyote came along. He pushed Wildcat's 
nose and tail in, and then went home. At noon Wildcat woke up, and noticed his short nose and tail… 
he(the wild cat) hunted for him. Now, Coyote was sleepy and had lain down. Wildcat came and sat down 
beside him. He pulled out Coyote's nose and tail and made them long. They were short before. [4] 
Romanian myths as well as Native American myths tell how nature got its shape. The theme of love, 
parental love, love of gods, of young people, or even of animals and birds, is also treated in both 
mythologies. For instance Romanian culture knows the myth about the love between sister and brother 
they are the sun and the moon. Their love, in a way, determined the systematically orders of day and night. 
[1] Their love is deep but impossible, because the day will not be day and the night will not be night. The 
god had thrown the moon in the sky. The sun run after her, he wanted to be near the loved beings. The 
deep love of the sun made possible the following of the day and night. A Native American myth tells 
about the love between a woman and the sun. She married him. Later she had a son. He wanted to know 
her parents on the earth. The sun helped him. The sun demonstrated the love as parent he couldn’t refuse 
his child. But when the boy makes the earth burning he was punished, he had harmed people and was 
transformed into a mink. The sun loves people and the earth.  
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     The Romanian mythology deals with such themes as destiny and religion that are absent or 
differently treated in the Native American mythology. The theme of destiny is treated in Miorita that 
represents the problem of Romanian nation’s existence. The myth deals with the idea of fate and shows 
the readiness of Romanian people to comply with their fate. The young shepherd in Miorita does not fight 
for his life. He knows that this is his destiny. If he runs from murders, he would be killed in other way and 
maybe by other persons, this was predestinated by God there in the sky. He doesn’t have the right to 
change the life. He, in a way, must die. The theme of destiny is absent from Native American myths 
because Native Americans do not believe in destiny. They know that somehow, someday they will die but 
their main problem was to follow the traditions.  

The theme of religion is differently treated in both mythologies. Romanian myths imply biblical 
allusions and use religious terminology as a result of Christian influence and they focus on a unique god – 
Dumnezeu. Native Americans have a large pantheon of gods, traditions linked with their religion and 
beliefs that vary from tribe to tribe. 

It is difficult enough to explain the above mentioned parallels between two cultures that originated 
and developed in totally different conditions, on lands situated at a great distance from each other, 
separated by great waters that suffered dissimilar influences. Is this the result of   polygenesis or not this 
paper cannot and has not the purpose to answer, but the major conclusion it reached is that the parallels 
between Romanian and Native American myths on the level of structure, characters, divinities and 
religion, themes and preoccupation  exist.  
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TENDINŢE ŞI DIRECŢII ÎN CADRUL  STUDIILOR DE LITERATURĂ COMPARATĂ 
 

     Ina MITITELU,    
      Catedra de Filologie Engleză 

 
 Lately one can notice an intense academic and scientific interest focused on the domain of 
comparative literature. It also became an institutional discipline, with broad studies initiated by our 
scholars and professors. The given article is concerned with the directions and tendencies within these 
literary studies. From a synchronic and contrastive perspective attempts were made to view and specify 
the new approaches and ways or directions of investigating any kind of interrelation between  national 
literatures from different cultural areas. Specific directions for comparative investigation like: literary 
parallelisms, the influence and the process of its creative reception and assimilation, the diffusion  of 
patterns, the depiction of common ideas, subjects etc. were detected and defined in this study. In 
conclusion, one can remark that nowadays any comparative study has as its primary aim the revealing of 
the originality and genius of the author that received the influence and creatively assimilated it. 
 
 

Dacă cu un secol în urmă existau polemici şi divergenţe referitor la necesitatea unor studii literare 
comparatiste, în prezent literatura comparată s-a transformat într-o disciplină instituţionalizată, 
universitară şi academică. Categoric, cultivarea literaturii comparate a devenit obligatorie mai întâi pentru 
istoria literaturii naţionale însăşi, căci „ fenomenele literare din cadrul fiecărei naţiuni nu pot fi explicate 
exclusiv prin determinantele lor interne, prin seria verticală a cronologiei lor propriii. Se cere impetuos 
situarea lor între fenomenele literare ale celorlalte naţiuni cu care întreţin relaţii fireşti ”[ 1, p.27 ]. 
Nimeni nu ne va explica complet opera lui Eminescu fără a-i determina „ cultura”, adică izvoarele străine, 
pe lîngă factorii determinanţi interni. Literatura comparată a fost caracterizată ca o manifestare tipică a 
umanismului contemporan în lupta împotriva izolării naţionale şi a şovinismului, şi „dacă istoria 
literaturii naţionale pune accentul cercetării sale pe reliefarea valorilor originale şi specifice ale 
literaturii unui popor, literatura comparată caută, dimpotrivă, elementele comune între mai multe 
literaturi, schiţează punţile ce le leagă, nu văile ce le despart ”[2, p. 27]. 

Recent în Republica Moldova studiile în cadrul literaturii comparate au cunoscut un avânt 
spectaculos, în special cele ce ţin de hispanistică. S-a constatat că dacă în ţara noastră studiile de literatură 
comparată şi hispanistică nu au căpătat o mare amploare în secolul trecut, atunci în România ele s-au 
dezvoltat mai intens şi mai fructuos, în special sub influenţa şcolii comparatiste franceze. În nivel factual, 
comparatismul este o metodă indispensabilă oricărui istoric literar şi el a fost practicat de toţi marii 
cercetători romăni precum N. Iorga, G. Călinescu, D. Popovici etc. La noi, în prezent dispunem de studii 
vaste iniţiate de esteţi precum Sergiu Pavlicenco, Raisa Ganea, Petru Golban, în care sunt tratate 
paralelisme literare comune, receptate de către o literatură străină într-un alt spaţiu cultural.   

Una din problemele centrale ale literaturii comparate a constituit-o cea a obiectului său de studiu.  
S. Pavlicenco constată că majoritatea studiilor comparatiste contemporane au fost  
„ reorientate de la tradiţionala studiere a influenţelor spre investigarea procesului de receptare”[ 3, p 6]. 
Acelaş estet afirmă în lucrarea sa „ Receptare şi confluenţe” că în comparatism nu este însă vorba de 
receptare în general, ci despre receptarea unei sfere sau a mai multora, a creaţiei unui scriitor sau a unei 
întregi literaturi într-un alt spaţiu cultural. Drept urmare se impune problema studierii mai profunde a  
influenţei în raporturile literare, a esenţei şi a naturii ei în procesul de comunicare literară internaţională. 
Astfel, cercetătorii şcolii comparatiste contemporane s-au văzut obligaţi să facă distincţie între influenţă şi 
un şir de fenomene ce caracterizează raporturile dintre două opere sau două literaturi, precum ar fi 
imitaţia, afinitatea, adaptarea, prelucrarea, localizarea, parodia, pastişa, plagiatul etc.  

Astfel, comparatiştii moderni au renunţat la termenul de influenţă în favoarea celui de receptare. 
Iniţial, în secolul trecut, se vorbea despre influenţă, însă treptat acest termen a ajuns să fie descreditat, pe 
motiv că ar reflecta un fel de „ inferioritate valorică a operei care receptează faţă de cea care emite 
influenţa ”[5, p. 35]. De-asemenea, în prezent importanţă nu se mai acordă  faptelor, „adică legăturilor şi 
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influenţelor ce pot fi lesne detectate şi măsurate” , după cum semnalează Dan Grigorescu în „Întroducere 
în literatura comparată”.  În ultimile decenii , simpla acumulare de fapte e privită ca o „ pierdere a 
demnităţii”.  

Asemenea reacţii au fost produse, de fapt primile de genul acesta, în scrierile reprezentanţilor 
şcolii franceze cu reprezentanţi de frunte precum Fernand Baldensperger, Paul Van Tieghem. 
Comparatiştii moderni s-au văzut obligaţi să depăşească vechea mentalitate care reducea domeniul 
literaturii comparate la studiul relaţiilor internaţionale, îndeosebi la cel al influenţelor şi izvoarelor, 
asociindu-se, în schimb, celei noi, care acordă o importanţă cît mai crescândă paralelismelor literare, cu 
un câmp de cercetare precum ar fi studiul specificului naţional al ficărei literaturi, determinat prin metoda 
comparată. E necesar să se acorde o atenţie deosebită condiţiilor interne ale fiecărei literaturi şi a 
caracteristicilor ei distincte.  
Astfel, în necesitatea de a distinge între influenţă şi efectul produs de acesta, vom deplasa accentul-  în 
studiile de literatură comparată actuale - de pe factorul emiţător pe cel receptor. 

Studiile de literatură comparată din ultimiii ani au cunoscut alte tendinţe şi reorientate spre alte 
aspecte de analiză literară, abordând acum sub unghiuri noi raporturile dintre literaturile naţionale din 
diferite spaţii culturale. Au fost introduşi termeni noi proprii literaturii comparate, precum mezologia, 
doxologia, crenologia etc. De primă importanţă este că un studiu de literatură comparată nu implică 
studierea creaţiilor literare din cadrul uneia şi aceleiaşi limbi, să spunem Beowulf şi Povestirile din 
Canterbury sau un roman de Dickens, ci, la reprezentarea unui sistem raţional de relaţii reciproce dintre 
diversele zone ale culturii. „ În cadrul studiilor de literatură comparată se cere cercetarea raporturilor 
dintre literaturi, raporturi cuprinzînd relaţii istorice sau contacte, dar şi paralelisme sau chiar fenomene 
complet independente unele de altele, dar posedînd structuri analoage ”[ 2, p. 30].  

Punctul de plecare al unui studiu comparatist trebuie să-l constituie adesea apropierea anumitor 
texte scrise de către doi sau mai mulţi autori, ale căror analogii conduc la presupunerea unei receptări 
creatoare. Trebuie însă ca aceste analogii să fie destul de precise în formă, sau destul de profunde în ceea 
ce priveşte ideea exprimată, pentru a nu putea fi atribuite întâmplării. Mai trebuie apoi ca textul anterior să 
fi fost cunoscut, sub această formă, de către autorul celui de-al doilea text. Ar fi bine ca şi alte texte 
analoage să sprijine această impresie de dependenţă faţă de o gîndire sau o artă străină. Există afinităţi 
vizibile care par a fi datorate unei influenţe, de altfel plauzibile, dar pe care o cercetare mai amănunţită o 
infirmă. Ca exepmlu îl aducem pe scriitorul Daudet, socotit, după ce a scris Piciul , drept un imitator a lui 
Dickens. El a negat însă că l-ar fi citit. Oricât de ciudat ar părea aceasta, n-a existat deci o influenţă, ci un 
curent comun. Un poem, o dramă, un roman pot fi desigur inspirate de o operă străină de acelaşi gen sau 
de un gen deosebit, fără să putem găsi totuşi cel mai mic pasaj pe care să-l putem apropia cu precizie de un 
pasaj împrumutat din celălalt. Cel mai recent s-a hrănit din opera predecesorului său; a asimilat-o creativ, 
a transformat-o. În acest caz, receptarea poate fi stabilită , nu prin apropieri de text, ci prin analize asupra 
sentimentelor, stilului, formei, tehnicilor etc. Sau să admitem că un roman are ca sursă parţială un roman 
străin, cu toate că subiectul, situaţiile, şi toate detaliile sunt diferite, atunci să ţinen cont că ceea ce le 
înrudeşte este „ inspiraţia generală şi studiind cariera receptorului vom constata că lectura modelului 
presupus a fost într-adevăr cauza hotărâtoare a orientării lucrării” [ 6, p. 127]. 

La începutul oricărui studiu de literatură comparată consacrat succesului şi influenţei globale ale 
unui autor, unei opere, unui gen sau a unei literaturi întregi într-o ţară străină – se impune cunoaşterea 
gradului de răspândire a lucrării respective. E ceea ce numim difuzarea unei cărţi sau a unui grup întreg de 
cărţi, deci una una din căile de cercetare în cadrul studiilor comparatiste o constituie detectarea 
intermediarilor „ care au înlesnit difuzarea într-o anumită ţară şi adoptarea, de către o literatură, a 
operelor, a ideilor şi a formelor aparţinând unei literaturi străine ” [7]. 

Van Tieghem semnalează în lucrarea sa „Literatură comparată” că această difuzare se poate 
produce direct, prin textul original; cazul este firesc destul de rar pentru unele ţări în care limbile străine 
nu sunt cunoscute decît de puţină lume. Difuzarea se face cel mai des prin traduceri, succesul genului 
amplifică difuzarea. Uneori la originea succesului genului se află figura adevărată a autoruui, biografia sa, 
adică elementul personal. Succesul chiar limitat la oamenii de litere şi la amatori, provoacă adesea 
împrumuturi de detaliu: expresii, întorsături, acţiuni, situaţii şi receptări (imitaţii mai extinse). 
Popularitatea unei cărţi, a unui autor sau tip de roman e uneori atestată de termenii intraţi în limbă. 
Exemplu ne servesc: dulcineé, maritorne, donquijottisme din capodopera lui Cervantes.  

Deoarece relaţiile dintre literaturi se datoresc, în cea mai mare parte, circulaţiei directe a cărţilor în 
limbile originale şi în funcţie de cunoaşterea acestora, întrucât se ştie că cunoaşterea limbilor străine a fost 
totdeauna restrânsă la pături sociale mai reduse numeric, aparţinând, în general, claselor dominante, 
accesul spre literaturile străine a trebuit să fie deschis prin traduceri, adaptări, prelucrări, rezumări, şi 
parafrazări de tot felul. Se ridică, prin urmare, mai întâi , problema traducerii cu toate implicaţiile ei, 
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aspect de care se va lua seama la studierea fenomenului difuziunii tipăriturilor. Încă din secolul trecut 
esteţii au înţeles că trebuie de făcut o distincţie, pentru început, între traduceri, adaptări şi prelucrări. 
Tendinţa generală constând în transpunerea cel puţin relativ exactă a unor opere dintr-o literatură în alta, 
se înţelege că adaptările şi prelucrările, în măsura în care sunt deformări ale valorilor originale, cad pe 
plan secundar, susţine Al. Dima în „ Principii de literatură comparată”.  

Mai deformantă a fost, mai departe, tendinţa lucrărilor de succes traduse, numeroase în toate 
epocile moderne, din Renaştere şi pînă azi ca Decameronul, Don Quijote, romanele picareşti, poveştile 
fraţilor Grimm, cărţi populare care au cunoscut variante multiple tot mai îndepărtate de original. Literatura 
tradusă constituie un „ sistem intermediar” între sistemul literar- sursă şi sistemul literar –ţintă, accentul 
concentrându-se pe dezvăluirea gradului de integrare a traducerilor în sistemul literar receptor. De 
problema traducerilor se ocupă nu numai comparatiştii, dar aceştia  abordează nu atât „operaţia 
traducerii, calitatea sau fidelitatea faţă de original, cât opera tradusă din perspectiva literaturii 
receptoare, adică existenţa şi funcţionalitatea ei în cadrul literaturii receptoare, studiile despre traduceri 
integrându-se studiilor despre receptare ”[ 1, p.389].  
 Se va ţine cont de faptul că intermediarii sînt, în general, foarte diverşi. Astfel, pe lîngă traduceri 
şi traducători, în calitate de intermediari, pot apărea unele personalităţi marcante, călători în ţări străine şi 
notele sau jurnalele de călătorie ale acestora, anumite medii sociale, cenacluri, saloane, societăţi, publicaţii 
periodice, etc. Alexandru Dima în „Principii de literatură comparată ” [8, p 118], afirmă că este de la sine 
înţeles că prin noile mijloace tehnice ale epocii noastre, spaţiul a devenit tot mai restâns şi apropierile tot 
mai intime, şi referindu-se în special la secolul XVIII, pretinde că s-a născut o întreagă literatură de 
călătorii, şi prin ea, chiar personalităţii de seamă ca Walter Scott, scriind numeroase cărţi de călătorii au 
devenit comparatişti specializaţi. Referindu-ne la intermediari în Anglia, în secolul al XVIII-lea, saloanele 
literare au jucat un rol însemnat în acest  sens. La Londra, salonul ducesei de Mazarin a jucat rol de 
intermediar literar.   

Una din direcţiile de cercetare în cadrul studiilor comparatiste este investigarea circulaţiei motivelor 
literare, aici cărturarul romăn Dan Grigorescu face următoarea observaţie: „ Niciodată istoria unui motiv 
poetic nu se menţine în cadrul unei singure literaturi naţionale. Toate marile teme poetice, au avut o 
circulaţie internaţională. Aici intervine necesitatea studierii istoriei literaturii universale ”[5, p. 22]. 

O altă direcţie în cadrul studiilor de literatură comparată îi revine studiului de subiecte, detalii, 
idei. Studierea ideilor izolate are ca scop stabilirea originii unei lucrări într-o operă aparţinând altei 
literaturi şi interesând fie în detaliu, fie în întregime. Această parte a crenologiei se ocupă de izvoarele 
subiectelor, luînd cuvântul în accepţia cea mai generală: datele iniţiale sau situaţiile unei piese de teatru, 
ale unei povestiri, ale unui roman. „Se ştie cît de rară e descoperirea de noi subiecte în literatură şi am 
văzut în ce cerc strâmt se învârt în realitate autorii a căror adevărată creaţie constă foarte adesea în 
refacerea vechilor tipare uzate şi în turnarea materiei noi şi vii tâşnită din spiritul şi inima lor ”[ 6, p. 
127]. Teatrul spaniol, de la 1570 la 1660, a fost un inepuizabil magazin de unde timp de două secole s-a 
alimentat întreaga Europă cu subiecte, situaţii tragice sau comice, de la Corneiile pînă la Grillparzer.  Van 
Tieghem susţine că „nici o recoltă nu-i mai bogată decît aceea culeasă cercetând originile pieselor de 
teatru, ale comediilor, romanelor.” E un neîncetat schimb de împrumuturi, de subiecte şi situaţii. Spania şi 
Italia sunt mine epuizabile pentru celelalte naţiuni.  

Şi mai interesante, consideră Paul Van Tieghem, sînt izvoarele ideilor. Adesea în acest domeniu 
meritele unui spirit superior constă de cele mai multe ori în a relua o idee banală şi uzată pentr a-i da o 
strălucire nouă.  

Un alt domeniu de cercetare comparatist îl constituie cercetarea izvoarelor colective. Aici ne 
interesează în ce măsură a cunoscut autorul literaturile străine, care i-au fost modelele, sursele de 
inspiraţie, ce influenţe generale a primit, ce împrumuturi precise a contractat. Această cercetare a 
izvoarelor colective este ispititoare cînd e vorba de un geniu puternic şi original, căci fiecare operă care 
prezintă elemente receptoare creative, reflectă o lumină venită din diferite focare, contribuind la 
răspîndirea ei, o lumină ce însoţeşte geniul original al scriitorului. Uneori, cercetarea izvoarelor colective 
ale unui scriitor se mărgineşte la o singură literatură străină. S-au studiat şi se pot studia izvoarele italiene 
ale lui Bellaz, cele engleze ale lui Voltaire, cele spaniole ale lui Dickens etc. Aici, cercetarea de izvoare 
porneşte de la scriitorul receptor, pe care trebuie să-l cunoască perfect, şi de aici întreprinde recunoaşteri 
în literatura străină pe care şi-a ales-o ca teren de studiu şi care trebuie să-i fie familiară, cel puţin pentru 
perioada şi genurile literare legate de cercetările sale.  

Unor studii de literatură comparată le revine sarcina să statueze diferitele moduri ale compoziţiei, 
acestei faţade caracteristice a structurii operei literare, definită ca „ arhitectură generală a operei”, să le 
ilustreze prin opere reprezentative şi apoi să le urmărească repetarea în istoria internaţională a genului sau 
a temei respective. Desigur, va fi vorba  şi despre procedee împrumutate de la autori străini, şi eventual de 
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modificarea lor de către scriitorii naţionali sau de simple paralelisme de tip compoziţional, expresii ale 
unor conţinuturi analoge. Problemele compoziţiei interesau mai mult în veacul trecut, cînd ele erau tratate 
uneori în chip dogmatic, ca, de pildă, de către Paul Bourget, care dorea un roman sistematic şi riguros 
construit geometric. 

Vom conclude că în această lucrare am încercat să trasăm unele din direcţiile de cercetare în 
cadrul studiilor comparatiste, constatând că ele se axează pe investigarea paralelismelor literare, a 
raporturilor dintre literaturi, a relaţiilor reciproce dintre diversele zone ale culturii în sens general, iar pe 
un tărîm particular o cercetare a căilor de difuzare al elementului emiţător, ceea ce presupune detectarea 
intermediarilor, a circulaţiei motivelor, ideilor şi subiectelor comune, a întregului proces de receptare 
creatoare, accentuat fiind faptul că toate aceste studii au ca scop primar „identificarea factorului creator, 
al elementului individual, a originalităţii scriitorului ”[ 5, p. 7] , prin urmare determinarea specificului 
naţional al fiecărei literaturi. Astfel, prin sarcinile şi rezultatele sale, comparatismul a fost văzut ca o 
fereastră spre universalitatea literaturii naţionale, spre desprinderea individualiăţii propriei literaturi, spre 
dialogul fertil al umanităţilor şi artelor, căci „ fără teme şi motive, fără idei şi sentimente, fără stiluri 
comune a mai multor opere naţionale şi internaţionale, nu se poate statornice, prin comparare, nici 
specificul sau originalitatea ”[2]. 
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CONSIDERAŢII  PRIVIND CORELAŢIA VERBALĂ  TRANZITIVITATE – DIATEZĂ 
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In this article the author treats a problem less examined in the specialized literature, that of the 
verbal correlation between transitivity and ways.  

For a better understanding of the way that different grammatical categories in the structure of 
language functions the author makes a differentiated analysis of them. In this sense he tried to analyze the 
grammatical categories of transitivity and ways in order to elucidate how one category influences the 
other. It must be mentioned that the voice is the only grammatical category but not entirely that impose 
some restrictions to transitivity.   

Each transitive verb (in active voice) when changing to passive voice becomes intransitive and 
cannot have in subordination a direct complement. Ex: Ionel reads a book (transitive) –    The book was 
read by Ionel (Intransitive)  

    
 
În gramatica tradiţională se afirmă, de regulă, că prin forma cutare a cuvântului se exprimă cutare 

categorie gramaticală. Totodată se relatează că prin aceeaşi formă a cuvântului pot fi exprimate două sau 
mai multe categorii gramaticale, cum o dovedeşte de exemplu, forma verbală sosi, prin care se exprimă 
concomitent persoana, numărul, modul, timpul.  

Conform tezei generale, corelarea dintre elementele diferitelor nivele constă în faptul că unităţile 
care formal şi de un nivel se manifestă semantic la un nivel superior acestuia[1; 75]. 

Pentru o mai bună înţelegere a modului cum funcţionează diferitele categorii gramaticale în 
structura limbii, e nevoie de o analiză diferenţiată a acestora. În atare scop, am încercat de  a supune 
analizei categoriile gramaticale de tranzitivitate şi diateză pentru a elucida modul cum o categorie o 
influenţează pe alta.    

Or, diateza este categoria gramaticală flexionară cea mai viu discutată. Etimologic vorbind, 
cuvântul diateză (< fr.diathese  < gr.diathesis) înseamnă “aşezare”, “situare”, “orientare”, “dispoziţie” a 
verbului; felul în care acesta îşi orientează acţiunea (procesul) în raport cu intenţiile subiectului vorbitor şi 
cu obiectul. Gramatical vorbind, diateza a fost concepută în două feluri:  într-un sens mai restrâns, ca o 
categorie care exprimă raportul sintactic dintre subiectul gramatical şi obiectul său (subiect gramatical 
diferit de obiect sau identic cu obiectul; subiect gramatical care dispune de un obiect sau care nu dispune 
de un obiect); într-un  sens mai larg, ca o categorie care exprimă raportul sintactic dintre subiectul 
gramatical şi proces, dintre proces şi autorul lui (subiect gramatical interesat în mod special în realizarea 
procesului sau neinteresat special în acest proces; subiect gramatical care realizează procesul sau care nu 
realizează acest proces, ci îl suferă; subiect gramatical care realizează şi suportă procesul; subiect 
gramatical existent în raport cu procesul sau inexistent în  raport cu acest proces). 

Pentru exprimarea acestor raporturi sintactice, specifice categoriei de diateză, bazate pe gradul 
diferit al importanţei pe care vorbitorul o acordă celor doi poli ai procesului (agent şi pacient), limba 
română a recurs la cuvinte, la mijloace analitice, frecvent folosite în sintaxă, de aici dublul caracter al 
acestei categorii (morfologico-sintactic). 

Limba română dispune de trei diateze: activă, pasivă şi reflexivă, diferite între ele din punct 
de vedere semantic şi formal. 

Prin tranzitivitate se înţelege capacitatea unui verb de a avea în subordine un complement 
direct(= de a fi regent pentru). În funcţie de această trăsătură, numită şi regim sintactic, verbele se 
împart în tranzitive şi intranzitive(= nu au şi nici nu pot avea un complement direct) 

De menţionat că diateza este singura categorie gramaticală – şi nu în totalitate – care 
impune anumite restricţii tranzitivităţii. Or, orice verb tranzitiv (la diateza activă) prin trecere la 
diateza pasivă se intranzitivează şi ca atare nu mai poate avea în subordine un complement direct: 
Ionel a citit o carte (tranzitiv) – Cartea a fost citită de Ionel(intranzitivizat). 
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Asimilabil din acest punct de vedere diatezei pasive este participiul variabil(folosit adjectival): 
Cartea citită aseară m-a impresionat mult. În fapt, la participiu este greu de spus dacă acesta este 
intranzitivizat(ca verb) sau este atranzitiv(ca adjectiv). 

Tot intranzitivizat se manifestă orice verb însoţit de un pronume reflexiv în acuzativ(mi, te, se ne, vă 
se etc.): Mă supăr pe tine; Se uită cu mirare. Spre deosebire de diateza pasivă, aici nu este vorba de o 
blocare a tranzitivităţii, ci de consumarea valenţei de tranzitivitate în cadrul formei verbale prin pronume 
reflexiv în acuzativ, care este ocupantul poziţiei de complement direct[2; 174]. 

Deosebim două situaţii: 
- dacă verbul este folosit şi fără pronume reflexiv, tranzitiv fiind, putem considera că apariţia 

reflexivului îl intranzitivează: mă spăl, mă duc, mă deranjez etc. 
- dacă verbul este folosit numai cu pronumele reflexiv sau ca activ este intranzitiv, spunem 

că verbul este reflexiv intranzitiv: se căieşte, se cuvine, se pare, se doarme, se călătoreşte, 
se întâmplă etc. 

Punctăm: problema în discuţie este  puţin abordată în present în lingvistica română şi în acest sens 
iar actualitatea temei e determinată de importanţa incontestabilă a investigaţiei categoriilor gramaticale în 
corelaţie, căci doar aşa putem sesiza subtilităţile limbii, căile de evoluţie ale ei. 

Actualitatea problemei se impune şi din următoarele puncte de vedere: volumul mic de materie ce s-
a acumulat în domeniul subiectului supus cercetării de mult timp necesită o viziune de ansamblu, tratarea 
insuficientă şi uneori deplasată, marginală a formelor de receptare pe care le exprimăm. 

Cele constatate nicidecum nu au intenţia să minimalizeze valoarea lucrărilor în domeniu scrise până 
la noi. Adevărul este că după ele ne-am orientat ideile judicioase pe care le conţin şi ne-au fost de bun 
sprijin. Ne referim la lucrările lui G. G. Neamţu, M.Avram, L.Lăzărescu, ş.a. care au cercetat diverse laturi 
ale problemei în discuţie. 

În acest context, se cere să evidenţiem trăsăturile generale şi particulare ale coraportului 
tranzitivitate-diateză, operând o clasificare a verbelor în funcţie de regimul verbal şi de schema sintactică 
(cu referinţă la categoriile tranzitivitate /intranzitivitate şi diateză).  

Diferenţele de regim verbal (de construcţie a verbului) şi, implicit, de schemă sintactică (tipar 
sintactic) impuse de verbul-centru nu au decât cu totul limitat o  justificare semantică, nefiind deductibile 
din semantica internă a verbului. 

Pentru majoritatea verbelor, însă diferenţele de regim nu au justificare semantică, depinzând în 
exclusivitate de regulile sintactice ale unei limbi,  reguli fixate pentru o anumită etapă din evoluţia ei. 

Determinarea sintactică, şi nu semantică, a tiparului de construcţie impus de verb explică fenomene 
sintactico-semantice de mai multe tipuri. 

Unul din ele ar fi posibilitatea modificării în diacronie a schemei sintactice, deşi sensul verbului 
rămâne acelaşi; de exemplu, trecerea de la regimul arhaic intranzitiv cu dativul, conservat în construcţii 
fixe: a nu-şi crede ochilor şi urechilor sau regional şi popular, in zone arhaizante: Nu vei crede celor 
asupriţi ei necăjiţi (I. Creanga, Harap-Alb), la regimul actual tranzitiv: a crede pe cineva /  ceva. 

Sau apariţia unor scheme sintactice oscilante în cadrul aceleiaşi etape istorice (româna actuală, 
variaţii sintactice libere ca: a ajuta pe cineva / - cuiva; a succeda cuiva / pe cineva; a spera ceva / la 
ceva; a durea gâtul /în gât; a anunţa pe cineva ceva / - cuiva ceva; îi place de cineva, de ceva. / 
îi place cineva, ceva.; a colinda prin sate /  satele). Unele dintre constructii, deşi neacceptate de limba 
literară (îi place de), sunt curente în uzul colocvial, fiind semnificative pentru fenomenul de variaţie 
sintactică liberă. 

Aceeaşi situaţie reflectă şi posibilitatea asocierii cu scheme sintactice diferite a unor verbe sinonime 
sau parţial sinonime: Îi trebuie cartea. - El are nevoie de carte.; El are o casă. - Casa îi aparţine.; Îi pare 
rău de întâmplare. - El regretă întâmplarea etc; sau  posibilitatea ca verbe corespunzătoare semantic în 
limbi diferite să selecteze tipare sintactice diferite; sa se compare, de exemplu în  română a mulţumi 
caracterizat sintactic prin: [+ Subiect + OI+ OPrep] (Mulţumeşte cuiva pentru...) cu tiparul sintactic al 
corespondentului din franceză sau engleză: [+ Subiect + OD + OPrep] etc. 

Clasificarea sintactico-semantică a verbelor are ca punct de plecare relaţiile actanţiale ale verbului-
centru, altfel spus complinirile strâns, intim legate de verb, cuprinse în matricea semantico-sintactică a 
verbului, carora verbul le impune rolul tematic şi restricţii de formă (de caz şi de prepoziţie). Relaţiile 
actanţiale sunt relaţii obligatorii, fiind determinate de conţinutul conceptual semantic al verbului. Ele sunt 
relaţii de tip necircumstanţial, angajând poziţia subiectului şi a complementelor direct, indirect, secundar 
şi prepoziţional, şi se realizează, în mod curent, prin nominalele din poziţii necircumstanţiale[4; 185]. 
Trebuie facută distincţia între obligativitatea sintactico-semantică şi cea strict sintactică. O relaţie 
matricială, deci sintactico-semantica inerentă (fie actanţiala, fie circumstanţială, fie predicativă), 
indiferent de faptul ca este sau nu actualizată în context pentru un anume verb, este obligatorie, fiind 
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legată conceptual de acesta. Sub aspect strict sintactic, însă, aceeaşi complinire poate avea, de la un verb 
la altul, de la o construcţie la alta, statut obligatoriu sau facultativ, informaţie de care, în mare măsură, tot 
verbul este răspunzator. 

Astfel, actantul complement direct (od) este facultativ pentru verbe ca: a citi, a învăţa, a citi, aşa-
numitele verbe tranzitive folosite absolut, dar este obligatoriu (nesuprimabil) pentru verbe ca: a actualiza, 
a a afâna,  a amenaja, a anula, a apreta, a asana, a asedia,  a otrăvi, a preconiza, a prevedea, a prefera. 
Sunt posibile construcţii fără complementul direct exprimat, pentru prima clasă de verbe: La ora de 
muzica elevii cântă, Studenţii citesc în biblioteci., Nu e bine să mănânci mult., dar nu sunt posibile pentru 
a doua: Profesorarl actualizează., Cospodina apretează.,  El prevede. 

Trebuie facută distincţia între structurile primare, care actualizează schema sintactico-semantică 
matricială a verbului si structurile reorganizate, în care schema primară se transformă ca efect al 
diverselor operaţii sintactice (pasivizare, impersonalizare, avansare de componente din subordonată, 
amalgamare de grupuri sintactice), modificări produse în limitele aceleiaşi semnificaţii a verbului. 
Clasificările sintactice au în vedere în exclusivitate structurile primare, celelalte modificări fiind sintactic 
predictibile, adică deductibile prin reguli gramaticale. 

Astfel, pentru clasificare se iau în consideraţie numai structurile tranzitive active, nu şi cele pasive, 
caci, altfel, un verb din propoziţia: Casa se cotrstruieşte de firme specializate., obţinută prin pasivizare, ar 
intra în aceeaşi clasă de subcategorizare cu a se teme din construcţia primară: Copilul se teme de părinţi; 
or, cele doua verbe aparţin unor clase sintactice total diferite, primul fiind bivalent tranzitiv, iar al doilea, 
bivalent intranzitiv, obligatoriu reflexiv.  

În acelaşi sens, verbe din construcţii ca: El îşi cunoaşte limitele., El îşi detestă partenerii., El ţsi 
iubeşte părinţii., El îşi merită soarta., construcţii reorganizate prin amalgamarea unui GV şi a unui GN 
subordonat verbului, ajung să primească trei compliniri, cu trei forme cazuale distincte (N., D., AC.), deşi 
structura lor matricială este una bivalentă. În clasificare interesează tiparul primar bivalent şi nu cel 
trivalent. 

Trebuie făcută distincţia între structurile sintactice oscilante, reprezentând variante sintactice ale 
aceluiaşi verb şi structurile sintactice distincte, în care apar verbe omonime sau cvasiomonime. 

Astfel, verbe din construcţii oscilante ca: Ion speră ceva. / la ceva., X succedă pe cineva. / cuiva. 
Mi-l amintesc/Îmi amintesc de el etc., deşi angajate în tipare sintactice diferite, aparţin aceleiaşi unităţi 
verbale, căci variaţia sintactică nu se asociaza cu o variaţie semantică şi, implicit, cu o variaţie a 
schemei de roluri tematice. Aparţin aceluiaşi  verb şi realizările paralele ale unor verbe psihologice, 
de tipul: Mă miră situaţia / Mă mir de situaţie., Mă interesează  fizica. / Mă interesez de fizică., fiecare 
verb satisfăcând aceeaşi schemă  de roluri: Experimentator + Tema, dar permiţând câte doua realizări 
sintactice variante, una tranzitiva: (OD + Verb + Subiect) şi una intranzitivă obligatoriu reflexivă (Subiect 
+ [Refl + Verb] + OPrep, unde  Refl, clitic legat de verb, indica un reflexiv obligatoriu. 

Pentru o limbă dată şi pentru o anume etapă din evoluţia ei, fiecare verb, în forma canonică a unui 
mod personal, se caracterizează printr-o schemă de organizare, individualizată prin numărul de actanţi / 
de argumente pe care le cere şi prin forma (şi, implicit, funcţia sintactică) a fiecărui actant. 

Astfel, verbul a trimite se caracterizează prin schema de organizare sintactică: Nominal + 
NominalAc + Nominald, ceea ce, intr-o reprezentare funcţională, corespunde tiparului: Subiect + 
Complement Direct + Complement ndirect (Ion trimite cadouri copiilor.). 

În funcţie de particularităţile sintactice inerente, există disponibilitatea sau, dimpotrivă, 
incapacitatea verbului de a participa la opoziţiile de diateză, categorie care interesează atât verbul, cat si 
ansamblul propoziţiei, pentru că angajează verbul şi actanţii / argumentele lui, actualizate ca Subiect şi 
Complement direct. Efectul acestei participări îl constituie organizarea diferită a relaţiei Verb - Subiect - 
Complement. Prin trasatura sintactică a diatezei, există posibilitatea reorganizării sintactice a actanţilor (în 
cazul pasivului), precum şi posibilitatea „marginalizării" unui actant (în cazul impersonalului propriu-
zis)[4; 245].Sub aspect semantic, s-au propus mai multe criterii de diferentiere a verbelor. În cercetările 
actuale de semantică, s-a urmarit în mod special – găsirea corelaţiilor dintre tipul semantic de verb şi 
manifestarile lui grarnaticale (în primal rând, sintactice). Rezultatul acestei orientări l-a constituit 
identificarea acelor clase semantice de verbe pentru care există un reflex sintactic evident, clasele astfel 
stabilite şi descrise nefiind exclusiv semantice, ci semantico-sintacrice. 

Fiecare verb se distinge printr-o schemă de roluri tematice, specificând numarul de actanţi primiţi şi 
rolul semantic atribuit fiecărui actant. Spre deosebire de schema sintactică asociată unui verb, care poate 
suferi modificări în timp, precum şi actualizări sintactice diferite în aceeaşi etapă de limbă, schema de 
roluri este, în limitele aceluiaşi sens (deci face deviaţii semantice semnificative), nemodificabilă. 

Însă cercetătorii moderni au evidenţiat existenţa a opt valori diferite în interiorul aşa-zisei diateze 
reflexive[2;128] ajungând la concluzia că, datorită lor şi funcţiilor sintactice (de complement direct, de 
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complement indirect şi de atribut pronominal) pe care le contractează pronumele reflexive (însoţitoare 
obligatorii ale formelor verbale), în patru contexte determinate, este foarte greu – dacă nu imposibil – să se 
dea o definiţie unitară a acestei diateze, o definiţie completă şi corectă, bazată pe conţinut. 

Este bine să evităm confuzia dintre reflexivul impersonal şi reflexivul pasiv(ambele cazuri 
influenţate de diateză)[5;464]: valoarea de reflexiv impersonal apare mai clar când verbele este 
intranzitiv la origine, indiferent dacă are sau nu subiect gramatical (“Se cade a respecta pe că 
vârstnici”, “Se care1/ să-i acordăm încredere2/”, “Pe-aici se merge mai uşor”) sau când, deşi e 
tranzitiv la origine, nu dispune la forma de singular, în propoziţie, de nici un subiect gramatical 
(“se citeşte mult azi”) sa-i dispune de un subiect abstract în planul frazei (“Se spune1/ că ne-au 
trimis ajutoare2/”). Valoarea de reflexiv pasiv se evidenţiază atunci când verbul e la singular şi 
dispune, în cadrul propoziţiei, de un subiect exprimat prin pronume demonstrativ feminin cu sens 
neutru (Asta se aude la un an odată – e auzită) sau dacă este la plural şi are un subiect gramatical 
concret, non-autor al acţiunii (Azi se citesc mult romanele poliţiste – sunt citite). 

În concluzie menţionăm că deoarece categoria gramaticală a diatezei se bazează pe un raport 
specific dintre cei doi poli ai procesului – agentul şi pacientul – ea nu este proprie pentru toate  
cuvintele din clasa verbului, ci numai pentru verbele tranzitive, care, fiind bivalente, reclamă 
existenţa unui subiect şi a unui obiect asupra căruia să se răsfrângă acţiunea. Verbele intranzitive, 
neutre faţă de obiect (pacient), nu au forme speciale pentru exprimarea opoziţiei activ - pasiv. 
Acestor verbe nu le este deci proprie categoria diatezei. 
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FUNCŢIILE TRADUCERILOR ÎN SISTEMUL LITERAR RECEPTOR 
 

                                                          Ludmila BALŢATU, 
                                                         Catedra de Filologie Română 

 
A specific form of the receip of a literary work is the success of it in either the modern or 

newer epochs. The success is owed to a high degree to translators. 
Namely a translator plays the important role being creative, ramaking the message that is 

rendered from one language into the other. The translator does his best keep away from betrayals 
within the content or the form.  

 
 
 Literatura tinde să-şi sistematizeze ea însăşi, uneori inconştient, alteori intenţionat experienţele de 
creaţie, iar acest fapt este vizibil în atitudinea pe care o au scriitorii faţă de ceea ce scriu contemporanii lor 
şi, mai ales, faţă de ceea ce au scris predecesorii.  
 „A cunoaşte sistematic literatura, – consideră G. Duda, – presupune a domina imensitatea operelor 
concrete, a defrişa drumul de acces spre miezul operei, a evita acele scrieri care doar îi mimează condiţia. 
Anume receptarea permite pătrunderea unui agent uman în universul artistic al unor opere, pe care le 
declanşează în procesul complicat de apropiere a semnificaţiilor acelei opere” [1, p. 10]. 
 O formă specifică a receptării e succesul pe care îl obţine o operă, fie în contemporanietate, fie în 
epocile mai noi. Şi acest succes se datorează în mare parte traducătorilor. Anume ei, înglobând în 
activitatea lor toate caracteristicile unei intersecţii culturale, sunt mereu puşi în situaţia de a fi creatori, de 
a remodela mesajul pe care-l trec dintr-o limbă în alta, încercând, pe cât se poate, să se ţină departe de 
micile, inevitabilele trădări, fie ale conţinutului, fie ale formei. În contextul celor expuse mai sus e de 
reţinut opinia criticului Edgar Papu: „În receptarea unei opere, personalităţi sau fenomen artistic într-o altă 
cultură trebuie să ţinem seama de ideile de diferenţă – factor care marchează deosebirile dintre felul cum 
se receptează o operă în literatura de origine şi acela în care îl priveşte o operă străină, fiindcă e vorba de o 
altă pregătire aperceptivă, decisă de un mediu social, de o altă limbă, de o altă tradiţie şi de alte aspiraţii 
naţionale decât acelea care au condiţionat opera respectivă şi în care ea a fost scrisă” [2, p. 75]. 
 E de prisos, credem, să comentăm munca traducătorului, ce-şi asumă marea responsabilitate de a 
aduce opera tradusă de el într-un alt mediu, adeseori diametral opus celui în care ea s-a plăsmuit. Şi nu 
numai atât: să contribuie la răspândirea acestei opere, la ideile demne de urmat din ea, la circulaţia temelor 
şi motivelor până atunci puţin valorificate. 
 Am mai atras atenţia că prin traducerea unei opere literare în altă limbă se creează un alt text, 
lectura acestuia reprezentând, conform constatărilor lui Daniel-Henri Pageaux, o lectură heterospaţială 
(schimbare de spaţiu cultural) şi heterotemporală (un nou timp de lectură, noi condiţii de receptare şi de 
interpretare), iar receptarea unei opere traduse va purta amprenta reprezentaţiilor pe care le are cultura-
ţintă asupra culturii-sursă. Astfel, abordarea comparatistă a traducerilor implică date, informaţii, fapte 
oferite de sociologie, istoria mentalităţilor etc., adică presupune inclusiv studiul interdisciplinar.  
 O importanţă deosebită trebuie acordată, într-un studiu comparatist al traducerilor, funcţiilor pe 
care le îndeplinesc aceste traduceri în sistemul literaturii receptoare, pentru că, la trecerea dintr-o literatură 
în alta, operele traduse pot căpăta funcţii noi, uneori diferite de cele pe care operele respective le-au avut 
în literatura de origine. Din acest punct de vedere merită să fie studiate şi verificate cu toată atenţia cele 
zece funcţii ale unui text tradus în altă limbă pe care le evidenţiază P. Chavy într-un articol despre 
traducerile din limba franceză din ajunul Renaşterii, multe dintre aceste funcţii fiind caracteristice şi 
pentru traducerile din literatura universală, publicate la Chişinău. Aceste funcţii sunt: informativă, 
lingvistică, literară, recuperativă, importatoare, selectivă, patriotică, democratică şi asociativă. Chiar 
numai din enumerarea de mai sus reiese că funcţiile traducerilor relevă, de fapt, gradul de integrare a 
literaturii traduse în sistemul literaturii receptoare.  
 Bineînţeles şi „supravieţuirea” unor scriitori îndelung ignoraţi se datorează nu numai intervenţiei 
unor poeţi sau critici care descoperă o capodoperă uitată, ci în mare parte traducătorilor. Iată cum 
comentează aceste adevăruri incontestabile G. Ionescu: „Integrată literaturilor naţionale, ea (traducerea) 
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îndeplineşte aceeaşi funcţie estetică ca şi creaţia autohtonă. Totodată însă, aparţinând unui alt univers 
cultural şi unui alt timp istoric, ea trebuie să poarte semnele specifice ale locului şi momentului în care s-a 
plămădit originalul, să dispună de bogate valenţe informative privind mediul de obârşie” [3, p. 28]. 
Secvenţa citată ne convinge că, vorbind de funcţiile traducerilor, nicicum nu putem lăsa în umbră şi o altă 
latură a problemei: cum anume să traducem, ca varianta tălmăcită să-şi atingă scopurile propuse? Răspuns 
la această întrebare ne dă Daniel-Henri Pageaux. El e de părerea că de a traduce (traducere) înseamnă a 
face ca un text să treacă dinspre o cultură în alta, dinspre un sistem literar înspre un altul, adică a introduce 
un text într-un alt context. 
 Relatările în plan teoretic vom încerca să le argumentăm cu exemple concrete. Aşadar, nimeni nu se 
mai îndoieşte astăzi că Mihai Eminescu este un poet universal, dar măsura în care este receptat trebuie 
relevată. Ne întrebăm, în primul rând, în ce grad au reuşit traducerile să-l facă lizibil pe poetul despre care s-a 
afirmat că este intraductibil? Conform opiniei contemporanului nostru T. Codreanu: „Haina lingvistică a 
constituit şi constituie încă o barieră în manifestarea universalismului poetului. Transpunerile operei sale în 
alte limbi, deşi au influenţat circulaţia universală a lui Eminescu, nu l-au situat încă pe acea culme 
binemeritată, la care alţi poeţi au pătruns mult mai uşor. Efortul trebuia să pornească din interiorul spaţiului 
geografic în care, ca un Hyperion, a apărut. În faţa universului eminescian, de o muzicalitate unică, o puritate 
a limbii la care poetul a ajuns prin foarte multă trudă, mărturie stând multitudinea variantelor, a însemnărilor, 
traducătorul trebuie să fie un receptor, un creator secund, care încearcă a atinge profunzimile ideatice şi 
incantaţiile lingvistice ale autorului, ceea ce este foarte greu de realizat” [4, p. 25]. 
 Fapt confirmat şi de eminescologul George Lateş: „Lui Eminescu nu i s-au găsit încă traducători 
pe măsura sa, în genul transpunerii lui E. A. Poe de către Baudelaire, şi de aceea nici în privinţa aceasta 
lucrurile nu sunt favorabile pentru o receptare adecvată” [5, p. 24]. 
 Cert este că Eminescu rămâne în continuare, pentru o mare parte a lumii, un necunoscut deoarece 
contează cum este tradus şi cum s-a impus prin intermediul actului traducerii – unul dintre principalele 
aspecte ale receptării ce influenţează atât interpretările critice, cât şi pe cele creatoare.  
 Relansând opiniile lui G. Ionescu, referitoare la funcţionalitatea traducerilor în sistemul literar 
receptor, vom reţine că: autoritatea marilor scriitori ai lumii nu s-ar fi putut realiza altfel decât printr-o 
vastă şi poliglotă tălmăcire a operelor lor. Imensa influenţă a lui Shakespeare asupra romantismului nu ar 
fi fost posibilă fără traducerile făcute în alte limbi de mare circulaţie. Marii romancieri ruşi din secolul al 
XIX-lea, Turgheniev, Tolstoi, Dostoievski, nu ar fi înrăurit fundamental dezvoltarea romanului european 
fără traducerea lor în limbile occidentale. A concepe literatura fără traduceri este exact cum ai spune că 
literatura viitorului se va scrie într-o singură limbă pentru ca problema traducerii să dispară. 
 G. Ionescu a evidenţiat îndeosebi funcţia informativă, literară, importatoare, asociativă a 
traducerilor. Dar nu mai puţin importantă este, după cum se ştie, şi funcţia lingvistică a traducerilor. 

Deci, e firesc să apelăm la opiniile lingvistului Irina Condrea, care susţine următoarele: „Prin 
multiplele determinative de care s-a învrednicit secolul XX – secolul vitezei, secolul cinematografiei, 
secolul calculatoarelor electronice etc., este şi cea de secol al traducerii. Această denumire este pe deplin 
justificată, dacă avem în vedere faptul că volumul de informaţie, cu care operează oamenii în diverse 
domenii, a luat proporţii astronomice, iar traducerile contribuie la circulaţia informaţiilor prin depăşirea 
barierelor lingvistice şi culturale. Menirea traducerii este de a face posibilă comunicarea între persoane 
care posedă limbi diferite şi care nu au alt mijloc de a se înţelege decât limba” [6, p. 194]. 
 Noi, la rându-ne, vom conchide: în secolul actual traducerile contribuie la o apropiere a 
literaturilor, favorizează schimbul fructuos de experienţă între scriitori, contribuie la o mai largă propagare 
a operelor de valoare, la circulaţia temelor, motivelor, noilor curente literare, la mărirea substanţială a 
numărului de cititori, la studierea procesului literar în genere. Traducerile remodelează mesajul pe care-l 
trec dintr-o limbă în alta, confirmă faptul că în fiecare limbă poate fi exprimat unul şi acelaşi lucru, numai 
că prin categorii şi mijloace de exprimare diferite, deoarece unitatea raţiunii umane se poate exprima în 
toate sistemele lingvistice. Funcţia lingvistică a traducerii presupune mai întâi de toate circulaţia 
informaţiei, inclusiv a celei culturale, cu rapiditatea noului secol. 
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ASPECTE ALE „PROUSTIANISMULUI” ÎN CREAŢIA HORTENSIEI PAPADAT-
BENGESCU 
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Catedra de Filologie Română 
 

     By excellence specific to the inter-war period is the prose written on the spur of the worldwide prestige 
of Marcel Proust's work, the proper psychological analysis prose. With its appearance, the Romanian 
literature got a new tipe of novel. The merit to have founded a belongs to our first great writer Hortensia 
Papadat-Bengescu. The epic ensemble proposed by the writer in the Hallipi cycle introduces itself by its 
striking novelty, by a vision upon the social environment unprecedented in our literature, by its terible 
power of penetration in the host intimate mechanism of the personality.     

 
 

Cu toată diversitatea formulelor şi experimentelor, în romanul european dintre 1900 şi al doilea 
război mondial se pot delimita, în linii mari, două direcţii: romane cu valoare epică dominantă şi romane cu 
valoare dominant psihologică. Interferenţele sunt numeroase, încât tradiţiile balzaciene, stendhaliene, 
dostoevskiene şi celelalte se întâlnesc cu inovaţii psihologiste de provinienţă proustiană sau de altă sursă, în 
ultimii ani ai secolului al XlX-lea se puseseră bazele psihologiei ca ştiinţă, creându-se o nouă platformă de 
investigare a vieţii interioare. Contrar convingerilor mai vechi despre structurile sufleteşti, privite într-o 
anumită fixitate, acum se proclamă că specificul vieţii spirituale este mişcarea într-o ondulaţie perpetuă. 
Pornind de la observaţiile şi ipotezele psihiatrului Pierre Janet, Sigmund Freud elaborează principiile 
psihanalizei. Literatura nu întârzie să utilizeze unele rezultate ale acesteia, imprimându-le o coloratură 
estetică. Picasso, în pictură, urmat de alţii, procedează la fel. Prestigiul psihologiei se lărgeşte repede, 
Garabet Ibrăileanu aplicând în cercetarea critică tezele despre comportament ale psihologiei americanului 
James. Hortensia Papadat-Bengescu în „Fecioarele despletite” se referă o dată la Paul Bourget, care 
oscilează între psihologie şi literatură („Essais de psychologie contemporaine”). Liviu Rebreanu, 
precursorul romanului psihologic la noi, cu „Pădurea spânzuraţilor” recunoaşte rolul lui Proust fără ca el 
însuşi să fie proustian. Aşadar, era firesc ca în romanul românesc de după primul război mondial, direcţia 
realistă (reprezentată de Liviu Rebreanu, Mihail Sadoveanu, Cezar Petrescu şi alţii) să fie dublată de o 
direcţie subliniat analitică. Tentaţia analizei, fenomen modern de sincronism, se afirma ca o necesitate a 
progresului cunoaşterii cu consecinţe estetice de prim ordin. „Adela” lui Ibrăileanu reprezintă o admirabilă 
interpretare analitică a psihologiei îndoielii în iubire. Interesul Hortensiei Papadat-Bengescu în ciclul 
Hallipilor pentru viaţa sufletească ascunsă, trebuie privit de asemenea ca o trăsătură curentă a epocii. 

Primele scrieri ale Hortensiei Papadat-Bengescu erau mai aproape de ideile „Sburătorului” decât de 
ale „Vieţii româneşti” în care scriitoarea a debutat. Noutatea scrierii bengesciene cu analiza psihologică 
subtilă a societăţii „înalte” i-a făcut pe membrii cenaclului „Sburătorul” şi pe alţii să o declare pe Hortensia 
Papadat-Bengescu şi mai târziu, pe Camil Petrescu, proustieni. Astfel, numeroşii exegeţi ai literaturii 
scriitoarei au asociat-o cu Proust, numeroşi alţii au ţinut să corecteze această apropiere. Fapt curios, toţi cei 
care au negat înrudirea cu scriitorul francez în general au recunoscut-o în câteva trăsături speciale. Fiecare în 
alta. Eugen Lovinescu crede că în nuvelele scriitoarei introspecţia poate sugera vagi ecouri proustiene, dar 
menţionează faptul că „dacă numele scriitoarei a fost pus de mai multe ori alături de cel al lui Proust, 
alăturarea nu înseamnă identificare şi trebuie să meargă mai departe de sensul general al aptitudinii analitice: 
în nici un caz nu poate fi vorba la scriitoare de metoda proustiană a asociaţiei stărilor de conştiinţă identice, 
deşi risipite în timp, care, răsturnând ordinea cronologică a evenimentelor vrea să stabilească o nouă ordine 
interioară”. [1, p.239] Elementul de legătură e foarte vag, într-adevăr. Şerban Cioculescu respinge 
„proustianismul” bengescian pe motiv că la ea nu există demersurile naturale ale memoriei, dar recunoaşte că 
ar putea fi o punte de legătură în ceea ce priveşte „devenirile” personajelor „atent construite după legile 
subiective ale structurilor particulare şi prin metoda introspecţiei, cu deosebire”.[2, p.239]  George Călinescu 
exprimă un punct de vedere similar cu cel la lui Eugen Lovinescu, considerând că „naraţiunea plană, 
continuă,  exterioară”  nu  are  contacte  cu  Proust;  numai  în  „Rădăcini”, scriitoarea pare a mima tehnica 
proustiană, abuzând de „reconstituiri psihologice”.[3, p.740] 
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Tudor Vianu nota într-un studiu scris după moartea scriitoarei: „S-a vorbit despre influenţa 
tehnicii literare a lui Proust. Ipoteza, pe placul amatorilor de izvoare literare, n-are suficiente temeiuri. 
Darul analizei, minuţia observaţiilor, puterea de a umple spaţiile vide ale naraţiunii, densitatea realismului 
psihologic veneau de departe, din primele scrieri ale autoarei. Tehnica observaţiei interne se aplica acum 
lumii din jur cu aceleaşi rezultate în surprinderea detaliului psihologic infinitenzimal,”[4, p.62-63] dar în 
„Arta prozatorilor români” subliniase, cu acelaşi gest concesiv al criticii faţă de propriile ei înclinaţii 
asociative: „Uneori analizele acestea pătrunse de numeroase elemente senzoriale, dobândesc largi 
dezvoltări, încât un singur gest sau o singură reacţie sufletească este intens urmărită, aprofundată în toate 
laturile ei, printr-o metodă de istovire a amănuntului psihologic prin bogate asociaţii în jurul unui punct 
infinitesimal, care, multiplicând senzaţia prin reflecţie, aminteşte de aproape tehnica ingenioaselor şi 
abundentelor analize ale lui Marcel Proust”.[5, p.290] Pentru a demonstra procedeul, în toată bogăţia lui, 
Tudor Vianu reproduce un fragment mai extins, care aparţine romanului „Fecioarele despletite” şi fixează 
obsesia personajului Mini, care, persecutată de impresia de ariditate morală a interiorului familiei Rim, 
simte o ciudată nevoie de frăgezimi compensatorii”,[5, p.290]  „Acea uscăciune a sufletelor era azi un 
material care molipsea atmosfera din jur. Mini căutase tot timpul, în chip inconştient, apărarea împotriva 
acelei uscăciuni, simţise o nevoie permanentă să atingă lucruri netede şi reci, porţelane şi cristale. La masă 
o nemulţumise căldura mâncărurilor şi fermentaţia lor. Nu-i fusese foame, ca şi cum se temea chiar de 
combustiunea alimentară. Punea ochii pe aburul rece al paharelor pline ca să şi-i răcorească, şi mâinile pe 
cât era îngăduit, atingeau luciul farfuriilor. Din sufragerie preferase să privească panourile lustruite ale 
pereţilor, ceea ce era o dovadă puternică a funcţiei tactile a vederii. „Văd!” înseamnă desigur „pipăi cu 
ochii” dar de obicei alcătuieşte un simt aparte care îşi pierde acest înţeles de atingere. Mini azi nu vedea, 
ci pipăia totul cu ochii pentru a se feri sau apropia, după nevoie, de lucruri sau oameni. In hali, în afară de 
simpatia ei pentru pendulă şi pian îi plăcuse să se razime, de pereţii uleiaţi şi albi. Geamurile o satisfăceau. 
În schimb orice stofa, orice sculpturi, tot ce era ţesut din fire multicolore sau reliefat, orice complicaţie, 
dar mai ales forma multiplă a fiinţelor şi conţinutul lor tulburător, o nemulţumea. Mini trăise acele nevoi 
materiale ale impresiei, fără să-şi dea seama de ele, decât atunci când se închegaseră într-una prea 
evidentă; când, la dejun, îmbrăţişase cu două mâini avide paharul, în care abia se turnase băutura 
proaspătă şi acest gest spontan şi neprotocolar atrăsese privirea ironică a lui Nory, care îi azvârlise din 
ochi un: ce faci? Mini se întrebase: ce fac? Şi desluşise acel proces de emanaţiuni şi dezvoltări ale 
sufletului în corp, cum şi acele efluvii dinăuntrul vieţii în afară, încă imponderabile, dar care vor forma 
cândva o chimie nouă în noimele inseparabile ale trupului sufletesc şi ale celui de carne. Se întrebase: ce 
fac? Şi răspunsese: mi-e înăsprit trupul de arsura întâmplărilor sufleteşti de aici, care usucă locul, şi caut 
să-mi răcoresc prin mâini sufletul, pe netezirea milostivă a obiectelor din jur” [7, p.19-20]. Această 
pagină, după Tudor Vianu, măsoară progresele analizei în proza românească modernă, Rebreanu creând 
stilul zguduitor, iar Hortensia Papadat-Bengescu - pe acela scormonitor, afirmaţie foarte reuşită credem, 
căci până la ea şi după ea n-a reuşit nimeni să pătrundă atât de profund în intimitatea umană. 

Fiecare critic, respingând asemănarea, propune un element de legătură. Adunându-le, planurile 
sinonimice ale operei proustiene şi ale operei Hortensiei Papadat-Bengescu s-ar lărgi considerabil. Însă, 
mai puţin decât o influenţă, asemănările cu Proust vin dintr-o tendinţă generală la acea dată - de constituire 
a unei noi modalităţi epice, mai apropiate de temperamentul omului modern - erou şi cititor al romanelor, 
o modalitate care să extindă ponderea psihologiei individuale, a introspecţiei, modalitate care a căpătat, 
datorită unuia din eminenţii ei practicieni, Henry James, numele de „realism psihologic”. 

Privită cu atenţie, prozatoarea practică o analiză psihologică de factură proprie, ea însăşi declarând 
că lectura seriei „ A la recherche du temps perdu” (după ce scrisese ciclul Hallipilor) n-a atras-o şi nici n-a 
dus-o până la capăt. Scriitoarea, într-un interviu, respinge în mod fin, clasificarea ei în rândurile 
proustienilor. Întrebată ce crede despre scriitorul francez, Hortensia Papadat-Bengescu avea să spună că 
Proust reprezintă: „O experienţă totală, exclusivă şi decisivă. Darul introspecţiei este dus până la măsura 
lui liminară, poate dus până la exces. Şansa de a fi indiscret cu mare talent. Şansa sau neşansa de a fi 
devenit la modă. Defectul snobismului, care îilimitează investigaţia. O pânză picturală de epocă şi un 
mozaic de mare artă miniaturală”.[6, p.265] 

Procesul psihic dominant în romanul lui Marcel Proust „în căutarea timpului pierdut”, este 
memoria involuntară, afectivă, singurul mijloc de autentică întoarcere în trecut, de reînviere a fericirii unor 
clipe. Hazardul, specific memoriei involuntare duce în cazul lui Proust, la digresiuni disproporţionale. 
Digresiunile nu lipsesc nici la Hortensia Papadat-Bengescu, sunt însă meandre explicative, analitice, fără 
intenţia de a urmări fluctuaţiile, capriciile memoriei. Obiectivul declarat de scriitoare e altul: Eu vin către 
tot cu credinţă, dar vreau să înţeleg...” (Autobiografie). De unde şi zelul cu care, asemenea unui om de 
ştiinţă, descompune în particule şi recompune, atentă la rezultate. La Hortensia Papadat-Bengescu 
înregistrarea mecanismului sufletesc intim stă în centrul atenţiei încă de la debutul antebelic: „Ceea ce 
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scriu, ce cuget nu e în principal idei şi sentimente, ci senzaţia lor, de aici chinul, dorinţa de a reda nu 
descrierea senzaţiei, ci senzaţia însăşi”. „Du cote de chez Swann”, primul volum din seria „A la recherche 
du temps perdu” apăruse pe la jumătatea lui noiembrie 1913. Rândurile prozatoarei către Ibrăileanu sunt 
de la 10 octombrie 1914. Realismul psihologic devine scopul unei proze ce-şi propune să cuprindă 
„perpetua mişcare interioară a gândului în mers”, mai mult chiar: expresia fizică a sentimentelor, o 
literatură ce ar face palpabil „trupul sufletului”. Aici este fondul eminamente modem al creaţiei 
bengesciene orientată spre spectacolul formelor intime evolutive. Interesul pentru stările psihice e însă tot 
atât de subliniat, ca şi cel pentru omul fiziologic. În felul cum leagă psihicul de fizic, descriind cu 
insistenţă situaţii patologice, îi putem presupune impulsuri din unghiuri diferite, de la Dostoevscki până la 
Bourget şi fraţii Goncourt. Hotărât, lecturile din romancierii naturalisti au lăsat urme, experienţa proprie 
adăugând apoi partea ei, după cum analiştii, de la Stendhal până la Proust, îi vor fi dat sugestii. 

Putem găsi asemănări între Proust şi Hortensia Papadat-Bengescu, prin Mini, personaj cu vocaţia 
contemplării subiective, care are funcţie de mesager şi filtru optic, fiind şi cel mai „proustian” personaj al 
scriitoarei. Spre exemplu,  în „Fecioarele despletite”, prin efectul memoriei involuntare - cheia însăşi a 
ciclului proustian - Mini trăieşte o clipă senzaţia timpului subiectiv: „In dimineaţa aceea, scoţând nasul 
devreme pe fereastră ca să dea drumul zilei să intre în odaia ei adăpostită, Mini simţi dintr-o dată, de la 
întâia privire rotită în jurul cerului cât încăpea între coperişurile învecinate, simţi de la prima răsuflare cu 
care gusta aerul, de la prima lui adulmecare o asemănare şi lesne îşi dădu seama anume care, atât era de 
făţişă. Dimineaţa aceea era la fel cu cea dintr-un august trecut, când făcuse cu Lina şi Nory o vizită la 
moşia Hallipilor... Cu aceleaşi elemente simple în liniile lor principale — cu cer, cu soare - succesiunea 
neisprăvită a acelor felii de timp în spaţiu crea miracolul unei reînnoiri de existenţă” [7, p.92-93].    Doar 
Mini are darul introspecţiei şi puterea de a atinge acel grad de tensiune a contemplaţiei, prin care cele mai 
obscure regiuni sufleteşti ajung la suprafaţă sub formă de senzaţii. De aceea Mini (prin capacitatea ei de a 
explora subconştientul) joacă în ciclul Hallipa rolul povestitorului din ,Jn căutarea timpului pierdut”, 
rolul de a analiza şi a explica stările sufleteşti, în raport cu sufletul trupesc. Aceeaşi discordanţă dintre 
trupul sufletesc şi trupul fizic îl interesează pe Proust; doar că el se mulţumeşte să descrie fenomenul, pe 
când Hortensia Papadat-Bengescu se lansează în consideraţiuni teoretice care, chiar dacă nu au 
întotdeauna claritatea dorită, impun totuşi cititorului o atitudine reflexă, ceea ce constituie un câştig 
remarcabil. Observăm că atât romancierul francez, cât şi prozatoarea noastră sunt interesaţi de 
„dereglările”, trupului sufletesc, de cunoaşterea totală a personalităţii umane. Dacă la Proust dezacordul 
între cele două trupuri e considerat anomalie, Hortensia Papadat-Bengescu renunţă la ideea de anomalie şi, 
demonstrând că lipsa de unitate a personalităţii noastre intră în adâncimea firească a lucrurilor, se 
desprinde decisiv de elementele esteticii clasice. 

La Proust personajele sunt de fapt stări sufleteşti organizate superior. Cum fondul lor sufletesc e 
„flou”, misterios, pe ecran apare mereu personalitatea difuză, iar Hortensia Papadat-Bengescu are tendinţa 
explicărilor raţionale, neacordând atenţie excesivă subconştientului. O singură dată numai într-un 
comentariu despre dereglarea psihică a Lenorei intervine o explicaţie de alt gen: „În acea patimă nouă 
„era” cine ştie ce tainică şi saşie meşteşugărie a inconştientului”  [7, p.150]. Aduse în conul de lumină, 
individualităţile sunt dezintegrate metodic, operaţia continuând în serie cu aspiraţia spre o precizie 
ştiinţifică în stare să exprime totul. „Când oare instrumentul muzical pe care îl purtăm îşi va avea 
claviatura tot aşa de bine cunoscută cum era aceea a pianului mare din hol, atunci când, dezvelind capacul, 
anatomia lui îţi apărea cu fibre şi vine de oţel... Ce coarde vocale anume sunt puse în mişcare de anumite 
simţiri? ... dar, mai ales, când oare, pe plăci minunate, Mini va putea privi structura deplină a trupului 
sensibil! Va vedea coardele şi tastele substanţei sufleteşti acum impalpabile?”[7, p.26]. Privirea atentă se 
concentrează asupra portretelor individuale sau de grup, în care scriitoarea excelează. De la Cucoana 
Ileana, din:„Romanţă provincială”, până la Dia Baldovin şi Madona din „Rădăcini”, portretistica - „gen 
care pasionează pe literat ca şi pe pictor”, cum îi mărturisea lui Ibrăileanu - constituie o trăsătură de 
continuitate. Numai tetralogia Hallipilor conţine aproape douăzeci de figuri memorabile. Portrete intitulate 
„Prinţul Maxenţiu”; „Lică Trubadurul”, „Doru Hallipa”, „Coca-Aimee”, „Doctorul Walter” au şi fost 
tipărite esenţial ca pagini răzleţe în „ Sburătorul” (1926-1927). 

Mecanica socială, cu implicaţiile ei psihologice şi etice, constituie la Proust, ca şi la autoarea „ 
Concertului...” un teren comun, salonul, decorul modern, fiind locul practicilor protocolare, al perfidiei, al 
conformismelor şi preţiozităţii, câmp de forţe contrarii şi vanităţi ridicole. Descrieri de medii la unul şi la 
celălalt, dar din perspective proprii, cu finalitate diferită. La Proust, cutare bancher de origineobscură 
(Swann), căsătorit cu o demi-mondenă (Odette de Crecy), frecventează saloane în care se întâlnesc prinţi, 
contese, baroni; la Hortensia Papadat-Bengescu, burgheze parvenite îşi dispută calitatea de „prinţesă”, în 
care scop negociază titlul (fals, de altminteri) al lui Maxentiu.   
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Întregul ciclu bengescian abundă de descrieri ale interiorului, care sunt făcute cu un ochi feminin 
foarte avizat; la fel referirile vestimentare. În casa Elenei Drăgănescu-Hallipa, scaunele, tablourile, 
consolele sunt, ca şi edificiul de dimensiuni mari, predomină „nucul ars şi pielea de Cordova cizelată”. În 
palatul Walter un „Bahut Empire” se învecinează cu statuete şi gobelinuri; Lenora şi prietenii ei joacă 
„Room”. În ungheraşul unei draperii, pe o „coloană de onix, zveltă, fragilă”, stă un „bust de copil orb”. 
Coca-Aimee apare succesiv în rochie de taffetas, în „fai” alb, sugerând un Joc de lumină” sau într-un 
„ansamblu de Kasha alb, cu polo alb pe capul de păpuşă”, împodobită cu bijuterii şi strasuri. Abundă 
brocartul, firul aurit, diademele. Agitata Nory poartă cu dezinvoltură un „gamin” tineresc. Una din surorile 
Persu apare într-un „tailleur” de „kasha negru”. Discuţiile despre modă şi costume sunt insistente, căci în 
saloane o „pătură dictatoare tinde să-şi identifice „regimul de existenţă” cu acela al snobilor din Apus. 
Psihologia modei urmează acelaşi drum ciudat: „A adopta întâi, a se adopta îndată, a se pătrunde pe 
urmă”.[7, p.118] 

Dacă talentul analitic atinge virtuozitatea, arta de a construi ansambluri e în suferinţă. Detaliile 
studiate la microscop sunt mai de preţ în ochii scriitoarei decâtviziunile ample. Caracterizată cu vorbele lui 
Pascal, la Hortensia Papadat-Bengescu domina „spiritul de fineţe” nu „spiritul de geometrie”. 
Fragmentarismul din „Rădăcini”, intervenirea planurilor şi cronologiei arată un fel de indiferenţă faţă de 
arhitectură. Destine paralele şi destine ce se încrucişează se confruntă în climate diverse. Complicarea 
eroilor romanului corespunde complicării societăţii moderne, reflectând o metamorfoză de anvergură 
neobişnuită. Tehnica retrospectivistă, aplicată pe larg la Proust, pare a o interesa şi pe autoarea 
„Rădăcinilor”. Ajunsă la un punct înaintat al expunerii, ea se opreşte privind înapoi pentru a relua 
momente biografice cu mult anterioare. Episoade întinse evocă prima copilărie a lui Nory, la „Conacul 
doi”, lângă aleile de trandafiri „Mareşal Niel”, plantate de Dinu Baldovin. Asistăm la înmormântarea 
Trânei în cimitirul de la Gârla de Jos, prilej de a sublinia impresiile copilăriei despre moarte. Punct cu 
punct, „devenirile de odinioară” ale oamenilor solicită câte o explicaţie cu substrat social sau psihologic 
pentru a deschide perspective „devenirilor de apoi”. După legături întrerupte mulţi ani, Nory „anchetează” 
la faţa locului „devenirea” menajului Caro-Madona. În ultimele fraze din „Rădăcini” Nory se opune bizar 
timpului calendaristic, sfidând timpul cel împărţit arbitrar, deci revizuibil. „Nu vrea să accepte 
convenţionalul l ianuarie 1929. împotriva senzaţiei de „destrămare” imaginează un timp, pur, subiectiv; 
negare himerică a realităţii a timpului ce-o împresoară, totuşi, „ sub legea lui ...”  

Revenind la apropierea creaţiei bengesciene de cea a romancierului francez Marcel Proust, facern 
o sinteză a celor discutate până aici. Afinităţi comune între ceidoi romancieri putem găsi în ocupaţia lor 
pentru lumea mondenă. Astfel, observăm că scriitorul francez, în ciclul său de romane „A la recherche du 
temps perdu” totalizând (cu cele postume) douăsprezece volume, se mărgineşte la viaţa pariziană, după 
cum Hortensia Papadat-Bengescu, în romanele ciclului nu se ocupă decât de viaţa capitalei. Mai mult 
decât atât, la scriitorul francez, ca şi la Hortensia Papadat-Bengescu, mediul e al unui amestec de 
aristocraţi şi oameni de afaceri. Dar acest amestec este mai evident la Proust. Scriitoarea pleacă de la 
realitatea românească, unde o aristocraţie veche şi compactă, în sensul celei franceze, nu a existat. Un 
singur semiaristocrat, ca prinţul Maxenţiu, copilul din flori al cântăreţei Zaza, nu e deloc convingător, iar 
căsătoria lui cu Ada „fainăreasa”, nu este ilustrativă pentru romanele Hortensiei Papadat-Bengescu, în care 
predomină tema parvenitismului, însuşi „bucureştenismul” personajelor este iluzoriu. De fapt, scriitoarea 
este interesată în romane, ca şi în nuvele, alături de demascarea viciilor paraziţilor, de raportul dintre 
provincie şi capitală, de migraţiunea provinciei în capitală, de adaptabilitatea provincialului la viaţa 
capitalei. Unii ca Lica Trubadurul, doctorul Rim, Lina şi Lenora sunt adaptabili, iar alţii rămân 
„provinciali” fie şi în Bucureşti, ca Sofia, Lioara, Costel Petrescu şi Aneta Pascu. în opera lui Proust există 
snobismul, ca şi în opera Hortensiei Papadat-Bengescu, însă al scriitoarei române este cu totul diferit. 
Proust face paradă de snobism, iar Hortensia Papadat-Bengescu îl condamnă, atribuindu-1 unor personaje 
reprobabile sau superficiale. 

Se deosebesc şi punctele de plecare ale celor doi romancieri: Proust pleacă de la amintiri şi seria 
lui de romane e întemeiată în primul rând nu pe observaţie, ci pe memorie, dar, ce e drept, pe o memorie 
activă în care sunt căutate toate ipotezele evoluţiei de altădată. Altul e cazul Hortensiei Papadat-Bengescu, 
reprezentând o lume de personaje mai mult imaginate sau câteodată numai de stări sufleteşti răzleţe, 
adunate în jurul câte unui erou. Desigur, în mecanismul construcţiei caracterelor autoarea a pornit de la 
observaţie, dar în jurul cîte unui fapt văzut, brodează cu indiscreţie stările sufleteşti ale eroului, 
schimbându-i decorul şi legăturile, alteori starea fizică, şi, prin aceasta, implicit pe cea morală. Punând pe 
un „X” oarecare în variante condiţii, autoarea ascultă atent, în fiecare eventualitate (cum acţionează „X” în 
faţa cursei de înavuţire; când e dus la moşie, într-un palat; când se îmbolnăveşte etc) şi le notează fidel. 
Meritul scriitoarei este de a nu se depărta de veridic, ipotezele ei psihologice fiind juste. 
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De asemenea, e cu totul altul gradul de reflectare a „eului” la Proust, care rămâne personajul 
principal - dacă nu unicul - al tuturor romanelor sale, împletind autobiograficul cu portretele văzute aievea 
în „timpul pierdut”. Până şi cei mai clari conturaţi eroi ai lui Proust, cum sunt Gilberte, Madame de 
Guermantes şi Swann, nu au independenţă. Lina, Rim, Maxenţiu, Coca-Aimee sau doctorul Walter nu au 
nimic din Hortensia Papadat-Bengescu. Chiar şi cele două raisonneuse, Mini şi Nory, purtătoare, fiecare în 
felul ei, ale unui mod propriu de a vedea lumea al scriitoarei, ca personaje îşi păstrează independenţa. Spre 
deosebire de Proust, care face paradă de subiectivism, Hortensia Papadat-Bengescu, în romane şi chiar în 
toată opera, depune un continuu efort de obiectivare. 

Dacă se poate totuşi stabili o relaţie între cele două valori literare, credem că discuţia trebuie 
mutată de pe terenul metodei proustiene către esenţa viziunii scriitorului francez şi în acest caz vom întâlni 
datele mai largi ai unor termeni de vastă circulaţie în epocă. Problema romanului „fluxului conştiinţei” 
depăşise şi în alte ţări europene graniţele stricte alei unei influenţe proustiene directe. 

De exemplu, două din cele mai semnificative cărţi ale Virginiei Woolf („Mrs Dalloway”,1925 şi 
„To the Lighthouse”,1927) marchează momentul când, în literatura română, Hortensia Papadat-Bengescu 
publica primele două volume ale ciclului Hallipa. Încă o dată, un anumit climat european, străbătut de 
nelinişte, evidenţiind fenomenul îngrijorător al disoluţiei personalităţii umane sub influenţa adâncirii crizei 
sociale capitaliste putea genera fenomene literare paralele, fiecare cu o coloratură naţională specifică, 
hrănită din realităţi particulare. 

Într-adevăr, unele tehnici proustiene se regăsesc în urmărirea amănuntului psihologic, în 
aprofundarea unei reacţii sufleteşti ori a unui gest prin multiplicarea senzaţiei prin reflecţie, dar acestea se 
completează cu sondările originale, de factură proprie ale scriitoarei, în cele mai adânci zone ale 
subconştientului uman. După cum Proust reprezintă pentru Hortensia Papadat-Bengescu o „experienţă 
unică şi totală”, pentru noi, îndrăznim să susţinem, ea reprezintă o experienţă inedită, poate chiar aşteptată 
de literatura română. Scriitoarea noastră a reuşit să se impună în lumea aspră şi neîngăduitoare, 
nepărtinitoare a literaturii, luând din „proustianism” doar ceea ce i-ar fi putut asigura o evoluţie personală 
a conştiinţei de creator, dublată de o intuiţie copleşitoare în privinţa tuturor „dosurilor sufleteşti” omeneşti. 
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METAFORA ŞI STRUCTURA EI SEMANTICĂ 
 

Maria VERŞINA, 
Catedra de Filologie Română 

 

The expressive resources of a certain language depend on the metaphorical meanings of word, the 
metaphor being regarded as a pragmatic realization of language. 

Neutralization of oppositions within the pragmatic frame leads to the emergence of new 
relationships within the context. This means that the process of metaphor creation has at the base the 
breaking of semantics and sintagmatics relationships of involvement. 

From the structural point of view the metaphor has two terms: the initial and the final one, its 
complexity being determined within the context based on the signs of “iterative”. The presence and 
absence of one of the terms determines the type of metaphor: implicit and explicit. 

From the point of view of class to what it belongs the strongest implicit metaphors are verbal 
metaphors followed by noun, adjectival metaphors, etc. 

 

Limba română dispune de o adevărată comoară a cuvintelor metaforice, datorită cărora se 
îmbogăţeşte şi primeşte o expresivitate deosebită. Utilizarea cuvintelor metaforice în vorbire, în operele 
literare ilustrează inepuizabila bogăţie de resurse expresive ale limbajului uman.  

În articolul de faţă voi încerca să lămuresc unele aspecte ale metaforei, aşa cum se manifestă ea în 
limba curentă. Pentru aceasta au fost valorificate unele principii şi demersuri proprii stilisticii lingvistice, 
elaborată încă la începutul secolului XX de Charles Bally şi dezvoltată ulterior în multe direcţii pentru 
majoritatea limbilor mai cunoscute, inclusiv şi mai ales pentru limba română, cum o arată lucrarea acad. 
Iorgu Iordan „ Stilistica limbii române”. Expresivitatea metaforei este concepută în asemenea cercetări mai 
ales ca o marcă a afectivităţii, care caracterizează cu deosebire vorbirea spontană, familiară şi populară. 

Cum se ştie stilistica lingvistică şi inclusiv teoria expresivităţii au revenit în actualitate, dar dintr-o 
perspectivă nouă, aceea a pragmaticii lingvistice, care pune pe primul plan procesul de enunţare, de 
comunicare. 

De obicei, metafora este definită ca o schimbare de sens, care are la bază o comparaţie prescurtată. 
Din punct de vedere structural, metafora presupune existenţa a două unităţi distincte pe plan paradigmatic, 
care se găsesc în relaţie de opoziţie. În anumite condiţii, pe baza unor asimilări şi a unor asociaţii, această 
relaţie de opoziţie se neutralizează [1], [2]. Astfel apar noi relaţii în planul conţinutului între termenul 
propriu şi cel figurat: dacă un copil vorbeşte repede i se poate spune că ciripeşte, aici avem de a face cu 
neutralizarea opoziţiei dintre a vorbi repede şi a ciripi, care de fapt sînt unităţi distincte. Aici apare 
încălcarea raporturilor semantice şi sintagmatice. Pentru o explicaţie mai concretă, aduc alt exemplu: dacă 
unui om care vorbeşte mult şi fără rost i se spune că latră, ne întîlnim cu neutralizarea opoziţiei dintre a 
vorbi şi a lătra care , la fel ca şi exemplul dat mai sus, conţine unităţi distincte. Din cele spuse rezultă , că 
procesul metaforic are la bază încălcarea raporturilor semantice şi sintagmatice de implicaţie ( a vorbi 
repede – copil, a ciripi – pasăre; a lătra – cîine, a vorbi – om;). Aceste raporturi E. Coşeriu le numeşte 
„solidarităţi lexicale” sau „solidarităţi semantice”[3]. Dacă însă în fonologie contextul în care apare 
neutralizarea poate fi definit precis [4], în cazul neutralizării metaforice nu se poate stabili exact contextul 
în care apare exprimarea cu sens figurat. 

Este bine cunoscut modelul de analiză structurală a metaforei, în funcţie de principiile stabilite în 
Rhétorique générale. Metafora comportă în acest caz doi termeni: ea reprezintă un metasemem ca termen 
de plecare, căruia îi corespunde termenul de sosire; sau termenul figurat şi propriu. De exemplu: a vorbi 
poate fi analizat în semele:  

 „a emite sunete”,  
 „ a articula cuvinte” 
 „ a exprima gînduri şi sentimente umane” 

La fel şi verbul a lătra este format din trăsături distinctive: 
 „ a scoate sunete”; 
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 „ a repeta sunete scurte, sacadate”; 
 „ a reda stările caracteristice speciei cîinilor”.  

Termenul de plecare metaforic este verbul a lătra, iar temenul de sosire este verbul a vorbi. 
Mecanizmul metaforei se bazează pe faptul că semele denotative ale termenului figurat,existente în 

structura sa semantică, nu dispar total, dimpotrivă, anume păstrarea lor este condiţia indispensabilă a 
realizării abaterii metasememice (Rhétorique générale) [5], care face o analiză subtilă a acestui aspect, 
precum şi a organizării semice a metaforelor. De aceea, în dicţionare, sensurile figurate ale unui lexem sînt 
menţionate în general după sensurile proprii care le-au generat. De exemplu: cadru: tablou, fotografie; 
fig., persoană foarte frumoasă. Desen care înconjoară un text, o hartă etc.; fig., mediu, ambianţă. Spaţiu în 
limitele căruia este cuprinsă o imagine pe o peliculă cinematografică; fig.,limitele unei probleme, ale unui 
subiect etc., cuprinsul dintre aceste limite. Un alt exemplu: A stinge (despre foc), a înceta de a arde; a se 
distruge, a se consuma prin ardere; fig., a (se) potoli, a (se) linişti, a slăbi, (despre aştri) a-şi pierde lumina, 
a se întuneca; fig., a întuneca ochii,vederea, a orbi. Sau: sprînceană: linie arcuită, păroasă, deasupra 
orbitei ochiului; a alege pe sprînceană = a alege ce e mai bun; fig., muchie, culme creastă coamă de deal; 
petic, bucată, parcelă de pămînt; fig., fîşie de pămînt / lat. * supercina/. 

Există situaţii în care aceeaşi unitate metaforică poate avea mai multe lecturi: de pildă, despre cineva 
se poate spune că este o păpuşă, însă, după cum e dominantă o trăsătură sau alta, comună celor doi termeni, 
lexemul respectiv poate însemna „fată frumoasă” sau „om lipsit de personalitate[6]. Pentru Max Black 
realizarea metaforei implică un efect de filtru, adică tocmai restructurarea semelor comune celor doi termeni. 

Complexitatea structurii metaforice are la bază una din trăsăturile fundamentale ale limbajului – 
redundanţa – fără de care nu ar fi posibilă nici un fel de deviere semantică. Posibilitatea de a alege între 
mai multe unităţi este determinată de context, de aşa-numitele seme „iterative”, claseme. Puse în evidenţă 
de componenta semantică a gramaticilor transformaţionale, clasemele reprezintă factorii de compatibilitate 
dintre unităţile unui enunţ: a lătra e compatibil cu clasemul [-uman], a vorbi e compatibil cu clasemul 
[+uman]. Încălcarea acestei compatibilităţi prin deviere semantică, creează structura metaforică în cadrul 
termenului de plecare [7]. 

Metaforele de tipul celor de mai sus au fost discutate independent, ca unităţi consacrate de sistemul 
limbii. Ele sînt aşa-numitele metafore implicite, în care se foloseşte doar termenul de plecare. Alte metafore 
au însă o structură aparte, care rezultă din utilizarea simultană a ambilor termeni – cel de plecare şi cel de 
sosire. Ele sînt numite metafore explicite: înger de copil, bujor de fată. În cazul acestor exemple sînt puşi 
faţă în faţă termenul de plecare şi termenul de sosire: bujor „fată” şi „floare” se opune lui fată. Prin 
organizarea sintagmatică a opoziţiei, termenul figurat bujor este mai puţin încărcat de sensurile opusului său 
fată: prezenţa acestuia face ca termenul de plecare să conţină o mai puternică forţă de sugestie. Decordarea 
metaforei explicite se face chiar prin structura ei sintagmatică şi de aceea distanţa dintre cei doi termeni 
poate fi mare. Dar, pe de altă parte, tocmai această organizare sintagmatică face ca metaforele explicite să 
pară discursive şi de aceea sînt mai puţin numeroase în limba comună decît metaforele implicite. Ele sînt 
mereu schimbate şi ca atare dicţionarele le înregistrează rar ca unităţi consacrate în sistem. 

Din punctul de vedere al claselor cărora la aparţin, tipurile de bază ale metaforelor implicite sînt cel 
substantival şi cel verbal. Cercetarea lor în linba artistică a fost făcută pe larg de Christine Brooke-Rose. 
Principiile stabilite de autoare pot servi şi la cercetarea metaforelor din limba comună, precum şi la 
valorificarea acestora de către scriitori. 

Autoarea cărţii subliniază că, de obicei, metafora verbală este mai puternică decît cea substantivală. 
În timp ce metafora substantivală se reduce la o simplă înlocuire, metafora verbală este cu mult mai 
complexă, pentru că verbul îndeplineşte o dublă funcţie de înlocuire. Acest lucru se poate observa în 
următoarele versuri: săgeţile pornite căt ajung / Din munţi în munţi, croiesc hotarul lung ( Arghezi), 
săgeţile sînt asociate cu un instrument de tăiat, iar hotarul cu o pînză, datorita metaforei verbale croiesc. 

Metafora adjectivală se apropie ca structură de cea verbală, deoarece adjectivul nu trimite direct la 
un referent, dar desemnează trăsături desprinse de obiecte. 
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                           UNELE OBSERVAŢII PRIVIND NEOLOGISMELE IN LIMBA 
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Neologisms are new word appeared  in a language. In out days we can obsewe that are a lot of 

words wich came from English language.Neological borrowings in many caser are necessary. Acquiescence 
or forbidding for a new word canthe impose, because the useing will decide to vse or not to use it. The using 
of neologisms med a good philological training, a every day attention, a good and exact intention. 
Neologisms contribute at the language development, at the diversification of speach and writing, thats why 
we  dont have to abuse of neologisms and to write it correctly according to their origins. 
 
 

Pe parcursul dezvoltării istorice, limba se îmbogăţeşte permanent cu unităţi lexicale care denumesc 
noţiuni noi. În limba română se cunosc două căi de îmbogăţire a vocabularului:  

a) calea internă, care constă în formarea de cuvinte în baza materialului de limbă existent; 
b) calea externă, se referă la împrumuturile din alte limbi. 

 În prezent calea externă de îmbogăţire a vocabularului este foarte activă. Cele mai frecvente sunt cazurile 
de introducere a denumirilor de obiecte sau noţiuni împreună cu obiectul propriu-zis. 

   Actualmente sintagma împrumut lexical este utilizat ca sinonim pentru noţiunea de neologism. 
Neologisme sunt considerate cuvintele noi împrumutate din alte limbi. 
  Pe parcursul evoluţiei limbii literare, oamenii de cultură au avut diverse poziţii în raport cu problema 
neologismelor. De exemplu, reprezentanţii Şcolii ardelene considerau că principala sursă de îmbogăţire a 
vocabularului trebuie să fie limba latină şi limbile romanice. Respectînd principiul respectiv, ei au încercat 
să scoată din limbă, în mod forţat, unele cuvinte de altă origine şi, în special, slavonismele. I.H.Rădulescu, 
considerat de M.Eminescu „ părinte al limbii literare române,” susţinea că limba română dispune de 
posibilităţi de modernizare a limbii în spirit italian, limba romanică cea mai apropiată ca structură cu 
limba română. Din şirul de variante neologice care circulau în limba română, în perioada respectivă, 
I.H.Rădulescu le preferă pe cele cu specific fonetic italienesc. De aici se observă şi exagerările italiezante 
ale autorului. Cu toate acestea uzul a demonstrat că orice încercare exagerată de impunere sau respingere a 
anumitor neologisme este sortită eşecului. Limba singură îşi selectează elementele cele mai expresive care 
corespund spiritului ei. Sextil Puşcariu menţiona că “introducerea neologismului  se face din comoditate 
… el e absolute necesar în epocile de mari prefaceri, dar pentru ca acest împrumut să devină cu adevărat 
folositor, el trebuie să fie întrebuinţat înainte de toate spre punerea în valoare a bogăţiei naţionale”[1].             
           Vocabularul este compartimentul limbii cel mai penetrabil şi cel mai deschis la influenţele 
externe, deoarece toate schimbările care au loc în societate se reflectă, în primul rînd, în 
limbă. Elementele străine care pătrund în limba română contribuie la îmbogăţirea şi la modernizarea 
lexicului românesc. În prezent se observă o puternică influenţă a anglicismelor   
în limba română actuală. În legătură cu acest fapt, M. Avram menţiona că „ influenţa engleză nu este un 
fenonen lingvistic legat de anumite structuri politice, ci un fenomen internaţional cu multiple semnificaţii 
– or e, tot atît de adevărat, că şi atitudinea de respingere a influenţei engleze este tot un fenomen 
internaţional”[2]. 
           O caracteristică ce ar justifica prezenţa anglicismelor în limba română ar fi caracterul lor univoc. 
De cele mai multe ori noţiunile pe care ele  le exprimă sunt redate printr-un lexem şi nu prin analitisme 
lexicale. De exemplu, noţiunea de „ mijloace de comunicare în masă”este redată prin mass-media; 
noţiunea de „ persoană care cumpără şi vinde în nume propriu” este redat prin dealer; „ curs de echilibrare 
a unei monede naţionale” este redat prin fixing. Noţiunile respective au o frecvenţă deosebită, deoarece se 
face o economie a mijloacelor de expresie. 
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            Un alt argument ce ar justifica prezenţa anglicismelor în limba română ar fi următorul: 
echivalentele româneşti nu acoperă, întru totul, noţiunile exprimate de anglicismele respective. Astfel  
killer  nu desemnează un simplu ucigaş, ci un „ ucigaş de profesie, plătit”,  
fan nu desemnează un simplu admirator, ci un „ admirator entuziasmat”. 
           Unele neologisme, de acest fel, au intrat în limbă împreună cu obiectul pe  care îl  desemnează de 
exemplu:  hot-dog, hamburger, Mc Donald s, xerox, site, DVD-player ş.a. 
  După cum am observat, aceste împrumuturi sunt necesare limbii române deoarece nu au echivalente 
româneşti, ele nu vor avea soarta celor din trecut, nu vor fi eliminate după o perioadă de timp, deoarece 
neologismele  respective sunt fireşti şi prezenţa lor este necesară datorită evoluţiei societăţii.  
           Împrumuturile lexicale actuale pot fi clasificate  în următoarele categorii: neologisme denotative [3] 
sau necesare [1]  şi neologisme conotative [3]. Categoria împrumuturilor  denotative sau  necesare 
cuprinde unităţi lexicale care  nu au echivalente româneşti, deoarece desemnează realităţi noi. Ele se 
impun prin catacterul lor internaţional, facilitînd astfel schimbul de informaţii între specialişti. Din această 
categorie fac parte următorii termeni: computer, card, software, management, pager, workflow, grant, 
summit, scotch, lap-top, desktop ş. a.            
          Avînd doar funcţii denominative, neologismele din categoria respectivă, sunt lipsite de 
expresivitate. 
           Împrumuturile conotative însă se caracterizează prin expresivitate sporită. Categoria dată este mult 
mai bogată şi variată. În literatura de specialitate, împrumuturile respective sunt tratate diferenţiat. Pe 
lîngă motivaţiile pozitive, aspiraţia vorbitorului spre o exprimare cît mai originală, au şi motivaţii de tip 
negativ, una din motivaţiile respective a fost expusă şi de T. Maiorescu care considera că una din cauzele 
de introducere abuzivă a neologismelor era necunoaşterea de către vorbitori a valorilor reale a limbii 
noastre, o altă cauză ar fi comoditatea sau rapiditatea exprimării, care nu le permite să selecteze termenul 
cel mai adecvat. În categoria respectivă ar putea fi incluse următoarele neologisme: sponsor, designer, 
boss, puzzle, bodyguard, live, poster, blue-jeans, show. Show apare în presa periodică cu sensul de „ 
spectacol de varietăţi, muzică, dans susţinut de un actor, un cîntăreţ sau o formaţie”:  
           De aceea nu rataţi show-ul excepţional...de la Palatul Naţional (T.,15 februarie 2006, p.2). 
Cu sensul de „spectacol” apare în următoarele îmbinări lexicale existente în limba engleză: show-business 
cu semnificaţia de „industria spectacolului,” talk-show – „discuţie televizată pe o temă dată”, aceste 
compuse apar şi în limba română: 
     ... controversate personalităţi, care deţin puterea şi controlul în politică şi afaceri, media şi showbiz. ( 
T., 21 septembrie 2007, p. 20). 
         La 36 de ani este moderatorul unui talk-show ( T., 14 decembrie 2005, p. 18). 
Show, în limba română, apare şi în următoarea combinaţie: Ea s-a născut într-o familie „regală”de show-
bussinesmani...  (T., 7 decembrie 2007, p. 19). 
         Şirul de anglicisme ar putea fi continuat, dar credem că exemplele prezentate au reuşi să convingă că 
ponderea  împrumuturilor în limba română la etapa actuală este destul de mare. Acestea fiind spuse apare 
întrebarea care ar trebui să fie atitudinea noastră faţă de avalanşa de anglicisme cu care se confruntă limba 
română în prezent? 
         Acestea fiind spuse putem conchide următoarele: oamenii de cultură au sacra datorie de a interveni şi 
de a selecta anglicismele strict necesare, deoarece, după anul 1989 , are loc un proces de neologizare 
excesivă. Acest fapt face posibilă dublarea cuvintelor româneşti, intrînd în raport de sinonimie cu alte 
cuvinte autohtone şi fiind utilizate nemotivat, aceste împrumuturi au fost numite de S. Puşcariu 
„împrumuturi de lux” sau „superfluu” [1]. În această categorie pot fi incluşi următorii termeni de origine 
engleză: shop, hit, top, snak-bar, job, juice. Termenii respectivi au o preferinţă mai mare, din partea 
vorbitorilor, decît echivalentele lor româneşti: magazin, şlagăr, clasament, buffet, lucrare, suc  unele din 
ele atît de mult s-au încetăţenit încît s-ar părea că au existat în limbă de sute de ani, în presa periodică  sunt 
foarte frecvent utilizate, iar unele sunt chiar înscrise în dicţionarele neologice.  Vom cita cîteva exemple 
excerptate din mass-media: 
          ... nu emite non-stop hiturile occidentale, nu realizează un top al şlagărelor, iar ascultătorul e mai 
presus de rating. (T., 21 septembrie 2007, p. 21).   
         Topul  numărului – cei mai tari animatori din Chişinău. (T., 14 septembrie 2007, p. 19). 
  Termenul  top este prezent şi în combinaţii lexicale de tipul: top-model cu sensul de „manechin de 
renume internaţional”: 
           În sfîrşit faimosul top-model Claudia Shifer îşi vede visul cu ochii, va deveni actriţă de seriale TV. ( 
T, 12 aprilie 2006, p.19).                 
           De asemenea, nu este justificată şi nici nu este necesară prezenţa în limba română a următoarelor 
cuvinte ca: training pentru  antrenament, star pentru vedetă, lunch pentru  masă de prînz, love story pentru 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 67 

o poveste de dragoste, parking pentru parcare, on line pentru la distanţă, glamour pentru frumuseţe, 
vrajă, încîntare ş.a. După cum am observat, împrumuturile respective dublează valoarea  semantică a 
cuvintelor deja existente şi de aceea ele trebuie evitate. Vom cita cîteva exemple pentru a demonstra că 
neologismele respective se utilizează în presa periodică:  
     … la mai puţin de jumătate de an de la lansarea volumului de debut “Despre lucruri simple” ajuns best 
seller. (T., 14 septembrie 2007, p. 24).  
           Servicii de parking sau fast-food service se poate citi în avizele publicitare, iar în rubricile 
specializate din presă, circulă numeroase anglicisme referitoare la domeniul artistic, ca de exemplu: quick-
step, jaif, blues, disc jockey, compact disc, dance, funk, hip-hop, country  ş.a.   
          O altă problemă ce ţine de neologisme este ortografia lor. Vorbitorii, utilizînd în comunicarea orală 
şi scrisă cuvinte străine, le pronunţă şi le scriu  în funcţie de gradul de cunoaştere a limbii respective şi de 
aceea se comit deseori greşeli de pronunţie şi de ortografie.Aceasta se întîmplă deoarece nu se respectă 
aceleaşi criterii la ortografierea cuvintelor de altă  origine. Unele cuvinte sunt scrise în conformitate cu 
principiul fonologic, iar altele în baza principiului etimologic, de exemplu: week-end, management, lap-
top, summit, pizza, shaker, a capella, dayaca, dressing  le scriem în bază principiului etimologic, iar lider, 
meci, voiaj, patrulă, pavază ş.a -  în conformitate cu principiul fonologic.   
 De aici apare întrebarea ce principiu acceptăm totuşi  pentru ortografierea cuvintelor străine: fonologic 
sau etimologic Pînă nu demult se scria conform principiului fonetic, iar acum, cînd limbile străine sunt 
mai bine cunoscute de către vorbitori, se observă  tendinţa de a scrie împrumuturile în baza  principiului 
etimologic. În legătură cu acest fapt, M. Avram susţinea că „ anglicismele furnizează cel mai mare procent 
de abateri ... şi e greu de imaginat că generaţiile care stăpînesc din ce în ce mai bine engleza vor accepta 
românizarea celor scrise cu ortografia etimologică originară”[4] .    
           În publicaţiile periodice de la noi se scrie apropo, vizavi, tocşou, lider, spicher  într-un singur 
cuvînt, dar şi în forma lor originară: a  propos, vis-a-vis, talk-show, leader, speaker ş.a  
fiind ortografiatea stfel, adică în două feluri,  facem loc fluctuaţiilor. Pentru a demonstra acest fapt voi 
ilustra cu exemple selectate din presa periodică:  
          O fac şi cei ce utilizează subterana ce se află vis-à-vis de hotelul “ Naţional”(T.M., 14.03.2006, p. 3). 
          S-a impus prin frecvenţa sa, termenul neologic, de origine engleză speaker, presa îl ortografiază, de 
asemenea, în două moduri:      
 Speakerul propune să nu ne mai cheltuim cu alegerile şi a refuzat să discute vreo candidatură. ( S., 
25aprilie 2006, p.2). 
  Spicherul a fost şi primul cumpărător de carte din librăriile deschise… (T., 21 septembrie, 2007, p. 10). 
          Ca termen social-politic, cu semnificaţia de “preşedinte al parlamentului,” este atestat în 
“Dicţionar de cuvinte recente”  de F. Dimitrescu, în “Dicţionar politic” şi în “ Dicţionar ortografic, 
ortoepic şi morfologic al limbii române” ortografiat ca în limba de origine. Fiind ortografiat diferit s-ar 
părea ca este vorba de două cuvinte diferite, deşi în limba de origine este un singur cuvînt, prin urmare ar 
trebui să-l ortografiem la fel. 
           M. Avram, referindu-se la problema ortografiei neolgismelor, propunea următoarea soluţie “să  
unificăm scrierea împrumuturilor recente în baza principiului etimologic, cu atît mai mult că mulţi 
lingvişti cer să se revină la scrierea etimologică şi în cazul unor cuvinte scrise acum fonetic, de tipul 
aisberg (iceberg), lider (leader), meci (match).”[6]   
           Aşadar, la modul ideal s-ar cuveni să se aducă la numitor comun scrierea tuturor neologismelor, 
ceea ce la moment pare irealizabil.  
           Deci, după cum am observat, limba nu este ceva static, ea se află în continuă transformare, de aceea 
nu trebuie să neglijăm neologismele, deoarece ele contribuie la dezvoltarea limbii, dar nici nu trebuie să 
abuzăm de ele, să le folosim la întîmplare, să le ortografiem sau să le pronunţăm greşit deoarece  
neologismul “ e absolut necesar în epocile de mari prefaceri, dar pentru ca acest împrumut să devină cu 
adevărat folositor, el trebuie să fie productiv, să fie întrebuinţat spre punerea în valoare a bogăţiei 
naţionale.”[5]  
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         The determinative of noun represents a syntactic phenomenon very frequantly used in Romanian 
languag. During the decades, this grammatical category has been the subject of numerous grammatical 
reserches. 
         In the contemporary Romanian linguistics, the classification of attributive structures expressed by 
noun have knoun a certain development theories, thus noun determinative have classified according 
different criteria and from diverse perspectives. 
 
 
           Relaţia de dependenţă nominală generează, atât în limbile romanice, cât şi în limbile slave, funcţia 
sintactică de atribut, actualizare aleatorie a planului semantic al substantivului (pronumelui) regent. 
Această actualizare este necesară, din perspectiva comunicării lingvistice, „întrucât substantivul, 
denumind clase de obiecte, prin conţinutul său lexical noţional, rămâne în sfera generalului, opinează 
D.Irimia”[1, 469]. Atributul particularizează sfera semantică a regentului, fie din perspectiva unor trăsături 
interne distincte pentru obiectul către care trimite regentul (permanente sau momentane, obiective sau 
subiective), fie din cea a unor conexiuni externe, în care obiectele se află „înscrise”. Astfel, dacă din punct 
de vedere structural atributul este, în general, omisibil, atunci, din punct de vedere semantic el devine un 
element necesar al actului de comunicare, omiterea lui generând modificări esenţiale  în plan semantic. 

    La acelaşi lucru s-a referit şi acad. Iorgu Iordan când spunea că “Sintagma nominală constituită prin      
determinare atributivă este o autonomie mai accentuată faţă de vecinătăţile contextuale şi faţă de domeniul 
de referinţă decât numele nedeterminat de atribut”, “înlăturarea lui determină o schimbare evidentă a 
conţinutului comunicării: una înseamnă  “trece un tren” şi alta “ trece un tren de marfă” sau “un tren de 
persoane”; “o fabrică” nu e acelaşi lucru cu “ o fabrică de zahăr, de sticlă, de confecţii, de pâine” [2, 608]. 
Cercetătoarea Elena Ungureanu afirmă: “Ce este nume concret, se spune mai concret numai printr-un 
atribut” [3, 24] . 

 Dintre multiplele varietăţi de determinare nominală, atât în sistemul gramatical al limbii române, 
cât şi în cel al limbii ruse, o frecvenţă destul de semnificativă o prezintă atributele exprimate prin 
substantive, numite convenţional atribute substantivale datorită naturii morfologice ale acestora. 
            Pe parcursul mai multor decenii, fenomenul sintactic atribut substantival a constituit obiectul de 
cercetare a numeroase studii şi tratate de gramatică, începând cu gramatica lui I.Iordan [4, 222] şi a 
profesorilor Al. Rosetti şi Byck [5, 178], unde problemei determinării substantivale i se acordă un spaţiu 
destul de redus: 8 rânduri la acad. I.Iordan şi 7 rânduri la Al. Rosetti – Buck. În acest sens poate fi 
menţionată “Gramatica română” a lui H. Tiktin, care, deşi foarte veche (1889), este calificată de 
cercetătoarea M.Grigorescu drept “singura gramatică în care sintaxa este mai adânc studiată, într-o 
proporţie mai justă faţă de morfologie, şi în care tratarea atributului substantival nu are o întindere 
concretă de 7 pagini, ci o serie întreagă de probleme. Observaţiile făcute de el asupra atributului 
substantival, continuă cercetătoarea, sunt în mare parte valabile şi astăzi”, dovedindu-se a fi “cele mai 
complete” [6, 100] 

  La ora actuală în majoritatea studiilor de gramatică este menţionată această varietate sintactică, 
acordându-i-se un spaţiu destul de modest, însă un studiu mai complet asupra problemei atributului 
substantival a încercat să-l facă M.Grigorescu în articolul său “Atributul substantival în limba română” 
(SCL, nr. 1-2, 1954 p. 99-134), precum şi A.Dârul în articolul “Câteva observaţii despre atributul 
prepoziţional” (LLM, nr.2, 1959, p. 45-52).  

 La cercetarea atributului substantival în limba română apar numeroase dificultăţi legate de 
structura lor, de diferenţierea acestora de alte categorii gramaticale, de topică şi semnele de punctuaţie şi, 
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îndeosebi, de întrebările care se referă la conţinutul categoriilor respective şi, nu în ultimul rând, valoarea 
lor stilistică. 

   Spre deosebire de alte tipuri de atribute, cel substantival se distinge prin câteva particularităţi 
specifice, fapt consemnat şi de I.Iordan şi Vl.Robu. Astfel o trăsătură esenţială a acestui atribut este faptul 
că el este, de obicei, un determinant neacordat, adică numele regent nu implică mărcile de gen, număr şi 
caz în statutul morfologic al numelui ocurent în poziţia de atribut. O altă particularitate o constituie 
dependenţa de termenul regent, care îi impune atributului realizat prin substantiv un caz anume. Din punct 
de vedere structural, însă, poate fi precedat de prepoziţii (care realizează relaţia de subordonare prin 
joncţiune). 

În limba română atributul substantival cunoaşte mai multe tipologii realizate după variate criterii şi 
din diverse puncte de vedere. 

Astfel în gramaticile româneşti acest fenomen sintactic se clasifică, de obicei, în funcţie de 
caracteristicile morfologice ale determinativului. În studiile mai vechi se disting doar trei feluri de 
atribut substantival. Astfel, gramatica lui I.Iordan [7, 620], Al. Rosetti şi cea a profesorilor Rosetti şi J. 
Byck [8,  150] vorbeşte despre: 

- atribut substantival în genitiv; 
- atribut prepoziţional ; 
- apoziţie . 

 Clasificarea dată însă este oarecum incompletă. Desigur că acestea sunt categoriile mai importante şi 
productive  în limba română contemporană, dar, pe lângă ele, mai există şi atributul substantival în 
cazul dativ. H. Tiktin aminteşte despre existenţa acestuia într-un paragraf din cadrul atributului 
genitival, menţionând: „Uneori, şi anume după un substantiv nearticulat, dativul ţine locul genitivului: 
Ştefan Vodă, Domn ţării Moldovei” [9, 179], iar N. Drăganu îi consacră un paragraf special, deşi îl 
consideră atribut genitival cu formă de dativ [10, 54 – 65] 

 „Gramatica limbii române” (GLR, Vol. II) prezintă următoarea tipologie a atributului substantival: 
A. atribut substantival în genitiv; 
B. atribut substantival în dativ; 
C. atribut substantival cu prepoziţie; 
D. apoziţie. 
În majoritatea gramaticilor contemporane, precum şi în  manualele şcolare, se disting doar trei    

varietăţi : 
-   atribut substantival în genitiv; 
- atribut substantival în dativ; 
- atribut substantival în acuzativ. 
Unele probleme de interpretare ridică denumirea de atribut substantival cu prepoziţie sau 

prepoziţional, utilizată de unii cercetători în locul termenului atribut substantival în cazul acuzativ sau 
acuzatival, denumire nerecomandată, din moment ce şi substantivul în dativ sau cel în genitiv se poate 
constitui cu prepoziţie [11, 168]. În acest sens, C. Dimitriu opinează: „prepoziţia care precedă atributul 
substantival poate cere nu numai acuzativul, ci şi genitivul sau dativul”, adăugând la aceasta un argument 
unic, neîntâlnit în alte studii – faptul că „atributul substantival în cazul acuzativ poate fi şi fără prepoziţie, 
adică neprepoziţional” (în contexte de felul: cititul ore în şir i-a afectat vederea; cercetarea ani de-a 
rândul a gramaticii l-a deformat, ş.a.)  [12, 1348] 

E de menţionat faptul că unele studii, care operează cu termenul atribut substantival prepoziţional, 
interpretează altfel acest concept, definindu-l drept un atribut ce stă „în cazul cerut de prepoziţia sau 
locuţiunea prepoziţională cu care se construieşte”[13, 111-112]. Astfel, în dependenţă de regimul 
prepoziţional, în cadrul acestei categorii gramaticale se disting trei varietăţi de atribute: 

- atribute substantivale prepoziţionale în cazul acuzativ; 
- atribute substantivale prepoziţionale în cazul genitiv; 
- atribute substantivale  prepoziţionale în cazul dativ. 
Iar în cadrul atributelor substantivale genitivale şi dativale sunt incluse doar formele sintetice ale 

cazului genitiv şi dativ. 
Totodată, în literatura de specialitate se impune şi un alt punct de vedere, susţinut de către 

L.H.Lăzărescu, care distinge două feluri de atribute în cadrul atributului substantival (din punct de vedere 
structural): 

- atribut substantival neprepoziţional (în cazurile genitiv sau dativ); 
- atribut substantival prepoziţional (în cazurile genitiv, dativ, acuzativ)[14,69] 

   Deşi această clasificare pare a fi mai logică, totuşi, ea nu este lipsită de inconsecvenţe. 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 70 

La categoriile de atribut substantival menţionate supra (atribut substantival în genitiv, atribut 
substantival în dativ, atribut substantival în acuzativ) se mai adaugă în unele studii şi atributul 
substantival în nominativ (C. Dimitriu, Gh. Constantinescu - Dobridor), care, în gramatica mai veche, este 
considerat apoziţie: „Apoziţia este atributul substantival pus în cazul nominativ, indiferent de cazul 
termenului determinat, sau acordat în caz cu acesta” [15, 128] 

Nici aici nu există o unitate de opinii, deoarece mulţi cercetători consideră ultima categorie drept o 
realizare atributivă distinctă, de aceea nu este încadrată în clasa atributivă, motivând că în clasa atributului 
substantival sunt incluse “doar structurile substantivale realizate prin relaţie de dependenţă unilaterală şi la 
unul din cazurile nonautonome”. [16, 168] 

C. Dimitriu  însă susţine că „apoziţia este o funcţie sintactică de sine stătătoare, individualizabilă 
prin regenţi de tipuri diferite (uneori nominal, alteori verbali) şi prin informaţie semantică proprie 
(„traducerea” unui antecedent)”, dar în limba română există şi apoziţie substantivală în nominativ şi 
atribut substantival în nominativ. Deosebirea dintre aceste  funcţii sintactice se face „numai la nivel 
semantic: apoziţia substantivală în nominativ „traduce” pentru interlocutor un regent de tip nominal, acest 
lucru dobândindu-se prin existenţa unui adverb incident – semnal al apoziţiei (de felul adică, anume), care 
adverb incident – semnal (dacă nu este exprimat) poate fi introdus în context fără schimbarea intenţiei 
comunicative a vorbitorului; atributul substantival, însă, care determină principial tot un regent de tip 
nominal, indică pentru regentul său (la fel cu oricare atribut) o caracteristică; acest fapt de natură 
semantică, pe de o parte , înlătură ideea existenţei unui adverb-semnal al apoziţiei, iar pe de altă parte, 
permite transformarea atributului substantival în nominativ într-o propoziţie atributivă introdusă printr-un 
„relativ””[17, 1348 - 1349] 

          În contextul actual al lingvisticii române cei mai mulţi lingvişti (G.C.Dobridor, L.Hoarţă Lăzărescu, 
C.Dimitriu) consideră că „o clasificare mai utilă ar fi cea după cazul substantivului – atribut”, din care 
punct de vedere se pot distinge: 
 - atribut substantival în cazul nominativ / nominatival 
- atribut substantival în cazul genitiv / genitival 
- atribut substantival în cazul dativ / datival  ; 
- atribut substantival în cazul acuzativ / acuzatival . [14, 1348] 
          În consonanţă cu cele menţionate în acest articol, putem concluzoina că  tipologia determinativelor 
substantivale a cunoscut o anumită evoluţie a teoriilor în lingvistica românească,  fapt generat de 
varietatea criteriilor, a principiilor, a perspectivelor din care sunt interpretate fenomenele de limbă. 
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Dramaturge, essayiste, romancier, critique, épris de littérature, de peinture, d'architecture et de 
toutes les formes d'art et de création, Ionesco est naturellement convaincu que la culture est un des 
composants, des vecteurs et des ferments essentiels de l'humanisme. L'homme Ionesco vit doublement, 
c'est ce qui se lit au-delà des lignes du journal: à la réalité quotidienne et dépressive, il oppose cette 
surréalité, préfixe compris dans le sens que cette réalité seconde parle de la première, mais avec un 
langage retravaillé. Comme dans un miroir, le journal nous offre pour la vie qui s'émiette l'équivalent 
reflété de la parole théâtrale menacée d'un autre type de mort. 

 
 

Aflat în faţa primejdiei, care dă o lovitură bună valorilor spirituale ale secolului XX, Eugen 
Ionescu, prin teatrul şi eseurile sale, devine protectorul moralei, filosofiei şi culturii umaniste, pe care le 
păstrează, în ciuda temerilor, o încredere în acelaşi timp tulburătoare şi plină de zel. Reflecţiile sale şi 
spectacolul lumii contemporane îi inspiră meditaţii angoasate despre criza umanismului, precum şi dorinţa 
hotărâtă de a o combate, punând accent pe demnitate, drepturile şi idealurile fiinţei umane. Dramaturgul 
consideră că „umanitatea e degradată, devine bestială” [1, 54-55], iar „ideologiile impuse sunt crize” 
[Ibidem, p. 54] care violează, denaturează şi degradează omenescul: „oamenii sunt surzi şi orbi, oamenii 
nu mai au simţul valorilor obiective; de altfel, mai există ele?” [2, p. 31]. Tentaţia luciferică ne urmăreşte. 

Alături de Albert Camus, Samuel Beckett şi alţii, Eugen Ionescu realizează o nouă revoluţie a 
dramaturgiei moderne, un moment complex al spiritului avangardist. În jurul acestui fenomen spectaculos 
îşi desfăşoară geometria intelectuală opera ionesciană, cristalizând obsesii şi gânduri noi, consecvente, 
decisive ale crezului său sceptic. 

Creatorul teatrului absurdului, în cel mai autentic înţeles al cuvântului, preferă să definească 
fenomenul dat în direcţia spontană a timpului. Temelia acestor reflecţii critice e îndreptată solidar sub o 
nouă construcţie spre a dezvălui un limbaj viguros. Piesele sale par forme ale ideilor, al căror început şi 
sfârşit se supun în totalitate timpului imprevizibil. Fidelitatea faţă de creaţiile sale merge atât de departe 
încât rezultatele scriitorului devin măreţe. Geniul artistului se concentrează în simplitatea multor expresii-
adevăruri esenţiale pentru creaţia sa. 

Mecanismul avangardei se impune atîta timp cât existenţa rămîne o simplă formalitate, alterabilă. 
Înghiţit, asemenea lui Iona, din piesa cu acelaşi nume de Marin Sorescu, de această lume imperioasă, 
Eugen Ionescu va căuta să joace spectacolul vieţii; luptând împotriva clişeului, stereotipului, absurdului, 
dezagregării limbajului etc., el ajunge la concluzia că „trebuie... să zbori deasupra timpului tău, să treci de-
a curmezişul ca să nu dispari împreună cu el” [1, p. 53], dar, totodată se izbeşte mereu de conştiinţa că 
sinceritatea totală nu poate fi literar realizată [3, p. 20]. 

Creatorul „noului teatru” şi-a format un mod propriu de comunicare în cadrul universului 
dramatic, relevând modalităţi autentice de expresie. Stilul său pe deplin sesizabil impune în ansamblul 
literaturii române şi universale un proces circumscris în spectacolul artei dramatice. Orizontul edificator al 
operei sale dezvăluie dialectica raportului dintre omul-Ionescu şi omul-creator de valori spirituale. Ne 
aflăm, astfel, în faţa unei opere ce „se dezvoltă pe o traiectorie uneori capricioasă” [4, p. 55], dar pe deplin 
justificată. În primul rând, dorinţa progresistă de cunoaştere a tuturor subtilităţilor firii omeneşti a marcat 
definitoriu dramaturgia scriitorului, motivând apropierea de teatru. Impulsul dat de o frază din piesa 
Regele moare este edificator: „Atâta vreme cât eşti viu, eşti pretext literar” [5, p. 227]. De aceea, „se face 
literatură până-n ultima clipă a vieţii” [5, p. 227]. Completăm aici cu un alt moment reflectoriu din piesa 
Ucigaş fără simbrie: „Literatura duce la tot... Nu-i poţi împiedica pe scriitori să scrie şi nici pe poeţi să 
viseze” [7, p. 266].  
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Configurându-şi opţiunile, pe de plin motivate, autorul realizează un model nou de limbaj 
dramatic, structurând un principiu inedit al viziunii despre lume. Şi astfel, „teatrul este omul care se dă în 
spectacol faţă de el însuşi” [8, p. 127]. Iar rezultatul este cunoscut: „o piesă de teatru este o construcţie, 
alcătuită dintr-o serie de stări de conştiinţă sau de situaţii, care se intensifică, se densifică, apoi se înnoadă, 
fie pentru a se deznoda, fie pentru a sfârşi într-o încâlceală de nesuportat” [6, p. 247]. 

 Părinte al avangardei anilor ’50, creator al unor atmosfere sufocante, folosind un limbaj care 
aparent nu are logică,  „mitul Eugen Ionescu” impune un proces mai complicat: cristalizarea unui mod 
propriu al discursului dramatic, elaborarea structurilor dramatice specifice, conturarea temelor predilecte, 
a limbajului, a tipologiei subiectului, a procedurilor dialogale. Nota filosofică a conceptelor sale devenind 
vizibil suspectă în ochii unor critici. Reflecţiile dramaturgului asupra indicilor conflictuali ai realităţii de la 
care porneşte se înscrie într-un registru specific, într-un limbaj modern al operei care motivează caracterul 
sincronic al tuturor elementelor de compoziţie. În Prefaţă la Note şi contranote, autorul mărturiseşte: „În 
realitate, am luptat mai ales pentru a-mi salva libertatea mea de scriitor. Este evident că a fost vorba, în 
mare parte, de un dialog al surzilor, căci zidurile nu au urechi, iar oamenii au devenit nişte ziduri unii 
pentru alţii: nimeni nu discută cu nimeni, fiecare vrând să facă din fiecare partizanul său ori să-l 
zdrobească” [6, p. 15]. 

Dramaturg, eseist, romancier, critic literar, spiritul literaturii, picturii, arhitecturii şi a tuturor 
formelor de artă şi de creaţie, Eugen Ionescu vede în artă vectorulul esenţial al umanismului. De asemenea, 
este convins că „arta este cea care asigură conştiinţa continuităţii noastre, a identităţii noastre... este 
rezervorul inconştientului colectiv, în care se află comoara, ca într-un ocean al spiritului uman” [2, p. 57]. 

La fel, teatrul este pentru Eugen Ionescu oglinda prin care spectatorul se poate contempla şi 
discuta cu sine: teatrul, afirmă el, „este omul care se dă în spectacol faţă de el însuşi” [8, p. 127]; este locul 
veritabil unde se instaurează un dialog ideal şi productiv între gânditorii tuturor timpurilor şi tendiţelor, 
fiindcă, „arta este cea care asigură conştiinţa continuităţii noastre, a identităţii noastre, ea este rezervorul 
inconştientului colectiv, în care se află comoara, ca într-un ocean al spiritului uman” [2, p. 57]. 

Eugen Ionescu este dramaturgul care a avut de suportat o misiune dificilă. În teatrul ionescian se 
produce o dublă calitate a limbajului dramatic, fascinant compromis între ceea ce scrie autorul şi ce spun 
personajele. Cuvântul ce-l rosteşte exprimă complexitatea fiinţei umane, dezvăluind imediat problema 
inevitabilă a comunicării: personajele sale spun doar atât cât este nevoie să vorbească. Surprinse într-un 
adânc moment de metamorfoză, acestea trec proba labirintului, tot astfel, modificându-şi statutul lor 
ontologic şi gnosiologic. Faptul acesta a devenit o realitate impusă de o alta: comunicarea directă parcurge 
un dublu sens, fiind capabilă să informeze şi să evidenţieze caracterul simbolic al limbajului, structurat 
conflictual într-un nou univers. Aceste aspecte se referă în mod direct la personalitatea sa, la visele sale, la 
temerile sale, la speranţele sale.  

Fiind paralizat de moarte şi de sentimentul efemer al vanităţii lumii, Ionescu are nevoie de o altă 
lume pentru a suporta condiţia umană. Visul se găseşte la jumătate de drum între viaţă şi artă, punînd în 
mişcare imaginaţia şi sensibilitatea omului Ionescu. Astfel, viaţa şi arta se împletesc în teatrul său potrivit 
ideii de theatrum mundi: fiinţa umană se dedublează în actor şi regizor, viaţa devine o scenă, iar lumea e 
creată după un decor cu diferite măşti. Acest sentiment al vieţii dezmembrate este transpus în scenă la 
nivelul limbajului, un limbaj teatral ameninţat de un alt tip de moarte. 

Dacă dorim să descoperim un ton original  în toate operele ionesciene, putem fără îndoială să-l 
găsim între două stări nedefinite, una care este deja puţin trecută şi o alta, un prezent nesigur, care are 
cîteva aparenţe a unei tradiţii tulburătoare. Aceasta este vârsta propice pentru a scrie opere cu un caracter 
autobiografic. Jurnal în fărâme este un moment caracteristic din această fază confuză a vieţii. Titlul altui 
jurnal Prezent trecut, trecut prezent vorbeşte suficient despre el însuşi; nu este un timp definit, dar care va 
veni, semnul neadaptabilităţii şi a unei angoase profunde. Iar în spatele operei Căutarea intermitentă 
resimţim mişcarea unor momente dubioase ca acelea din Regele moare. 

Jurnal în fărâme, Prezent trecut, trecut prezent, Căutarea intermitentă trei cărţi care îl au ca 
obiect de cercetare pe omul Ionescu, dar nu sunt nici adevărate jurnale pentru că ignoră toate regulile de 
bază, simultanietatea, sincronizarea între a trăi şi a scrie, nici adevărată autobiografie pentru că nu se 
centrează pe istoria vieţii, pe dezvăluirea personalităţii sale. Jurnal sau autobiografie, puţin contează 
denumirea, cărţile relatează o domoală ucenicie, aceea despre viaţa sa; el încearcă să-şi aranjeze viaţa sa 
deja parcursă, să găsească un sens în scurgerea timpului, în scopul de a căpăta o prudentă experienţă de 
viaţă şi, în final, de a se regăsi pe sine, având conştiinţa dificultăţilor întâlnite, întrerupte de numeroase 
reprize, fiindcă fiinţa umană nu se lasă descoperită fără dificultate şi, este just, că acest efort insuflă un 
caracter intim scrierilor ionesciene, toate  pe un ton sincer. 

Textele sunt alcătuite din fragmente mici sau mari, fragmente-amintiri care apar în dezordine, dar 
într-o manieră sesizabil vie, dând o coerenţă ce rezidă în intenţiile binevenite ale autorului. Caracterul 
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hazardat al cugetărilor sale, promptitudinea lor înnăscută se reflectă, de asemenea, în secvenţele textuale 
ale dramaturgului. Eugen Ionescu s-a angajat să realizeze construcţii indirecte în cadrul frazelor, să 
deplaseze fragmentele fără a respecta succesiunea timpului; toate acestea fac din scrierile sale 
autobiografice o operă plină de visuri, de opinii, amintiri, de note morale şi în acelaşi timp literare. 
Fragmentele pot fi schimbate, ordinea cronologică este subiectivă, textul îmbină mereu preocupările, 
remuşcările şi uneori, intenţiile sale. 

Scrierile sale sunt un ghid în labirintul expunerilor lui Eugen Ionescu, elucidând adâncurile operei 
dramatice. Iar imaginea ce se crează este a unui om cu un trecut, un prezent şi un viitor al său: „Cei care 
nu sunt decât toată lumea nu au nimic de spus, fiindcă ceea ce ar spune ei toată lumea o spune. Trebuie 
să fiu pe jumătate toată lumea, adică puţin toată lumea, jumătate ceilalţi, jumătate eu însumi” [1, p. 52]. 

 Prezenţa sinelui conturează o personalitate care se întreabă despre existenţă, despre timpul în care 
trăieşte, despre moarte, despre Dumnezeu. El povesteşte amintirile sale şi întreabă prezentul, dar ce 
frapează este atitudinea nostalgică a scriitorului pentru trecut, principala dimensiune a timpului, un trecut 
ce pare că substituie prezentul în viitor. 

Acest trecut, pe care Ionescu doreşte să-l reînvie, nu este evocarea unui prezent ce-l obsedează. Se 
vorbeşte despre un prezent obiectiv, politic, o istorie învechită (problemele create în acea perioadă) şi, în 
acelaşi timp, despre un prezent subiectiv influenţat de amintirile plăcute din copilărie. Dar aceste clipe 
păcute ale inocenţei nu pot reconstitui tot trecutul său pe care îl caută cu disperare. Este un trecut mereu 
prezent, dar, în acelaşi timp, puţin clar, din cauza distanţei temporale dintre acum ca moment al amintirilor 
şi operă şi atunci ca moment deja trecut; acest decalaj subliniază tulburările şi instabilitatea memoriilor. 
„Nu există trecut, nu există viitor... Există doar prezent până la capăt, nu există viitor, totul e prezent...” 
[5, p. 226]. 

Acest trecut va redeveni prezent sub pana scriitorului, un trecut care reînvie cu intenţia de a fi 
înţeles şi care, prin intermediul operei, se desparte de clişee. Pasul riscant al scrierilor sale relevă 
intervalul dintre timpul vieţii şi timpul operei: „Trebuie să încerc să spun şi să mă spun. Asta înseamnă a 
te realiza. A te realiza înseamnă a exista” [1, p. 52]. 

Pentru Eugen Ionescu scrierile autobiografice sunt o tentativă de recuperare a timpului, de a-l 
re/trăi mai intens pentru că sentimentele penetrante ale timpului apar la o vârstă fragedă şi presentimentul 
morţii este inerent: „Quand est-ce que je me suis aperçu pour la première fois que le temps 'passait' ? Le 
sentiment du temps n'a pas été lié immédiatement à l'idée de la mort. Bien sûr, à quatre ou cinq ans, je me 
suis rendu compte que je deviendrais de plus en plus vieux, que je mourrais” [9, p. 12]. 

Mai târziu, Ionescu manifestă o sensibilitate adusă până la paroxism faţă de trecerea timpului şi 
resimte prezentul la fel ca trecutul: „À quinze ans, seize, c'était fini, j'étais dans le temps, dans la fuite, et 
dans le fini. Le présent avait disparu, il n'y eut plus pour moi qu'un passé et qu'un demain, un demain 
senti déjà comme un passé. J'essaye depuis, tous les jours, de m'accrocher à quelque chose de stable, 
j'essaye désespérément de retrouver un présent, de l'installer de l'élargir”  [Ibidem p. 13]. 

Imaginea trecerii, a căderii, a disonanţei, a unui timp provizoriu, a dedublării sunt nucleul 
generativ al scrierilor ionesciene. Se poate dificil descoperi semnificaţiile operelor în afara  spiritului de 
angoasă, a instabilităţii lumii care învinge totul. Teatrul este desigur imaginea concretă şi impulsionantă a 
unui caracter propice, iar Ionescu are conştiinţa de a spune că opera sa fixează profund experienţa umană. 

Pasiunea în ceea ce priveşte timpul justifică revărsarea amintirilor, dezorganizate temporar. 
Dramaturgul este urmărit de teama că timpul trece şi nu-i va da posibilitatea să-şi răspundă la propriile 
întrebări: „J'ai couru après la vie comme pour attraper le temps, et j'ai voulu vivre. J'ai tellement couru 
après la vie qu'elle m'a toujours échappé, j'ai couru, je n'ai pas été en retard, ni en avance, je ne l'ai 
jamais rattrapée pourtant : c'est comme si j'avais couru à côté d'elle” [Ibidem, p. 29]. 

Caracterul autobiografic al operei constituie un cadru perfect pentru confruntările cu sine însuşi 
care nu sunt decât binevenite pentru autor, pentru fiinţa sa, ce se află dincolo de scrierile sale şi care, în 
acelaşi timp, este o alta, ori altfel: C'est à travers un texte, c'est-à-dire à travers une confession, c'est-à-
dire en plongeant dans l'univers, c'est-à-dire dans les abîmes d'un autre que la communication peut 
s'accomplir. Voilà tout de même une justification de la littérature. [...] Seul à seul avec une œuvre, seul à 
seul avec l'autre, un autre qui n'est même pas au courant de cette expérience, de cette approche, qui ne 
connaît pas qu'il est connu, véritablement, profondément : le monde de celui-là devient le monde de celui-
ci. Intimité profonde, discrète, totale [Ibidem, p. 124]. 

Mărturisirile lui Eugen Ionescu sunt pagini de viaţă care nu pot fi separate total de literatură 
pentru că ele devin note care o acompaniază şi se găsesc în umbra operei majore. Dramaturgul anexează 
file din viaţa sa exigenţelor scriiturii. Nu vorbim doar despre un simplu atelier de fraze, ci despre un 
laborator în care se experimentează sensuri-cheie ale diverselor interpretări. Prin mijlocirea artei Ionescu 
vrea să-şi salveze viaţa în ciuda exigenţelor şi provocărilor nelimitate ale acesteea. De aceea, intenţionat, 
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Ionescu se va repeta: „O operă de artă literară, dramatică, trebuie să pună totul sub semnul întrebării: 
acesta este scopul, funcţia sa” [2, p. 28]. 

Prezentul şi trecutul modelează în egală măsură personalitatea sa. Omul-Ionescu încearcă să 
învingă criza ontologică meditând şi răspunzând la întrebările timpului. Eliberându-se de angoase, următit 
mereu de urcuşuri şi coborâşuri, în contradicţie cu sine-însuşi, împotriva valurilor prezente ale vieţii 
ajunge la următoarea concluzie: „Groapa-i frontiera noastră... Şi totuşi, după groapă vine urcuş”  [10, p. 
50]. Acesta este omul memoriilor şi al teatrului dramatic. 
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FRUMOSUL ARTISTIC ÎN OPERA LITERARĂ 

 
Cristina CUBREACOV, doctorand 

USM, Facultatea de Literatură Română şi Teorie Literară. 
 

 Il y a sans doute tres peu de termes dont les hommes se servent plus souvent que de celui de Beau, 
et cependent rien n’est moins determine que sa signification, rien de plus vague que son idee. On le 
prononce a tout moment, mais on ne l’a pas encore defini, et on ne convient piont du sens qu’on doit lui 
donner. 

 
 

În diverse momente  şi într-o infinitate de subiecte, unii numesc „Frumos” ceea ce alţii refuză să 
numească similar. 
  Spunem despre o idee, un obiect că este „Frumos” sau alegem o altă categorie a esteticii, fără a 
consulta un dicţionar, o persoană,  deoarece nu avem datoria de a elabora o idee fixă, corectă, pe care o 
vor prelua ceilalţi vorbitori despre aceste lucruri, ci pentru că acest obiect a atins struna ideilor personale 
care corespund frumosului. Într-o altă situaţie impresia despre acelaşi obiect ar putea să fie diferită de cea 
anterioară şi această schimbare este privită ca un lucru în sine, corect. Libertatea de a utiliza termenul 
„Frumos” rezultă din însăşi natura frumosului, care nu are pretenţii pentru o destinaţie concretă, o utilizare 
condiţionată şi nu este o idee finală. „Frumuseţea este ceva netemporal, fiecare lucru să fie frumos numai 
prin ideea sa veşnică; este necesar ca chiar dacă frumuseţea nu se poate produce, ea să fie substanţa însăşi 
a lucrurilor” (F.W.Seling). Prin prisma ideilor personale, a sentimentelor noi raportăm obiectele şi le 
atribuim cuvântul frumos. Sentimentul cauzat de frumos este, în esenţa sa, o stare spontană de încântare, 
un palpit ideal în preajma acestui absolut.  

 „Frumosul în această concepţiune, deşi fizic – nu ca fizic este simţit, şi deşi sufletesc – nu ca 
exclusiv sufletesc este văzut. El nu se găseşte nici în lumea fizică, nici în cea sufletească, deşi are 
elemente din amândouă. El constituie o lume aparte cu formele şi înţelesul ei propriu – lumea psiho-fizică 
, în care pătrundem şi cu simţurile, şi cu sufletul în acelaşi timp”.[1; p.479] 
 Deşi dispune de trăsături de fiinţare independentă de conştinţa individuală, frumosul nu are o 
existenţă „în sine”, în afara vieţii sociale, a colectivităţii care-l apreciază şi-l validează treptat, ci se 
prezintă ca o relaţie dialectică esenţială în care se reflectă, deopotrivă, calităţile estetice ale obiectului şi 
atitudinea subiectului faţă de ele. În această interpretare, frumosul dobândeşte înţelesul său plenar, 
esenţial, nemaifiind privit fragmentar: ca desfătare sau plăcere dezinteresată, ca armonie sau perfecţiune 
formală, ca desăvârşire sau corectitudine, ca imagine ideală sau ca produs realizat în numele unui ideal, ca 
formă pură ori structură imaginară. 
 Reeşind din caracterul „frumosului”, nici una din definiţiile care i s-au dat până în prezent, n-a fost 
total reprezentativă. În încercarea de a materializa frumosul sau elementele constitutive ale frumosului, 
mereu apăreau întrebări care, rezolvate, atrăgeau altele şi mai mari. Respectiv, de-a lungul timpului, 
frumosul a devenit un domeniu de cercetare căruia i-au fost dedicate numeroase studii de valoare , cu 
aspecte încă nedifinite şi nu rareori, deşi categorie, a fost identificat cu ştiinţa „esteticii”. Este semnificativ 
în acest sens versul lui Mihai Eminescu: „N-a fost lume pricepută şi nici minte s-o priceapă”. 

 Deci, poate fi recunoscut frumosul? În ce constă forţa lui de cucerire? La aceste întrebări sunt 
răspunsuri diferite, în dependenţă de epoca, mentalitatea celor care le-au formulat. De asemenea, noţiunile 
despre frumos diferă şi în dependenţă de specificul domeniului de cercetare.  
 Frumosul fiind de natură dialectală, varietatea formelor în care se prezintă el se datoresc acestui 
fapt esenţial. ”Dacă frumosul este sinteza dintre anumiţi factori antitetici în plină tensiune, atunci formele 
variate ale lui nu pot avea altă explicaţie decât aceea că tensiunea amintită poate avea grade variate şi că, 
prin urmare  sinteza rezultată va avea şi ea forme variate în plină concordanţă cu tensiunea de la baza 
ei.”[2] Dar aceaste forme variate ale frumosului nu apar drept categorii de sine stătătoare, izolate unele de 
altele.  Ele sunt înrudite de sursă ca sinteze variate care prin rădăcinile lor ascunse sunt într-o continuă 
osmoză între ele.  
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 Oricum, în toate timpurile, a fost valabilă aceeaşi lege a frumosului: frumosul este ceea ce 
exprimă „triumful”[3; p.177] sau prezenţa unei valori de existenţă. Pretutindeni, ceea ce exprimă o valoare 
morală, intelectuală, fizică, benefice pentru existenţa universală, este considerat frumos. ”Frumosul este 
una din modalităţile existenţiale ale omului şi, ca atare, alături de adevăr şi bine, condiţia înălţării şi 
perfecţionării sale...”[4; p.22] Nu în zadar F. Dostoievschi afirma că „Frumosul va salva lumea”, iar 
scopul oamenilor de artă este de a stabili o corespundere armonioasă între personalitate şi societate. 

Ceea ce variază de la o epocă la alta nu sunt formele variate constitutive ale frumosului, dar 
formele de receptare ale lui: „Niciodată ochiul n-ar putea privi soarele, scrie Plotin, dacă el însuşi n-ar 
deveni asemănător cu soarele, nici sufletul n-ar putea contempla frumuseţea fără să fie frumos.” 

 Deşi frumosul nu are o realitate autonomă, el are totuşi o realitate obiectivă; şi această realtate 
constă în manifestarea valorilor de existenţă. Obiectivitatea frumosului poate fi înţeleasă nu pentu că ar 
avea o existenţă autonomă, ci numai că e condiţionat în chip obiectiv de manifestarea unei valori de 
existenţă. „Nu există un frumos absolut, o formă frumoasă absolută, căci nici formele sau modalităţile 
valorilor morale nu sunt absolute, dar există un principiu, o lege absolută a frumosului”[5; p.178].  

Opera de artă suscită judecată estetică, noi judecăm estetic în concordanţă cu idealurile-norme şi 
percepem în ea frumosul, dacă opera respectivă corespunde idealurilor-norme personale. Astfel noi, 
cititori şi autori, conferim valoare operei respective. Căci, valoarea artistică este ţinta către care se 
îndreaptă năzuinţa creatoare a artistului şi aceea pe care urmăreşte s-o realizeze contemplaţia adecvată a 
amatorului. Şi dacă opera nu „trezeşte” în conştiinţa cititorului  una din categoriile esteticii, atunci opera 
de artă va rămâne ca fără conţinut în toată plinătatea de cuvinte. 

Frumosul artistic nu poate fi definit, deşi artistul îl reprezintă în lucrarea sa. Mai întâi de toate el 
va face observaţii, va experimenta şi va examina, fără a respecta o anumită normă, acele fapte, din materia 
cărora să se poată construi noţinea generală a frumuseţii. Spe deosebire de alte valori, de exemplu, 
adevărul, binele, care ne arată ceea ce trebuie să fie, frumosul ne arată forma sub care trebuie să fie 
produsul creat, în cazul nostru, opera de artă. 

În artă, trăirea sentimentului de bucurie estetică e rezultat al percepţiei frumosului valorii artistice. 
Nu întâmplător în conştiinţa noastră literatura şi arta au intrat drept noţiuni ale frumosului. Discutabilă a 
fost şi rămâne problema cu privire la esenţa frumosului creat de artă, la legităţile şi secretele lui de 
influenţă asupra simţurilor estetice. Tudor Vianu menţionează[6; p.351] că procesul receptor al artei nu se 
constituie în toate individualităţile la fel. Sunt persoane prin care opera de artă trăieşte mai mult prin 
conţinutul ei, alţii pentru care ea există mai degrabă prin organizarea ei formală. Unii care se abandonează 
sentimentelor lor şi, în fine, alţii care formulează judecăţi cu privire la structura operei sau emit aprecieri 
cu privire la valoarea ei.  

Modurile de existenţă ale frumosului sunt multiple. Două sunt însă domeniile unde se manifestă 
cu o deosebită pregnanţă: în natură şi în artă.  

Într-o operă literară de valoare (în care frumosul artistic este un produs, o operă, unde încântarea 
se întregeşte cu admiraţia pentru facultăţile artistului de a crea) scriitorul materializează în cuvântul artistic 
conştiinţa sa estetică, frumosul ca atare al realităţii. Orice imaginaţie sau imagine este de neconceput în 
afara existenţei reale a lumii obiectelor şi a însuşirilor acestora. Însuşirile obiective ale naturii – armonia,  
proporţionalitatea, ordinea, ritmicitatea, utilitatea, perfecţiunea formală – sunt apreciate de noi ca 
frumoase, fiindcă ele sunt văzute prin prisma unui ideal uman. În felul acesta opera îl apropie pe cititor de 
realitate. Aspectele naturii sunt reflectate în operele literare nu numai în ipostază de obiect nemijlocit al 
transfigurării artistice, deci nu numai prin intermediul speciei „peisagistice”, în care descrierea naturii 
constituie subiectul însuşi. Conceput ca imagine –simbol, imagine-alegorie, imagine-metaforă, peisajul în 
cadrul dat are funcţia de a amplifica emoţia estetică a cititorului la cunoaşterea unor aspecte din alte 
domenii ale realităţii. În funcţiune de cadru, natura apare numai uneori la I. L. Caragiale, „ca tot atâtea 
luminişuri neaşteptate”, în alte cazuri ea intervine pentru a sublinia o stare sufletească, pentru a răspunde 
cu ecoul ei insiduos neliniştilor sau posomorârilor lăuntrice. Iată, astfel, pe jupân Stavrache lunecând sub 
teroarea amintirii fratelui dispărut, peste a cărei avere s-a înstăpânit cu multe îndoilei asupra drepturilor 
sale: „Afară plouă mărunţel, ploaie rece de toamnă, şi boabele de apă prelungindu-se de pe streşini şi 
picând în clipe ritmate pe fundul unui butoi dogit, lăsat gol într-adins la umezeală, făceau un fel de cântare 
cu nenumărate şi ciudate înţelesuri”.  

„Arta urmăreşte imitaţia naturii prin idealizare, iar poezia nu trebuie să instruiască, dar trebuie să 
redea starea poetului”.[7; p.98] Scriitorul care-i axat pe anumite cerinţe şi legităţi ale artei şi care 
contribuie la transfigurarea materialului de viaţă  are toate condiţiile creării valorii artistice. De exemplu, 
citindu-l pe Vasile Alecsandri, noi auzim cum „bate vântul, oftează, luna sclipeşte gânditor”. Astfel, 
autorul intervine în peisaj, oferă calităţile lui naturii, iar obiectele care sunt supuse influenţelor, posedă 
expresie şi se numesc „estetice”. 
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De asemenea, scriitorii au fost dintotdeauna preocupaţi de problema existenţei umane: viaţa 
omului, relaţiile sociale şi lumea lui spirituală, lupta cu forţele naturii şi activitatea în crearea valorilor 
materiale şi spirituale – material estetic prelucrat de către scriitor. În asemenea lucrări, cititorul este 
cointeresat să urmărească conţinutul-util al muncii, modul de înfăptuire a perfecţiunii obiectelor executate 
şi a efortului creator (De exemplu „Sania” de Ion Druţă). De ce e frumos, să zicem, Onache Cărăbuş? 
Dacă nu ar şti glumele şi proverbele din popor, pe care le spune oamenilor, ar fi acelaşi om – bătrân şi cu 
problemele sale. Dacă nu ar fi cadrul romanului, ninge, ţara, ar fi omul mânat de griji şi probleme fără ca 
să mai însemne ceva pentru noi. Fără ca să mai deducem principiile de util şi de plăcut din lectură, fără să 
mai deosebim criteriul frumosului... În ce măsură ne-ar fi  impresionat personajul Ion din romanul lui 
Liviu Rebreanu, dacă acest erou nu ar fi fost „ţesut” în atmosfera frumosului natural, social, artistic care 
întregesc conţinutul romanului? 

Interesul estetic pentru creaţia lui Ion Creangă este că în el colectivitatea populară a devenit 
artistul individual încântat să plutească pe marile ape ale graiului obştesc. „Buna dispoziţie cu care 
foloseşte zicerile comune oamenilor săi din Humuleşti şi din alte părţi, dovedeşte că pentru el limba,cu 
nesăcatele ei posibilităţi de culoare şi umor, a încetat de a mai fi o funcţiune spontană şi inconştientă, 
pentru a fi un mijloc reflectat în serviciul unor scopuri comune. Ceea ce observatorului artificial îi apare ca 
folclor, este, de fapt, creaţie artistică, grefată pe o înzestrare individuală, jovialitate şi vervă”.[8; p.89] În 
acest caz, scriitorul îşi construieşte opera sa dintr-o materie împrumutată vieţii comune şi, printre altele, 
din sentimente, idei şi tendinţe în împrejurările practice ale existenţei omeneşti (elemente extraestetice). 

Un sentiment etern şi frumos al „sufletului cel frumos” e sentimentul dragostei, în care se 
dezvăluie caracterul specific al omului ca fiinţă între alte fiinţe, ce înfrumuseţează relaţiile dintre oameni, 
punând în mişcare inepuizabile forţe de creaţie ale individului. În procesul receptării lucrărilor artistice din 
această categorie, în atitudinea estetică  ne dăruim lumii obiectelor, aspectului exterior, dar odată cu 
aceasta apar unele sentimente pe care nu le putem resimţi decât ca pe nişte evenimente ale subiectivităţii. 
De exemplu, în poezia „Pe lîngă plopii fără soţ" nu este nici un sentiment amintit, dar noi totuşi avem  o 
clipă de regret şi de indignare, în felul acesta autorul şi-a atins scopul de a crea o lucrare artistică cu o 
valoare estetică, izvor prim al frumosul artistic. Căci frumosul nu este calitatea obiectului admirat, dar 
efectul, reacţia celui care admiră. „În conştiinţa omului este frumosul, dar simţul frumosului începe prin 
emoţii”.[9] 

Un principiu important la determinarea valorii emotive este adevărul artistic. De menţionat că 
adevărul artistic trebuie înţeles nu ca o calchiere  a realităţii, ci ca o corespundere de sensuri.  

 Tudor Vianu afirmă că Mihail Sadoveanu a găsit un mod original de prezentare al acestui 
principiu de creare a frumosului artistic în comparaţie cu povestitorii contemporani lui. Astfel estetica lui 
Sadoveanu prezintă un „adevăr - vizine”. „Percepţia lumii este pătrunsă la el de atâtea valori de fantezie, 
încât lumea care ni se lămureşte prin ea nu poate fi aceea a ochiului comun sau a unei priviri călăuzite de 
obiectivitatea ştiinţei” [10]. 

Pentru ca talentul scriitorului să se afirme plenar, stimulînd astfel descoperirea adevărului artistic, 
e necesar ca opera să fie creată în conformitate cu anumite principii menite să devină, în ultimă instanţă, 
criterii de apreciere a valorii frumosului operei. Manifestarea sensibilă a frumosului artistic rezidă în 
structurarea într-un tot întreg, proporţională şi perfectă, a elementelor creaţiei. Acest fapt determină 
crearea unui alt principiu de creare a frumosului artistic şi anume concordanţa dintre fond şi conţinut. 
”Adevărul artei este recunoaşterea. Ea imită, dar... cine imită lasă să fie acolo ceea ce cunoaşte şi cum 
cunoaşte”. „Armonia dintre formă şi conţinut, materie şi spirit promovează în primul rând categoria 
frumosului”.(Hegel).  Drept model de armonie între mesaj şi expresia artistică ne poate servi poemul 
„Luceafărul”, de Mihai Eminescu. „Luat în ansamblu, poemul este creat  astfel, încât nimic nu poate fi 
adăugat, redus sau înlocuit, fără a destrăma integritatea lui artistică”[11; p.36]. Din acest punct de  vedere, 
talentul şi rolul scriitorului rezidă în a găsi cuvântul ce „exprimă adevărul”. 

Procesul creaţiei artistice este şi o asiduă muncă de căutare a expresiei formale (compoziţie, 
mijloace şi procedee), potrivite pentru întruchiparea conţinutului sesizat şi conceput de autor. În 
confirmarea acestui principiu este conceptul clasic al lui Tudor Vianu: „Nu vom cere artistului să 
reprezinte numai frumuseţea, dar îi vom cere vigoare, putere de a-şi domina materialul, de a-l supune 
formei. Astfel, el exclude frumuseţea ca obiect, spre a o recâştiga prin prefecţiunea obiectului artistic”. 
T.Vianu, cu referire la creaţia lui Tudor Arghezi, afirmă: „Un artist adevărat ştie că sentimentul este numai 
materialul, dar că arta începe de la plasticizarea lui, de la forma artistică.” „Când citeşti pe un poet ca un 
Arghezi poţi să ai de la vers la vers impresia neaşteptatului, sporind uneori până la derutare. Un cuvânt, o 
imagine care îi cade sub condei poate să schimbe cursul meditaţiei sale poetice. Astfel desenul poemelor 
sale este mai puţin riguros, în timp ce coloristica lor, amănuntele sunt de o bogăţie uimitoare”.[12] 
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Superioritatea unui poet este relevată de faptul de a nu zugrăvi obiectele cu un contur exagerat, ci 
şi cadrul dincolo de model: strălucirile luminii, razele de miere ale amurgului, fumul albastru al înserării, 
argintul viu al apelor (aşa cum o face Ion Pilat în bucata „Cămara de fructe”, volumul „Pe Argeş în sus”).  

În creaţia lui Camil Petrescu şi anume lucrarea „Primăvara”, frumosul este creat prin 
impresionalismul poetic în care „inteligenţa şi sensibilitatea se pot dezvolta alături”: „Ea, albă şi fragilă 
sărbătoare, dealurile sunt îmbrăcate într-un verde, crud, minor. E o lumină aurie, soldaţii ies la soare”.  

Referindu-ne la frumosul util, se pune întrebarea, cât de utile sunt orientările lui Vasile Alecsandri 
în poeziile sale. „Iată-l pe Alecsandri invocând cu precizie un fir de iarbă, încovoindu-se sub greutatea 
unui gîndăcel”. Pentru a dărui această atenţie amănuntului plastic este necesară libertatea spiritului rămas 
nesolicitat de întrebările chinuitoare ale vieţii. 

La Lucian Blaga arta poetică se resimte astfel. În „Poemele lumii”, pentru sensibilizarea unui 
înţeles metafizic, se foloseau comparaţii dezvoltate de un caracter analitic. În „Psalmi”, nesfârşita 
oboseală, istovirea, simţul trecerii şi destrămării vieţii sunt prezentate ca imagini de o săgetătoare 
frumuseţe. Astfel, arta lui Lucian Blaga a fost a creării comparaţiilor, imagistului, a imaginilor succesive 
pentru crearea unui sentiment anumit, „aşa cum forma unui ţărm este produsă de bătaia repetată a valurilor 
în aceeaşi direcţie, neglijind prescripţiile prozodiei tradiţionale”.[13;p43] Spre deosebire de Lucian Blaga, 
Ion Barbu în loc să dezvolte imagini, preferă s-o sintetizeze în două cuvinte: „Urzite căi, neverosimil var”. 
Ion Minulescu recurge la comparaţii abstracte ca atunci când „năvile par nişte suveniruri smulse 
îndepărtatului trecut”, sau creează imagini artificiale ca acela a azvârlirii ancorei, care îi provoacă poetului 
asociaţia comparativă destul de neconvingătoare din punct de vedere plastic: „Aşa cum fiecare parcă şi-ar 
îngropa un mort”. 

În latura artei de a povesti îi datorăm lui Barbu Delavrancea mai multe procedee rămase, până la 
el, necunoscute prozatorilor. În „Irinel” naraţiunea ia foma monologului interior. El trăieşte evenimentele 
din amintire, dar nu ca pe nişte fapte desprinse de sine şi rătăcite, ci ca pe nişte întâmplări vii, ca pe nişte 
momente ale vieţii sale lăuntrice, singuratice şi îndurerate. 

Pictura mediului contemporan, a omului care îl reprezintă şi a chipului în care el se mişcă şi 
vorbeşte alcătuiesc obiectul artei lui I. L. Caragiale. El nu cultivă portretul fizic şi moral al omului. 
Prezentarea faptului nud şi a vorbei izvorâte din necesitatea situaţiei i se par scriitorului mijloace literare 
de o eficacitate superioară 

Cum se face că un poet cu atâtea „sumbrităţi”, melancolii pluvioase, primăveri resimţite cu nervii 
unui convalescent, cu simţul morţii apropiate cum este George Bacovia, are poezii care, lecturându-le ne 
provoacă un sentiment de frumuseţe, un estetism specific. Procedeele artistice ale lui George Bacovia sunt 
individuale; unele versuri se asociază în configuraţii decorative (Decor), tind către o individualizare a 
impresiilor (Amurg de toamnă, Nocturnă), frângere a ritmului (Spre toamnă),  vorbirea internă, gândirea 
nedirijată... 

Literatura artistică este frumosă, captivantă, în sensul că produce plăcere estetică, antrenându-l pe 
cititor să perceapă importanţa frumosului din jur pentru importanţa omenirii. Reeşind din aceasta, creaţia 
literară reflectă orice aspect din realitate, ce prezintă interes sau intră în sfera de ocupaţie a omului. Tot ce 
e frumos în mediul înconjurător, în acelaşi timp este şi estetic, dar nu tot ce e perceput din punct de vedere 
estetic este neapărat şi frumos. Obiectele, fenomenele urâte se includ în sfera frumosului artistic deoarece, 
fiind zugrăvite în conformitate cu adevăratele legi de creaţie, ne pot delecta sufletul în egală măsură cu 
cele frumoase. Un scriitor talentat creează valoarea artistică chiar şi atunci, când reflectă un fenomen sau 
un obiect urât, respingător, deoarece el evidenţiază prin imaginea operei sale necorespunderea celor dintâi 
cu frumosul vieţii contemporane, cu interesele şi aspiraţiile vieţii umane în etapa dată sau cu idealurile 
înalte în genere. „Într-o operă veritabilă reflectarea urâtului, de regulă, devine o modalitate specifică în 
descifrarea sensului frumosului”, un mijloc de propagare a lui”.[14; p.29 ] Încă Aristotel considera că în 
artă ne face plăcere să vedem imaginile fidele ale unor lucruri care în realitate ne repugnă. 

 În astfel de lucrări similare celor semnate de Tudor Arghezi („Ion, Ion”) sentimentul de frumuseţe 
ia naştere nu din zugrăvirea frumosului din realitate, ci prin contrast cu acesta, el apare ca rezultat al 
zugrăvirii frumoase a unor aspecte urâte ale lumii reale, fiind consecinţa tratării artistice a laturilor 
anestetice sub care se manifestă uneori adevărul vieţii. Şi, cu toate că fenomenele înfăţişate în asemenea 
opere contrastează violent cu ideea de perfecţiune fizică sau morală, consumatorul de artă nu-şi poate 
reprima o stare de adâncă satisfacţie estetică în faţa măiestriei şi perfecţiunii cu care au fost realizate.  

„Nu există poezie acolo unde nu este nici o organizare, nici o structură, într-un cuvânt nici o idee 
poetică”[15; p.20], spunea Goerge Călinescu cu referire la tehnica poeziei dadaiste, futurism, hermetism. 
Poezia nu este doar un conglomerat de imagini frumoase, de sunete frumoase, ci e un fenomen care începe 
abia cu apariţia unei organizaţiuni, adică a unui sens general. Hazardul pur fără intervenţia spiritului 
nostru nu dă nimic. Dar, după cum susţine şi George Călinescu, sunt poeţi mistificatori, adică falşi, dar 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 79 

sunt poeţi „adânci” căci, în fond, poezia, opera de artă  nu sunt făcute să le înţeleagă toată lumea. 
Frumoase sunt operele care realizează condiţiile constitutive ale artei, spune Tudor Vianu, care îmbracă 
materia într-o formă nouă şi originară, afirmă Titu Maiorescu, şi care revin pe masa cititorului, însoţindu-l 
în toate etapele  vieţii... 

Principiile de creaţie, inclusiv şi cele de creare a frumosului artistic (pe care este dator să-l 
respecte autorul, fiind asimilat din punctul de vedere al interesului şi raportului consumatorului faţă de 
operă), devin criterii de judecată critică. Astfel, vom avea criteriul adevărului artistic, criteriul 
corespunderii armonioase dintre fondul de idei şi forma de exprimare, criteriul originalităţii creaţiei... 
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The modernization and obtaining the quality in higher education through its importance and its 

significance is a national problem which is determined by social, economic, political, educational factors, 
etc.  

Actually, there is a revision of the values in higher education for the teaching staff to take into 
account that not obtaining and possessing knowledge is the major good. Now the formation of 
fundamental skills of self education, self instruction, reflexion must prevail etc. 

The outcomes and the educational contents of higher education must be connected to national and 
general values. So the experiences of higher education are relevant under the aspect of remodeling 
technologies and connecting them to the achievement of objectives related to quality in the teaching 
process.      

 
 
Modernizarea şi dobândirea calităţii în învăţământul  superior în contextual Procesului de la 

Bologna, prin importanţa şi semnificaţia sa, este o problemă naţională. Ea este determinată de factori 
sociali, economici, politici, educaţionali şi reflectă relaţiile dintre instituţiile de învăţământ superior, 
societate, piaţa muncii, etc. 

Actualmente, are loc o revizuire a valorilor în învăţământul superior, de aceea este foarte important 
ca tot personalul didactic din instituţiile de învăţământ de orice nivel să conştientizeze că pe lângă 
obiectivele importante –  obţinerea de cunoştinţe şi  posedarea de cunoştinţe –   trebuie să fie considerate 
ca obiective majore ale învăţământului:  formarea aptitudinilor fundamentale de autoeducaţie, 
autoinstruire, autodezvoltare, reflexive, etc.  Evident că aceste competente generale şi profesionale pot fi 
formate prin intermediul revizuirii esenţiale a tehnologiilor didactice care urmează să fie axate pe 
activitatea studentului, pe  metode active şi interactive de predare - învăţare prin diversificarea formelor de 
organizare a  procesului de învăţământ, precum şi prin modernizarea metodelor tradiţionale, pe integrarea 
tehnologiilor didactice cu tehnologiile informaţionale etc. 

În acest context, ar fi binevenit să valorificăm conceptual pedagogic a lui G.G. Antonescu conform 
căruia  “rolul universităţilor este de a forma oameni de ştiinţă şi  profesionişti, însă pentru realizarea 
acestui scop va trebui să se îngrijească şi de formarea omului ca om, deoarece pentru a fi un bun 
profesionist nu e suficient să-ţi cunoşti bine profesia, ci trebuie  să fii mai presus de orice un om cu 
sufletul bine format. Cultura spiritului pentru formarea omului ca om – pe care am putea-o numi cultură 
generală în ce priveşte conţinutul şi cultura formativă, în ce priveşte dezvoltarea funcţiilor psihice –e o 
condiţie esenţială în pregătirea viitorului profesionist, indiferent de ramura de activitatea în  care va 
specializa”[1,p.151]. 

Realizarea calitativă a obiectivelor  expuse mai sus depind în mare măsură de calitatea resurselor 
umane. Calitatea personalului didactic din învăţământul superior trebuie să fie condiţionată de procedurile 
de selecţie profesională de formare continuă, lucru greu de realizat la etapa actual la noi în ţară, 
nemaivorbind de formarea continuă şi peste hotarele ţării, de gradul de motivare, de angajarea mai activă 
în cercetări ştiinţifice şi proiecte educaţionale, de mărimea normelor didactice ale cadrelor universitare şi 
anume prin reducerea  numărului de ore la o normă didactică, dar şi majorarea salariului în acelaşi timp. 

Investiţia în resursele umane din instituţiile de învăţământ superior va contribui esenţial la 
îmbunătăţirea calităţii procesului educaţional. 
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Calitatea activităţii cadrului didactic în sala de curs constituie un criteriu determinant.  Or o 
influenţă profundă asupra caracterului studentului o va putea exercita profesorul mai ales ca om. 
Analizând rezultatele unui sondaj de opinii efectuat în rândul studenţilor am constatat că 32 la sută au 
menţionat că în procesul de învăţământ domina foarte mult relaţia educaţională autoritară şi  30 la sută au 
subliniat ca relaţia educaţională domină  mult. De aici putem conchide, calitatea activităţii pedagogului nu 
trebuie să se  redusă doar la un stil autoritar de  predare. Calitatea activităţii cadrului didactic în sala de 
curs vizează capacitatea lui de a organiza procesul didactic, competenţa de monitorizare a celor trei 
termeni: predarea, învăţarea, evaluarea [5,p.36]. E de remarcat faptul că la curs profesorul trebuie să  
transmită idei pe bază de argumentare logică. În acelaşi timp, o influenţă profundă de la suflet la suflet 
presupune nu doar transmiterea unor asemenea idei, ci mai ales “trăirea unei atmosfere psihice. De aici 
rezultă necesitatea ca profesorul să influenţeze cu întreaga lui personalitate – nu numai ca om de ştiinţă – 
întreaga fiinţă sufletească a discipolului său [1,p.153]. 

Pentru ca influenţa educativă să se producă, nu este suficient ca studentul să cunoască doar 
principiile ştiinţifice  ale profesorului său, ci trebuie să aibă posibilitatea de trai în atmosfera lui 
sufletească, în caz contrar studenţii ar putea să se îndepărteze de profesor, chiar dacă acel profesor ar fi o 
valoare ştiinţifică. Un asemenea profesor nu ar avea calitatea de educator. În asemenea situaţii s-ar 
produce o discrepanţă între scopul ştiinţific şi cel educativ. În acest context, G.G Antonescu menţiona ” 
Când toţi profesorii se vor convinge că misiunea lor nu e numai de a ţine un curs, ci şi aceea de a face 
şcoală, în specialitatea lor, şi de a forma sufletele tinerilor, care aparţin şcolii lor; şi când tinerii, care întră  
în Universitate, vor fi mai bine pregătiţi moral, pentru a preţui şi a se putea bucura de solicitudinea morală 
a profesorilor lor, atunci se va realiza mult doritul contact dintre studenţi şi profesori”[1,p.158]. Or, 94 la 
sută din studenţii intervievaţi optează pentru stabilirea mai activă a “dialogului cu studenţii” în diverse 
domenii de activitate comună, inclusiv implicarea lor, mai activă, în restructurarea procesului educaţional. 
Printre cauzele detectate chiar de studenţi sunt; insuficienţa comunicării, univocitatea ei  de la profesor 
către student), dificultăţile profesorilor de a se adapta nevoilor studenţilor. Cele mai întâlnite explicaţii şi 
nemulţumiri relevate de studenţi fiind ”lipsa de înţelegere a profesorilor”, ”rigiditate”, “conservatorism”, 
“indiferenţa” etc. 

Astfel pentru mediul universitar pe lângă tradiţionalele finalităţi de natură cognitivă trebuie să se 
urmărească şi realizarea calitativă a obiectivelor de natură afectivă, caracterială, atitudinală, deoarece este” 
poate, ultima formă instituţională de educaţie care oferă posibilitatea desăvârşirii personalităţii”[4,p.70]. 

Întreg procesul educaţional universitar trebuie să formeze capacităţi complexe, nu numai achiziţii 
fundamentale întru-un domeniu dar şi capacitatea de a rezolva problem de a lua decizii corecte, de a învăţa 
pentru întreaga viaţă”[4,p.74], de a evalua şi valorifica experienţa învăţată, de a transpune în  diverse 
situaţii deprinderile acumulate etc. 

Cunoscând foarte bine etapele de dezvoltare psihologică a  personalităţii studenţilor, profesorii 
universitari ar  fi foarte bine ă-şi argumenteze fiecare curs astfel încât  studenţii să fie învăţaţi şi încurajaţi 
să reflecteze atât oral dar mai ales în scris asupra modalităţilor prin care ajuns la un rezultat s-au altul, să 
acorde variante, material care invită la interpretări multiple, precum şi la provocarea de a - şi apăra 
propriile argument. 

Pentru formarea la studenţi a abilităţilor calitative de învăţare profesorii îi vor atenţiona ca pentru 
aprofundarea materiei e nevoie de :cercetare (să colecteze, analizeze, elaboreze idei şi informaţii); să 
comunice prin a-şi dezvolta capacitatea de a exprima idei şi  informaţii coerent, a rezolva probleme prin 
descoperirea situaţiilor de problem, fixarea ipotezelor şi evaluare, să rezolve problemele utilizând idei 
matematice şi tehnice, prin managementul propriu; va lucra împreună cu alţi studenţi şi în echipe, 
utilizând tehnologii diverse şi autorefectând etc. 

În acest context,  e de remarcat faptul că toate aceste finalităţi trebuiesc racordate la valorile 
naţionale şi general- umane. 

Or, “O educaţie nouă şi de bună calitate nu se poate realiza decât cu ajutorul unei ştiinţe a educaţiei 
de nivel superior” [3,p.78]. Astfel experienţele învăţământului românesc interbelic sunt semnificative sub 
aspectul remodelării tehnologiilor pentru dobândirea unui învăţământ de calitate [2,p.8]. 
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FACTORII CE CONTRIBUIE LA FORMAREA FAMILIEI STUDENŢEŞTI 
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Catedra  de  Ştiinţe Psihopedagogice şi Sociale 

 
          Studiul dat îşi propune să determine şi să analizeze factorilor care contribuie la formarea familiei 
studenţeşti, precum şi repercursiunea acestora asupra stabilităţii familiei. Pentru atingerea scopului au 
fost operaţionalizate astfel de variabile ca: vârsta soţilor la înregisrarea căsătoriei;  provenienţa socială 
a soţilor; mediul educaţional a familiei de origine;  motivele care au condiţionat uniunea maritală; durata 
relaţiilor premaritale. Suportul teoretic al lucrării îl constitue studiile privind homogamia mariajelor atât 
din punct de vedere sociodemografic cât şi din perspectiva factorilor de natură psihologică. Pentru  a 
ilustra diferite aserţiuni datele înregistrate sunt  confruntate sistematic cu cele ale altor cercetări la nivel 
naţional cât şi internaţional. Rezultatele studiului denotă faptul că mariajele omogene din punct de vedere 
social dispun de un potenţial major de ‚,adaptare,, reciprocă a soţilor. Aceste familii se caracterizează 
printr-un grad înalt de emoţionalitate, activitate şi coeziune. De obicei, aceste familii sunt cele mai 
progresive, tinerii fiind mult mai deschişi către tot ce-i nou. 
          
 
Abstract 
Thepurpose of the article is to determine and to analyse the factors which contribute to the students family 
formation, as well as their impact on the stability of the family live. In order to achieve this gaal have been 
investigated the following elements: the age of spouses at tne moment of the marriage registration, social 
background, educational background of the spouses original famiuly, the reasons that determened their 
marriage, the relationship length till the moment of marriage. The teoretical information of the work is 
provided by the studies concerning homogamy of the marriagies bath from social and demografical point 
ofn view and psyhological one. In order to support various afirmations, the registrated datas both national 
and international levels have been systematically confronted. The result of the research denotes the fact 
that from social point of view homogeneous marriages have a geat ,, adaptive,, potential for both the wife 
and the husband. These familiesare caracterized by a higt  leevel of emotivness, activity and coehision. 
Usually this families are considered to be the most progressive, the young people being more receptive to 
innovation. 
1. Suportul teoretic şi empiric  

Căsătoria este un eveniment important în viaţa fiecăruia, dar la fel de importantă sau poate chiar 
mai importantă este perioada premaritală. De ce ? Pentru că, de felul cum s-au format şi dezvolat relaţiile 
între tineri depinde caracterul vieţii de familie pe viitor. Astăzi datorită unui complex cauzal de factori 
(tehno-economici, politici, socioculturali), alegerea partenerului conjugal este o problemă a individului şi 
tinde să se facă pa baza afecţiunii, a sentimentelor de dragoste. Importanţa compatibilităţii emoţionale în 
alegerea partenerului conjugal a fost teoretizată de către W. Goode (1970), prin conceptul dragostei 
romantice. Dragostea romantică este o realitate în societatea şi timpul de azi, dar dincolo de ea operează 
un şir de factori care limitează „libera ” alegere a partenerului conjugal. Indivizii nu rămân indiferenţi faţă 
de astfel de criterii ca vârsta, profesia, clasa socială, etnia, religia. Homogamia mariajelor – 
proporţionalitatea marea a partenerilor de aceeaşi etnie, religie, statut social, vârstă apropiată, grad de 
şcolaritate – a fost pe larg descrisă în literatura de specialitate ( Girard, 1974; Segalen, 1987; Fr. de Singly, 
1886; Harcev A.G, 1986;  Matscovskii  M.S., 1989.; Zatsepin B. U., 1991; Chelcea S.,1986; Mitrofan I., 
1989; Bejan şi Buruiană, 1989;  Iluţ  şi Cordoş, 1986; Iluţ, 2000, etc). Proximitatea spaţială, deşi a pierdut 
din importanţa sa în societatea modernă, rămâne încă un criteriu relevant în conjuncţia maritală. Valoarea 
acestea este determinată prin cumularea altor criterii – etnic, statut socio – profesional, religios, sistem 
valorico - atitudinal,de vârstă – care conduc la o înaltă selectivitate socioculturală ( homogamie 
multicriterială). 
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Pe fundalul acestor factori, alegerea partenerului conjugal este determinată şi de factori de natură 
psihologică cum sunt: atractivitatea interpersonală (C. Hazan şi P. Shaver, 1987; C. Hill); efectul 
familiarităţii (R. Zajong, 1968; R. Moreland şi S. Beach, 1992); similaritatea şi complimentaritatea 
psihologică (R. Winch, 1967; A.Kerkoff, 1974); efectul „transferului de activitate”( Dutonn şi Aron, 
1974); efectul „Romeo şi Julieta” (Stephan şi Stephan, 1984); efectul „greu de cucerit” (E.Walster, 1973) 
(apud. P. Iluţ, 2000). 

Mariajul a fost descris de mulţi teoreticieni drept o ilustrarea elocventă a validităţii teoriei 
schimbului în relaţiile umane. Din această perspectivă hotărârea de  căsătorie presupune mari costuri 
informaţionale (costuri de timp, de bani, psihologice). Calculând beneficiile pe care le obţin în urma 
căsătoriei , partenerii aleg în final varianta maritală optimă. 

Mulţi dintre aceşti factori premaritali amintiţi mai sus pot să se manifeste, în acelaşi timp,  şi ca 
factori de risc, adică pot mări probabilitatea destrămării viitoarei căsnicii. Aceasta din urmă este 
inevitabilă când imaginea ideală a alesulu/alesei inimii, aşteptările faţă de căsătorie, viaţa de familie nu 
corespund cu realitatea. Din această cauză , perioada premaritală este importantă pentru El şi Ea  ca să-şi 
formeze scopuri şi imagini comune, să-şi dezvolte aceliaşi concepţii despre lume.  

Familia studenţească este o noţiune relativ nouă, dar care devine tot mai adesea obiect de studiu al 
sociologiei familiei, economiei,  demografie, psihologiei, ect. Caracterul specific al familiei studenţeşti 
este determinat de omogenitatea statutului social provizoriu al soţior (cel de student). Este statutul celor 
care nu s-au încadrat pe deplin în diviziunea socială a muncii, dar care fac primii paşi în această direcţie şi 
caută să-şi afirme personalitatea. Acelaşi statut social al soţilor condiţionează comunitatea intereselor, 
poziţiei de viaţă, coincidenţa orientărilor valorice, a planurilor profesionale şi familiale, a scopurilor şi 
idealurilor, felului de petrecere a timpului liber. Terminarea studiilor, angajarea în câmpul muncii şi în 
perspectivă realizarea profesională constituie spiritul familiei studenţeşti.  
2. Designul cercetării 
Studiul dat îşi propune să determine şi să analizeze factorilor care contribuie la formarea familiei 
studenţeşti, precum şi repercursiunea acestora asupra stabilităţii familiei. 
Pentru atingerea scopului au fost operaţionalizate astfel de variabile ca: vârsta soţilor la înregisrarea 
căsătoriei;  provenienţa socială a soţilor; mediul educaţional a familiei de origine;  motivele care au 
condiţionat uniunea maritală; durata relaţiilor premaritale. 
Cercetarea dată a fost realizată în România şi R. Moldova pe un eşantion  de 400  studenţi din centrele 
universitare Cluj-Napoca şi Chişinău. Eşantionarea celor „supuşi” cercetării s-a făcut de aşa manieră încât 
„prin intermediul unui studiu redus să se obţină concluzii cu valabilitate generală, adică, luând în seamă 
caracteristicile întregului univers de indivizi constituenţi ai populaţiei” (T. Rotariu, 1997, p.122). 
Culegerea datelor s-a realizat, la domiciliul subiecţilor, prin metoda anchetei cu instrumentul ei specific 
chestionarul, care a fost conceput în concordanţă cu cerinţele tehnice şi metodologice ale unui astfel de 
demers.  
3. Rezultatele studiului 

Majoritatea studenţilor căsătoriţi din studiul nostru, atât din România (74%) cât şi din R. Moldova 
(79,5%) sunt încadraţi în anii terminali de studiu - IV, V, VI. Vârsta mediană a studentelor căsătorite în 
România e cuprinsă în intervalul de vârstă 23-25 ani, în R. Molova în intervalul - 20-22 ani; a studenţilor 
căsătoriţi în intervalul de vârstă - 23-25 ani – în ambele ţări. Tocmai această vârstă şi această corelaţie de 
vârstă ( soţul e mai mare ca şi vârstă cu 2-3 ani faţă de soţie) este recunoscută de către cercetători - 
sociologi, medici, demografi, economişti, optimă pentru întemeierea unei familii. Datele obţinute de noi se 
înscriu în tendinţa generală înregistrată de creştere a vârstei medii la intrarea în căsătorie. Acesta este 
rezultatul transformărilor globale ale condiţiilor de viaţă, schimbărilor pe piaţa economică precum şi 
cerinţelor înalte de calificare şi educaţie în vederea ocupării unui loc de muncă stabil. În cazul nostru 
principala cauză a amânării căsătoriei o constituie studiile, dar şi cea a neasigurării unor avantaje care să 
conducă la crearea de noi familii.  După cum bine se poate observa, vârsa medie a studentelor căsătorite în 
cele două ţări diferă. Aceasta se explică în primul rând prin tendinţa generală de creştere a vârstei medii la 
prima căsătorie, care desi înregistează valori mai mici decât media UE,ce oscilează în jurul valorii de 25 
ani pentru femei şi 28 pentru bărbati, este totuşi mai mare în România (înregistrând în anul 2000 valori 
între 23-23,5 ani pentru femei şi 26,5-27 ani pentru bărbaţi) decât în R. Moldova (unde în anul 2001 vârsta 
medie a femeilor la prima căsătorie era e 21,9 ani). O altă explicaţie ar fi  faptul că, sistemul de învăţământ 
din România este mai flexibil,  tinerii având posibilitatea de a îmbina activitatea de instruire cu cea 
profesională, prezenţa studenţilor la orele de curs nefiind obligatorie.  
 După cum s-a observat căsătoriile mixte în mediul studenţesc nu sunt atât de numeroase după cum 
s-a aşteptat. Aceasta se explică prin faptul că numărul studenţilor ce fac parte din grupuri etnice minoritare 
este mai mic, atât în România cât şi în R. Moldova. În R. Moldova faţă de România (unde s-au identificat 
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doar două naţionalităti – română şi maghiară) se observă căsătorii între reprezentanţii unei game mai largi 
de etnii – ruşi- găgăuzi, ucraineni – moldoveni, moldoveni – găgăuzi, moldoveni – curzi. Explicaţia 
acestui tablou o găsim în diversitatea etnică mai mare în R .Moldova, datorită politicii de populare a ţării 
pe timpul când aceasta se afla în componenţa fostei URSS.  Totodată soţii care provin din familii etnice 
identice, având aceleaşi tradiţii, comportament similar, întâlnesc mai puţine dificultăţi în ceea ce priveşte 
comunicarea intrafamilială şi cooperarea. Astfel de uniuni familale, credem noi, vor fi mai stabile. 
 Mai mult decât apartenenţa etnică, asupra caracterului relaţiilor familiale pot influenţa provenienţa 
socială a soţilor, locul unde s-au născut, structura familială. Moştenirea modelelor şi normelor de 
comportament asemănătoare prevalente în mediul în care au crescut viitorii soţi, contribuie la o 
intercomunicare mai bună precum şi la comunitatea intereselor. Datele cercetării noastre demonstrează o 
apropiere a studenţilor–soţi în ceea ce priveşte caracteristicele enumerate mai sus. Majoritatea celor 
cuprinşi în eşantionul nostru de cercetare provin din familii complete. Aşa cum s-a văzut mai sus, putem 
spune că homogamia operează nu numai pentru statutul socio-profesional al partenerilor dar şi pentru cel 
al părinţilor lor (P.Iluţ, 2000). Mai mult de 78,5% din tinerii căsătoriţi români şi 93,5% din cei moldoveni 
au crescut în familii cu fraţi şi surori. Aceasta semnifică faptul că, majoritatea viitorilor soţi în familiile de 
origine au beneficiat de o educaţie completă din punctul de vedere al relaţiilor de rudenie, ceea ce cu 
certitudine se răsfrânge pozitiv asupra relaţiilor inrafamiliale a respondenţilor noştri. De atmosfera 
familială în care au crescut viitorii soţi depinde mult şi cum se va aranja soarta tinerei familii, va fi ea 
fericită sau  problemele şi dificultăţile cu care se va confrunta îi va clătina stabilitatea  sau  va  duce chiar 
la desfiinţarea acesteea. Aici sunt foarte importante două momente: exemplul părinţilor şi calitatea 
influenţei educaţionale asupra copiilor. Datele multor cercetări sociologice (Karel Vitec., 1998, p.48) şi 
psihologice (Dronkers J., 1999; T. N. Bradbury şi D. Finchasi., 1990; Dimnova, 1998 ; Bhrolchain M., 
Cheppel R,  Diamond, Jameson C., 2000) denotă că, în familiile tinere, unde unul sau ambii soţi provin 
din părinţi divorţaţi, probabilitatea divorţului este mult mai mare faţă de cei ce au crescut în familii 
complete.  
 Copiii preiau de la părinţii lor nu numai modelele comportamentale, diferite obiceiuri bune sau 
rele, dar şi trăsături esenţiale ale relaţiei maritale. Astfel,datele studiului nostru arată că, majoritatea celor 
care şi-au evaluat căsătoria drept „reuşită” la fel evaluează şi căsătoria părinţilor lor. Cei  ce întâmpină 
dificultăţi în viaţa de familie, socot căsătoria părinţilor lor „relativ bună”. Aceeaşi legătură se observă şi în 
situaţiile de conflict. Cu cât numărul conflictelor în familiile de origine era mai mare, cu atât acestea apar 
mai des în familiile copiiilor. Părinţii care au ştiut să formeze un climat familial sănătos dau copiilor lor 
cel mai bun şi veridic exemplu cum să convieţuiască  într-o căsnicie. Putem conclude că, familiile 
studenţeşti sunt uniuni dintre persoane cu caracteristici socio-culturale apropiate, adică uniuni 
homogamice din acest punct de vedere. Cunoaşterea acestui fapt ne permite să pronosticăm o înaltă 
probabilitate a reuşitei căsătoriilor tinerilor din aceeaşi grupă socială. 
 Caracterul relaţiilor într-o căsătorie precum şi reuşita acesteia sunt determinate, în mare măsură, şi 
de motivele care au condiţionat această uniune maritală.  Motivele căsătoriei, după realizarea acesteia, se 
transformă treptat în relaţii conjugale, care apoi predomină asupra tuturor celorlalte relaţii familiale, adică 
devin fundamentul familiei. Dacă e să vorbim de motivele şi mecanismele care stau la baza unei căsnicii, 
trebuie să zicem că tema dată s-a bucurat de interes în rândul cercetătorilor. Mecanismele sociale şi 
psihosociale în alegerea partenerului conjugal sunt  pe larg redate în lucrările profesorului şi cercetătorului 
P.Iluţ (1995; 2000; 20005), de aceea nu ne vom opri asupra lor, deşi acestea se reflectă pe tot parcursul 
lucrării noastre. B. I. Govaco (1988, p. 51) analizând lucrările unor sociologi ruşi ca: S. I. Golod; Z. I. 
Fainburg; A. G. Hercev şi alţii ,-  unde sunt enumerate un spectru larg de motive ce stau la baza căsătoriei: 
dragostea, similaritatea intereselor şi valorilor, coincidenţa gusturilor, stilului de viaţă ş.a. – constată că 
fiecare specialist grupează motivele căsătoriei după importanţa lor din punctul său de vedere. Z. I. 
Fainburg dă următoarea clasificare a motivelor căsniciei: motive socio-biologice (dragostea, pasiunea); 
socio-psihologice (căsătorii după stereotipul „toţi procedează astfel”) ; economice (căsătorii din interes). 
A. G. Harcev şi S. I. Golod analizează un diapazon mai larg de motive, evidenţiind de exmplu 
„comunitatea intereselor”, „sentimentul singurătăţii şi compasiunii” ş.a. Govaco îmbogăţeşte literatura 
rusă de specialitate, descriind o gamă mult mai vastă de motive ale căsătoriei pe care le grupează în felul 
următor: a) motive emoţionale (sentimentul dragostei, îndrăgostirea); b) motive socio-psihologice 
(coincidenţa modului de a gândi şi de a se comporta, apropierea sufletească, empatia); c) motive etico-
morale (relatiile intime, aşteptarea sau naşterea copilului ) ; d) motive mercantile (beneficii materiale şi 
nemateriale). 
              În cercetarea  dată am încercat şi noi să determinăm care sunt motivele care-i fac pe tineri să-şi 
unească soarta. Pentru aceasta respondenţilor li s-a propus un şir de motive cu caracter psihologic, etic, 
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mercantil şi li s-a cerut să marcheze acel motiv care a fost hotărâtor în crearea familiei sale. Răspunsurile 
s-au repartizat în felul următor (vezi tabelul de mai jos):  

 
 
 
 
 
 

Tabelul 1. 
Motivele căsătoriei studenţilor 

Motivele ce au influenţat hotărârea 
studenţilor de a se căsători 

România R. Moldova Total 

88 96 184 
Dragostea faţă de soţ/soţie 

44,0 48,0 46,0 

64 53 117 
Interesele comune 

32,0 26,5 29,3 

18 11 29 Posibilitatea naşterii apropiate a 
copilului 9,0 5,5 7,3 

13 10 23 
Dorinţa de a legitima relaţiile intime 

6,5 3,0 2,5 

7 8 15 
Fizicul atractiv 

3,5 4,0 3,8 

5 10 15 La vârsta mea este timpul să-ţi creezi o 
familie 2,5 5,0 3,8 

4 6 10 
Dorinţa de a avea copii 

2,0 3,0 2,5 

1 4 5 
Am vrut să evit singurătatea 

0,5 2,0 1,3 

— 2 2 Am vrut să-mi îmbunătăţesc condiţiile 
de trai  1,0 0,5 

200 200 400 
Total 

100% 100% 100% 

 
Datele obţinute demonstrează  că, motivele predominante ce stau la baza căsătoriei tinerilor 

studenţi, după cum şi era de aşteptat, sunt: dragostea, interesele comune, aceleaşi concepţii despre viaţă. 
Între răspunsurile celor două eşantioane diferenţele nu sunt foarte semnificative, vârsta apropiată, ineditul, 
sinceritatea sentimentelor şi desigur similaritatea statutului social şi a concepţiilor despre viaţă a 
subiecţilor din cele două eşantioane s-au făcut simţite. Toate acestea contribuie pozitiv la formarea 
tinerilor soţi. Noi n-am observat  diferenţe semnificative în motivarea căsătoriei la tinerii ce provin din 
grupuri sociale diferite, la reprezentanţii profesiilor cu caracter umanitar şi tehnic, la bărbaţi şi femei.  

Dragostea, intersele comune, posibilitatea naşterii apropiate a copilului (care este fructul dragostei 
dintre cei doi) ca motive hotărâtoare a tinerilor şi tinerelor de a forma o familie sunt naturale. Dragostea ca 
bază emoţională a uniunii maritale predomină asupra celorlalte motive, atât în rândul tinerilor români 
(44%), cât şi in rândul celor moldoveni (48%). Chiar şi cei ce amână căsătoria pentru timpurile când vor fi 
realizaţi profesional şi material, când se hotărăsc să se căsătorească o fac tot din dragoste. Aşa cum afirmă 
analiştii comportamentului uman, dragostea romantică este un fenomen panuman. Ea ete prezentă în toate 
culturile lumii. Conform datelor unor studii trans-culturale în aproximativ 88% din societăţile globului 
pământesc figurează indicii (cântece de dragoste, suferinţe declarate etc.) ale dragostei romantice şi 
pasionale (Ember şi Ember, 2002). După cum se observă din tabel, în structura motivelor căsătoriei la 
tinerii studenţi pe primul loc nu se află „interesele comune”. În primul rând, aceasta se explică prin faptul 
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că, în căsătoriile omogene din punct de vedere social (iar căsătoriile studenţeşti sunt de acest fel ) 
similaritatea  părerilor şi a principiilor de viaţă, într-o anumită măsură este deja presupusă de statutul 
social comun. Fiecare grup social are interese şi stereotipuri comportamentale comune. În al doilea rând, 
noţiunea „dragoste” este tratată destul de complex în literatură. Pentru unii aceasta semnifica atracţia 
fizică, pasiune, pentru alţii - empatia şi armonia sufletească, pentru cei de al treilea- procuparea excesivă şi 
dependenţa de partener, iar unii se joacă de-a dragostea aşa ca şi cum ar juca sah sau tenis. Dragostea 
romantică este de neimaginat în lipsa comunităţii intereselor, gusturilor, stilului de viaţă. 

Cel mai mic procentaj (1%) îi revine căsătoriilor la baza cărora au stat motivele materiale.  
Presupunem că şi în aceste căsătorii nu sunt total ignorate sentimentele, fizicul atractiv al partenerului, 
dorinţa de a avea alături un prieten, de a avea o familie. 

În urma dragostei şi a intereselor comune pe scala motivelor căsătoriei vin naşterea apropiată a 
copilului şi dorinţa de a legitima relaţiile intime. Dacă în anul 1986  6,8%  băieţi şi 3,4% (Govaco 
B.,1988) din fete se căsătoreau din aceste motive, în anul 2002 , în studiul nostru procentajul creşte atât 
pentru fete -12%  cât şi pentru  băieţi – 11%. Schimbările ce s-au produs în etica relaţiilor sexuale, 
liberalismul moral se fac simţite. Cercetările recente  (Segalen, 1987; Kon I, 2001; Sakevici V., 2001, Iluţ 
P, 2000; Ciupercă C.,1997; etc)  menţionează că, toate grupurile sociale au devenit mai tolerante faţă de 
relaţiile sexuale premaritale şi concubinaj. Ultimul este un termen bine cunoscut, dar este definit şi înţeles 
diferit de la o categorie de vârstă la alta. Astfel tinerii de 18-24 ani numesc concubinaj traiul în comun şi 
văd în el, mai întâi de toate, posibilitatea de a-si păstra libertatea, de a nu-ţi asuma responsabilităţi. Pentru 
cei maturi (peste 40 ani), concubinajul pe lângă traiul în comun mai presupune şi gospodărire comună dar 
şi copii născuţi din această uniune şi preţuiesc posibilitatea de a-ţi verifica sentimentele, încercarea de trăi 
independent (L. Bogdanova şi A. Sciukina, 2003). Fiind văzut ca probă pentru căsătorie, concubinajul o 
precede pe aceasta şi este prezent mai mult în rândul tinerilor. 

 In mediul studenţesc relaţiile sexuale premaritale sunt destul de răspândite. Atitudinile şi 
conduitele sociosexuale ale studentelor românce sunt un pic mai conservatoare, întrucât  doar 17% din 
fetele anului I de studiu şi 50% din anul III – IV, declară că au avut o aventură amoroasă. Băieţii însă sunt 
mai permisivi în ceea ce priveşte relaţiile amoroase – 70% studenţi ai anului I şi 98% în anul III-IV au 
declarat că au avut o experienţă de acest gen (P.Iluţ, 2000). Rezultate asemănătoare cu cele de mai sus am 
obţinut şi noi - 80% din  totalul de respondenţi menţionează că au avut relaţii sexuale până la căsătorie, iar 
90% din rândul studenţilor necăsătoriţi cred că doi tineri înainte de a se căsători trebuie să conveţuiască 
împreună. Însă nu trebuie să uităm că aceste rezultate sunt marcate de efectul dezirabilităţii sociale: pe de 
o parte valorile tradiţionale, descurajatoare a comportamentului sexual libertin, pe de altă parte virginitatea 
nu mai este la modă, iar moda pentru tineri devine norma. Cu toate acestea, trebuie făcută o distincţie între 
relaţiile intime dintre tinerii ce se iubesc şi relaţiile libertine ale altora.  Liberalismul relaţiilor sexuale 
deseori are urmări nefaste pentru indivizi şi societate şi se reflectă în creşterea numărului de bolnavi 
infectaţi cu virusul HIV, a naşterilor neplanificate şi a avorturilor în rândul adolescentelor. Aceasta 
datorită faptului că informarea adolescenţilor în problemele sexualităţii şi protejării sănătăţii reproductive 
se petrec în mod difuz şi sporadic. Datele unui studiu din R. Moldova (C. Doni şi M. Dilion, 2000) arată 
că 22,3% din adolescenţi primesc informaţii despre dezvoltarea sexuală din literatura şi filmele porno; 
16,9% din familie; 15,6% din mass-media; 15,6% de la prieteni, 14,7% din şcoală, etc. 

Aproximativ jumătate din familiile cuprinse în  eşantioanele noastre de cercetare (49% din R. 
Moldova şi 43,5% în România) sunt familiile unde soţii s-au cunoscut 1-3 ani până la căsătorie. Mai mult 
de jumătate din soţi (64% in R. Moldova şi 56,5% în România) şi-au cunoscut viitorul partener(ă) la 
facultate sau prietenii, studenţi şi ei la aceiaşi sau la altă facultate, le-au făcut cunoştinţă, ceea ce cu 
siguranţă a contribuit la comunitatea intereselor, planurilor de viaţă şi a permis ca tinerii să cunoască şi să 
înţeleagă personalitatea viitorului soţ/soţie. De aici reiese că majoritatea căsniciilor studenţeşti sunt 
rezultatul unei cunoaşteri îndelungate, a sentimentelor deja „încercate”  şi a deciziei conştientizate. 
 Mediul educaţional are o influenţă mai redusă asupra motivaţiei căsătoriei decât mediul social 
(locul de naştere). Fiecare sat/oraş constituie o comunitate socială specifică cu o cultură aparte şi un 
anumit mod de viaţă. Comportamentul premarital al celor ce au crescut la sat nu este identic cu 
comportamentul celor ce au crescut la oraş. Însă odată ajunşi la oraş, tinerii ce provin din mediul rural, 
preiau modelele comportamentale ale semenilor lor. Noi n-am observat  diferenţe semnificative în 
motivatia căsătoriei la tinerii ce provin din mediul rural şi cei ce provin din mediul urban şi aceasta 
datorită faptului că statutul social comun (cel de stident – viitor intelectual ), precum şi schimbările 
intervenite în atitudinea societăţii faţă de căsătorie şi relaţia ce o prcede se fac simţite.  Totuşi  trebuie să 
menţionăm că, la  tinerii de la  sat, procentajul unor astfel de motive ca: „fizicul atractiv al viitorului 
partener”, „dorinţa de a avea copii”, „ posibilitatea naşterii apropiate a copilului”, „ am vrut să-mi 
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îmbunătăţesc condiţiile de trai”, „ am vrut să evit singurătatea”,  prevalează asupra procentajului celor de 
la oraş. 
 Este important să vedem cum se reflectă asupra armoniei relaţiilor intramaritale motivele de care 
s-au condus soţii atunci când au hotărât să formeze uniunea maritală. Si, aici nu putem să nu menţionăm, 
că relaţiile sexuale premaritale pot deveni factor de risc conducând la destrămarea căsătoriei. În cercetarea 
noastră s-a observat o interrelaţie între modul în care studenţii şi-au evaluat căsnicia şi prezenţa relaţiilor 
sexuale între soţi pînă la căsătorie.  Majoritatea celor care s-au căsătorit din motivele de a legitima relaţiile 
intime si din cauza naşterii apropiate a copilului, sunt parţial satisfăcuţi de căsnicia lor. Proximitatea fizică 
dacă nu este însoţită de cea sufletească nu poate satisface necesitatea de a iubi şi de a fi iubit. Afectivitatea 
într-o astfel de căsătorie scade treptat şi apoi dispare, ceea ce face ca o parte din mariaje să eşueze. 

Una din principalele caracteristici ale relaţiilor premaritale e durata acestora. Distanţa în timp a 
cunoaşterii partenerului îşi lasă, într-o anumită măsură, amprenta asupra stabilităţii căsătoriei. Faptul este 
explicabil. Într-o perioadă foarte scurtă de timp viitorii soţi nu au posibilitatea să se cunoască destul de 
bine unul pe celălalt, să se adapteze unul la altul, să-si formeze şi să elaboreze o imagine despre viaţa 
familială în comun. De aceea perioada scurtă de cunoaştere este  factor de risc major. Datele studiului 
nostru demonstrează că, viitorii soţi în familiile studenţeşti se cunosc destul de bine (vezi tabelul de mai 
jos). Aproape  jumătate din cuplurile cuprinse în cercetare s-au cunoscut 1-3 ani până la căsătorie (43,5% 
în România şi 49% în R. Moldova), perioadă suficientă pentru testarea similarităţilor şi compatibilităţilor, 
pentru cunoaşterea particularităţilor de caracter a viitorului(-ei) soţ(ie), iar urilizând termenii teoriei 
echităţii, a beneficiilor şi costurilor pe care le vor angaja în viitoarea relaţie maritală. 

 
Tab.2 

Durata relaţiilor premaritale în familiile studenţeşti 
 

Durata relaţiei premaritale România R. Moldova Total 

29 62 91 
Sub 1 an 

14,5 31,0 22,8 

87 98 185 
1–3 ani 

43,5 49,0 46,3 

84 40 124 
Peste 3 ani 

42,0 20,0 31,0 

200 200 200 
Total 

100% 100% 100% 

 
 
O perioadă de cunoaştere mai mare de trei ani au avut 42% din cuplurile din primul lot de 

cercetare şi 20% din lotul al doilea, la restul - 14,5% şi respectiv 31% - relaţiile premaritale au durat mai 
puţin de un an.  Durata relaţiilor premaritale între 1-3 ani  este considerată perioadă optimă de cunoaştere 
a doi tineri pănă la căsătoie şi de către studnţii necăsătoriţi, 53% din lotul dat susţinând aceast lucru ; 17% 
cred că o perioada până la un an este suficientă pentru a-ţi cunoaşte viitorul partener de viaţă, iar 30% au 
nevoie de mai mult de trei ani. După cum vedem în rândul tineretului studios există o tendinţă generală de 
cunoaştere între unu şi trei ani a viitorului partener conjugal. Diferenţa între cele două ţări, privind 
studenţii căsătoriţi, este destul de semnificativă, în special la cei ce s-au cunoscut mai puţin de un an şi 
peste trei ani. Aceasta se datorează faptului că, astfel de motive ca ,,naşterea apropiată a copilului,, şi 
,,legitimarea relaţiilor intime,, în grupul celor ce s-au cunoscut mai puţin de un an, sunt semnalate mai 
mult de către studenţii din R. Moldova, pe când în grupul celor a căror relaţii premaritale au durat peste 
trei ani – numai de către studenţii din România. După cum vedem naşterea apropiată a copilului este ca o 
,,încununare,, a perioadei de cunoaştere destul de îndelungată, pentru studenţii români, iar pentru unii soţi 
moldoveni cunoaşterea abia începe, odată cu apariţia copilului. Proximitatea spaţială este un alt factor 
care a dus la diferenţa mare pe cele două ţări  a procentajului celor la care relaţiile premaritale au durat 
mai mult de trei ani. Aproximativ 80% din studenţii moldoveni şi 61,5% din cei români şi-au cunoscut 
viitorul soţ/soţie în condiţii legate de studiu universitar: la facultate (32% la 22,5%);  prietenii, studenţi şi 
ei la aceeaşi universitate sau alte instituţii superioare de învăţământ, le-au facut cunoştinţă viitorilor soţi 
(în 32 % din cazuri in R.Moldova şi 34% în România) ; au locuit în acelaşi cămin (15,5% din soţii  lotului 
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al doilea şi 5% din primul lot). După cum observăm între ultimul procentaj este o diferenţă semnificativă 
şi aceasta datorită faptului că sistemul de plasare a studenţilor în cămine în cele două ţări este diferit. Dacă 
în R.Moldova căminele sunt mixte şi studenţii sunt repartizaţi în acestea după facultăţi, atunci în România 
căminele studenţeşti sunt strict destinate fetelor sau băieţilor. O  diferenţă semnificativă se observă şi la 
variabila ,, am locuit în vecinătate, am mers la aceeaşi şcoală,,. Aceasta poate fi explicată prin motivul că, 
în România există mai multe centre universitare decât în R. Moldova, ceea ce face ca şansa tinerilor 
români de a-şi păstra prieteniile legate până la admiterea la facultate să fie mai mare decât cea a tinerilor 
moldoveni.  

Cunoaşterea mai îndelungată a tinerilor pînă la căsătorie, fără doar şi poate măreşte perspectivele 
de stabilitate a acesteia din urmă, întrucât cresc posibilităţile de a face o alegere adecvată a viitorul 
soţ/soţie corespunzător idealurilor moral-etice ale fiecăria, se formează o imagine mai clară a ceea ce va fi 
familia pe care o vor forma cei doi tineri. Căsătoriile fericite nu sunt „daruri cereşti” ci rezultatul unei 
bune conştientizări a sentimentelor, a căutărilor creative privind conservarea înţelegerii şi dragostei. 
Trebuie să fii pregătit să primeşti şi să înveţi să dăruieşti dargoste. Aproximativ jumătate din cei ce s-au 
cunoscut mai puţin de 1 an pînă la căsătorie  sunt parţial satisfăcuţi de căsnicia lor şi dacă ar fi ştiut cum se 
va aranja viaţa lor de familie, nu s-ar fi decis să se căsătorească. Procentajul satisfacţiei totale în căsnicie 
atinge cote maxime - 74% la soţii  care au avut o perioadă de cunoaştere  între  1-3 ani - şi scade la 69,3% 
pentru cei ce s-au cunoscut mai mult de 3 ani. Totuşi nici o persoană din ultima grupă n-a răspuns negativ 
la întrebarea  „Dacă aţi fi ştiut cum se va aranja viaţa Dvs. de familie, v-aţi fi decis să vă căsătoriţi?”.  
Datele nu vor să afirme că, studenţii căsătoriţi ce au avut o perioadă mai îndelungată de cunoaştere, sunt 
mai putin fericiţi în familiile lor. Aceasta ne-o demonstrează faptul că 80% din totalul respondenţilor dacă 
ar fi să reia decizia de căsăorie, ar face-o cu  cu aceeaşi persoană .Aici intervine un alt factor – durata 
căsniciei, sau mai bine zis durata relaţiei în general. La trei ani de cunoaştere până la căsătorie, adăugată 
fiind perioada de când tinerii şi-au oficializat acestă relaţie, obţinem o durată de 5-7 ani de viaţă în cuplu – 
perioadă suficientă pentru a se produce sedimentarea şi raţionalizarea sentimentelor. Temperarea relaţiilor 
se exprimă prin faptul că, noutăţile şi surprizele într-o relaţie mai îndelungată, sunt mai rare, partenerul 
„ideal” revine la imaginea  lui reală, se instalează rutina.  În această perioadă rolul emotivului este mai 
puţin pregnant deşi are loc aprofundarea lui în viaţa cuplului. 

 Dacă e să analizăm procentajul pe cele două eşantioane atunci observăm că, studenţii moldoveni 
care au avut o perioadă de cunoaştere de până la un an sunt mai puţin satisfăcuţi  total de căsnicia lor faţă 
de semenii români (50% la 75,9%), ceea ce se explică prin intervenţia variabilei ,,motivul căsătoriei,,. Aşa 
cum s-a arătat mai sus, numărul studenţilor moldoveni, care se căsătoresc din alte motive decât dragostea 
sau interesele comune, este mult mai mare faţă de numărul studenţilor români. Este şi firesc, ca o căsătorie 
încheiată în condiţiile în care tinerii nu se cunosc suficient, şi viitoarea mireasă aşteaptă venirea pe lume a 
unui prunc, să nu dea roade mari în ceea ce priveşte satisfacţia căsniciei. Tinerii care  ce s-au cunoscut mai 
mult de 3 ani, au un grad de satisfacţie totală de căsnicie mai mare (72,5% în R. Moldova şi 67,9% în 
România). Procentajul dat nu înseamnă că studenţii români sunt mai puţin satisfăcuţi de căsnicia lor, ci aşa 
cum s-a arătat mai sus, factori ca durata relaţiei în general îşi fac simţită prezenţa. Cele de mai sus ne 
demonstrează clar  legătura directă dintre durata relaţiilor premaritale şi satisfacţia căsniciei la familiile 
studenţeşti. Având o perioadă mai îndelungată de cunoaştere tinerii căsătoriţi au mai multe şanse în ceea 
ce priveşte coincidenţa aşteptărilor faţă de căsătorie şi de viitorul partenet conjugal precun şi faţă de 
realitatea în care intră. Raportul dintre aşteptări şi realitatea vieţii este o temă pe larg abordată în literatura 
de specialitate. Vrem doar să menţionăm că imaginile iluzorii ale tinerilor despre căsnicie au la bază 
confuzia valorilor căsniciei (grija pentru partener, comportamentul sexual-erotic, patener în petrecere 
timpului liber) şi cele familiale (copii, responsabilităţi, bunăstare materială). Ultimele sunt transferate pe 
planul doi la studenţii căsătoriţi. De aceea are importanţă faptul ca fiecare să ştie ce nivel în scara valorilor 
lui ocupă căsnicia şi familia.  
  Analizând relaţiile soţilor-studenţi, până la şi după căsătorie ne-am interesat care este atitudinea 
faţă de viaţa de familie şi dacă sunt tinerii orientaţi spre păstrarea familiei independent de studii. Vorbind 
la general, studenţii, fiind căsătoriţi de puţin timp şi deci relaţiile conjugale sunt destul de proaspete, sunt 
orientaţi spre păstrarea familiei, având o atitudine negativă faţă de divorţ, ceea ce şi explică semnificaţia 
slabă a datelor sau chiar lipsa ei în primul eşantion .  Soţii moldoveni  sunt mai conservatori faţă de 
valorile familiale decât cei români, scorul dintre datele celor două ţări privind atitudinea negativă faţă de 
divorţ fiind de 72,5% la 58%.  Această atitudine, în rândul moldovenilor, este mai mult împărtăşită de 
către soţi (76%) decât de tinerele soţii (69%), pe când în rândul studenţilor români,  diferenţa între 
reprezentanţii celor două sexe este foarte nesemnificativă (58,6% pentru bărbaţi şi 57,4% pentru femei). 
12% din respondenţi moldoveni şi 16,5% din totalul respondenţilor români au o atitudine pozitivă faţă de 
divorţ ; iar  15,5 %  şi respectiv 25,5% sunt indecişi (nu au o atitudine formată). Alta este situaţia în rândul 
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studenţilor nefamilişti. Majoritatea acestora - 83% socot că, dacă cei doi parteneri maritali nu se înţeleg e 
mai bine să divorţeze ; doar 7% sunt orientaţi spre păstrarea familiei cu orice preţ, susţinând că în nici un 
caz cuplul n-ar trebui să divorţeze; 10% încă nu şi-au format o părere despre această problemă. După cum 
vedem atitudinea faţă de divorţ este dependenă de variabila statut familial, cei necăsătoriţi sunt mai 
permisivi faţă de divorţ, pe când cei căsătoriţi sunt mai mult orientaţi spre păstrarea familiei. Situaţiile care 
justifică posibilul divorţ în familiile studenţeşti din R. Moldova,  în ordine descrescătoare, sunt 
„infidelitatea, comportamentul nedemn al unuia din soţi”; „incompatibilitate de caracter”, „lipsa 
dragostei”, „lipsa înţelegerii reciproce, probleme de comunicare”, „violenţa, abuzul fizic, psihic, moral”, 
,,nu există situaţii care să justifice divorţul,,. Studenţii români cred că divorţul poate fi justificat în 
următoarele cazuri: „infidelitatea, comportamentul nedemn al unuia din soţi”; „incompatibilitate de 
caracter”;  „lipsa înţelegerii reciproce, probleme de comunicare”; „lipsa dragostei”; „violenţa, abuzul fizic, 
psihic, moral” ; ,,nu există situaţii care să justifice divorţul,,. 

 Din figura de mai jos se observă că studenţii români acordă mai multă atenţie problemelor de 
comunicare şi înţelegerii reciproce, problemelor legate de violenţă şi abuz, însă  numărul celor ce cred că 
lipsa dragostei justifică divorţul este mai mic faţă de numărul studenţilor moldoveni. Aceasta dovedeşte că 
tinerii români se apropie cu o mai mare seriozitate şi responsabilitate faţă de problema divorţului şi a 
metodelor de soluţionare a acesteea.   

 
Fig.3  Situaţiile care ar justifica divorţul 
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Datele de mai sus ne arată că soţii studenţi văd divorţul ca soluţie a unui şir de situaţii-problemă a 

vieţii de familie şi în primul rând ca răspuns la trădarea celuialt. Această este şi atitudinea  studenţilor 
necăsătoriţi dar, şi a societăţii în general faţă de divorţ. Tema dată este pe larg medializată în presă, la 
radiou, televiziune, nu rare sunt cazurile când divorţul părinţilor sunt exemplu pentru copii (Dronker 
J.,1999,Bhrolchain M.,Chappel R.,Diamond ,Sameson C.,2000., Rădulescu S.,2002.,etc) . 

Concluzie. Din cele prezentate mai sus reesă foarte clar faptul că mariajele omogene din punct de 
vedere social dispun de un potenţial major de ‚,adaptare,, reciprocă a soţilor. Aceste familii se 
caracterizează printr-un grad înalt de emoţionalitate, activitate şi coeziune. De obicei, aceste familii sunt 
cele mai progresive, tinerii fiind mult mai deschişi către tot ce-i nou. 
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SOLUŢIONAREA EXERCIŢIILOR PSIHOLOGICE ÎN PROCESUL PREDĂRII – ÎNVĂŢĂRII 
DISCIPLINELOR” „PSIHOLOGIA VÎRSTELOR”  ŞI „PSIHOLOGIA EDUCAŢIONALĂ” 

 
Teodosia LUCHIAN, 

Catedra de Ştiinţe Psihopedagogice şi Sociale 
 

One of the directions, which can ensure a qualitative training of the didactic staff of the university, 
deals with the exploration of the educational forms and methods, which would make the students, involve 
actively in the learning process and in the process of individual knowledge acquisition. The exercises that 
have a psychological content in combination with other ways and methods of teaching, stimulate the 
independent activity of the future specialist in the educational sphere.  

By using these exercises, in the process of teaching such subjects as “The psychology of the age” 
and “The educational psychology” we can achieve various didactic objectives: 

 To consolidate, to achieve a thorough study of the knowledge and to explain additionally 
the difficult theoretical subjects; 

 To stimulate the cognitive interest; 
 To develop a diverging way of thinking as well as the pedagogical thinking and 

imagination; 
 To evaluate the level of knowledge; 
 To vary the forms of didactic activity during the lectures and seminars, etc. 

The performance of these exercises, as a result of various discussions, offers the possibility to find 
answers to the suggested problems and the analysis of the new problems. This makes the students perceive 
the psychological phenomena as a subject of the cognitive activity, and allows the use of the theoretical 
knowledge in practice. 

 
 

Problema calităţii a devenit obiectivul prioritar al politicii educaţionale în contextul reformator al 
învăţământului superior conform cerinţelor procesului de la Bologna. 

Realizarea acestui obiectiv presupune orientarea activităţii instituţiilor superioare de învăţământ la 
modernizarea conţinutului procesului de învăţământ, a tehnologiilor şi strategiilor didactice, formelor de 
organizare a procesului de învăţământ cu studenţii, relaţiei profesor-student. 

Una din direcţiile ce asigujră pregătirea calitativă a cadrelor didactice în universitate constituie 
explorarea de forme, procedee şi metode de învăţământ, care ar permite incadrarea cât mai activă a 
studenţilor în procesul de însuşire şi dobândire independentă a cunoştinţelor. Cele mai optime sunt metodele 
şi procedeele care asigură expunerea problematică a temei de către lector, dezbaterile în comun, efectuarea 
de către studenţi a unor anumite însărcinări în cadrul diverselor tipuri de practică pedagogică etc. 

„În formarea profesorului contemporan cunoştinţele de psihologie deţin o pondere certă. Acestea 
sunt chemate să ofere o imagine clară despre dezvoltarea copilului şi tânărului, despre formele şi legile 
învăţării, despre mecanismele inteligenţei şi conduitei, despre factorii care contribuie la dezvoltarea 
personalităţii”. [7, p.20] 

Un rol important în acest sens, revine cursurilor de „Psihologia vârstelor” şi „Psihologia 
educaţională / şcolară” care au ca obiectiv – familiarizarea viitorilor profesori cu cunoştinţe ştiinţifice 
despre obiectul acţiunilor instructiv-educative şcolare, despre mecanismele activităţii dominante realizată 
de aceasta în şcoală – învăţarea, concomitent cu modalităţile ameliorării şi optimizării ei în scopul sporirii 
eficienţei. În sfârşit, despre instrumentele de cunoaştere  psihologică a personalităţii elevilor, instrumente 
care pot servi şi ca mijloace de autocunoaştere în vederea optimizării propriei activităţi. 

Pe lângă cunoştinţele teoretice la cursul „Psihologia vârstelor” şi „Psihologia educaţională / şcolară” 
un loc aparte în pregătirea viitorului profesor îl are formarea priceperilor şi deprinderilor pentru activitatea 
de cercetare. 
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Asemenea abilităţi şi deprinderi se formează în cadrul seminariilor, în timpul efectuării cercetării 
psihopedagogice în instituţiile de învăţământ preuniversitare din oraş (gimnaziu, liceu). În procesul 
realizării diferitor forme de activitate ştiinţifică şi cercetare studenţii asimilează şi dobândesc în mod 
conştient informaţii de ordin psihologic, se familiarizează cu posibilitatea aplicării lor în practica 
instructiv-educativă cu elevii. 

Printre procedeele ce stimulează activitatea intelectuală a studenţilor şi formează în îmbinare cu alte 
metode de instruire deprinderile necesare viitorului specialist în domeniul învăţământului, sunt şi cele care 
vizează soluţionarea exerciţiilor cu conţinut psihologic. 

Afirmarea la nivel teoretic a principiilor metodologice de bază ale psihologiei şi a informaţiei 
ştiinţifice noi este posibilă doar în cazurile, când studentul le înţelege conştient, dar nu le memorizează sau le 
produce mecanic, conştientizând cunoştinţele căpătate şi    aplicându-le în mod independent atunci, când 
valorifică cutare sau cutare fapte cu caracter psihologic. Exerciţiile cu conţinut psihologic îi ajută pe studenţi 
să depăşească limitele reprezentărilor cotidiene şi după cum menţionează pe bună dreptate psihologul rus 
V.S. Merlin, „sporesc gradul de concreteţe şi sobrietate a analizei psihologice, spulberă iluzia larg răspândită 
şi dăunătoare pentru ştiinţa psihologică a caracterului ei, chipurile, evident”. [ 3, p. 5] 

Efectuarea exerciţiilor cu caracter psihologic are şi o valoare nemijlocit practică. Experienţa de mai 
mulţi ani de organizare şi dirijare a practicii psihologice ne-a demonstrat că studenţii, chiar dacă dispun de 
informaţii teoretice necesare de ordin psihologic, au mari dificultăţi la organizarea lecţiei, la selectarea 
metodelor şi acţiunilor pedagogice, corespunzătoare vârstei copiilor. Ei comit erori în relaţiile cu unii 
discipoli la analiza şi interpretarea situaţiilor pedagogice posibile. Studenţii mai întâlnesc dificultăţi în 
cazurile când trebuie să ia decizii adecvate situaţiilor create sau să dea recomandări concrete pentru 
corectarea conduitei elevilor. 

Exerciţiile psihologice permit nu numai aprofundarea şi consolidarea materialului, ci şi folosirea în 
mod corespunzător a cunoştinţelor psihologice în activitatea pedagogică practică. În aşa fel, problemele 
psihologice devin puncte de trecere de la teorie la practică. 

Exerciţiile psihologice le putem utiliza pentru a realiza diverse obiective didactice: 
 pentru concentrarea atenţiei studenţilor asupra problemei în stadiu de studiere şi stimularea însuşirii 

materialului nou, pentru formarea interesului cognitiv; 
 pentru activizarea gândirii divergente, a gândirii şi imaginaţiei pedagogice; 
 pentru consolidarea, aprofundarea cunoştinţelor, explicarea suplimentară a concepţiilor teoretice 

dificile; 
 pentru  stimularea activităţii independente a studentului; 
 pentru evaluarea cunoştinţelor; 
 pentru varierea formelor de activitate didactică la orele de prelegeri şi seminarii. 

Exerciţiile psihologice stimulează activitatea de gândire, mai ales când ele sunt actuale, interesante, 
ajutându-le astfel studenţilor să înţeleagă mai bine valoarea practică a cunoştinţelor căpătate. 

Pentru a concretiza anumite principii teoretice, a verifica conceperea lor folosim exerciţiile în 
procesul prelegerilor. Ele pot fi utilizate şi la seminarii. În acest caz ele activizează studenţii, îi fac să 
exprime materialul în mod netradiţional, să caute argumente, aprecieri, să găsească diverse soluţii de 
rezolvare a situaţiilor pedagogice descrise în conţinutul exerciţiului. 

Ca modalitate de evaluare e mai bine ca exerciţiile psihologice să fie propuse studenţilor (oral sau în 
scris) după studirea materialului corespunzător în cadrul prelegerilor, seminariilor. Aceasta asigură 
înţelegerea mai aprofundată şi mai eficientă a conţinutului materialului de studiu. Rezultatele examenelor 
demonstrează că temele, la care studenţii au efectuat exerciţii, sunt însuşite cu mult mai bine. 

În procesul predării-învăţării la orele de psihologie a vârstelor şi psihologie educaţională utilizăm 
câteva tipuri de exerciţii psihologice: 
 Exerciţii cu caracter metodologic, teoretic. Acest tip de exerciţii cere de la studenţi conceperea, 

înţelegerea, însuşirea principiilor fundamentale ale psihologiei vârstelor în calitate de ştiinţă, 
cunoaşterea diferitelor concepţii, vizând problemele dezvoltării psihice. 
De exemplu, în unul din aceste exerciţii sunt expuse opiniile psihologilor privitor la esenţa 

dezvoltării psihice: 
A. „Dezvoltarea spirituală, psihică a unor oameni aparte este produsul unui proces absolut specific – 

procesul însuşirii, care lipseşte la animale.”; 
B. „Încercarea de a căuta izvorul psihicului în individ, luat în afara societăţii, şi interpretarea 

dezvoltării psihice a copilului drept un fel de „robinzonadă” e inconsistentă ”etc. 
Pentru a soluţiona exerciţiul e necesar ca studenţii să analizeze aceste concepţii, să le compare, să 

găsească prin ce se aseamănă şi prin ce se deosebesc, să le aprecieze în mod critic. 
Răspunzând la întrebarea-însărcinare, ei formulează teza: 
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Calităţile psihice ale omului nu sunt de origine biologică, ci socială. Ele se dezvoltă numai în 
condiţiile mediului social. Soluţionând asemenea exerciţii nu e suficient a fi de acord sau nu cu cutare sau 
cutare concepţie, dar e necesar a fundamenta decizia cu argumentele ştiinţifice. 
 Exerciţii cu conţinutul teoretic, care îl ajută pe student să opereze mai bine cu cei mai principali 

şi importanţi termeni psihologici. De exemplu, exerciţiul, ce urmează, cere să se lucreze asupra 
aparatului conceptual al ştiinţei. Studenţilor li se propune să continue definiţiile, ce reflectă esenţa 
noţiunilor de bază ale psihologiei vârstelor: 

A. „... o etapă calitativ nouă a dezvoltării psihice şi se caracterizează printr-o multitudine de 
schimbări, care luate în ansamblu formează specificul structurii... la etapa dată a dezvoltării lui”; 

B. L.S. Vîgotsky consideră vârsta „..., importanţa căruia e determinată de locul ce-i revine în ciclul 
general al dezvoltării şi în care legile generale de dezvoltare îşi află de fiecare dată o ...”; 

C. „Perioadele optime pentru dezvoltarea anumitor formaţiuni psihologice se numesc...”. 
Efectuând exerciţiul, studenţii sunt orientaţi la însuşirile, trăsăturile, caracteristicile descrise. 

Exerciţiul însă, cere nu numai reproducerea cutarei sau cutarei definiţii, ci şi dezvoltarea conţinutului ei la 
diferite etape de vârstă ale dezvoltării psihice. 
 Exerciţii constituite pe bază de cercetări ştiinţifice concrete în domeniul psihologiei vârstelor sau 

psihologiei educaţionale, adaptate în contextul scopurilor instructiv-educative. Aceste exerciţii au 
obiectivul de a-i învăţa pe studenţi să analizeze faptele de ordin psihologic. Pentru analiză sunt 
prezentate situaţii experimentale integrale, notiţe din procese verbale, date de ordin cantitativ şi 
calitativ. Bunăoară, în unul din tabelele sociometrice sunt prezentate rezultatele studierii statusului 
social al elevului în grupul şcolar educaţional. Întrebările din cadrul exerciţiului sunt formulate într-
o consecutivitate ce indică studentului calea generală de  efectuare a lui. Mai întâi se propune a 
analiza datele din tabel, a face o sistematizare şi interpretare a datelor în scopul determinării 
statutului sociometric pe care îl ocupă fiecare elev în clasa din care face parte. 
Exerciţiile experimentale îi iniţiază pe studenţi în problematica ştiinţei contemporane, îi 
familiarizează cu metodele de cercetare psihologică, contribuie la formarea priceperilor şi 
deprinderilor de activitate ştiinţifică. 

 Exerciţii cu caracter paractic, care sunt orientate spre a-l învăţa pe student să analizeze situaţiile 
pedagogice. În cazul unor astfel de exerciţii studentul trebuie să fundamenteze necesitatea 
psihologică a acţiunilor pedagogului, să explice eficacitatea procedeului pedagogic, să dea sfaturi, 
recomandaţii cadrului didactic, părinţilor. 

 În unul din exerciţii e descrisă următoarea situaţie: 
„Profesorul din timp a anunţat elevii, că vor scrie lucrare de control şi a explicat, că rezultatele ei 

sunt foarte importante nu pentru a primi note, dar a evidenţia cum fiecare elev a înţeles tema. În procesul 
efectuării lucrării un elev a văzut că vecinul său copie din manual, iar profesorul nu obsearvă aceasta.” 

Studenţii trebuie să prognozeze variantele posibile ale dezvoltării situaţiei date folosind următoarele 
caracteristici ale participanţilor: 

1. Elevul care copie: 
a) eminent „tocilar”; 
b) eminent ce se bucură de o autoritate în grupul şcolar, însă n-a reuşit să se pregătească pentru 

lucrare din cauza îndeplinirii unei însărcinări social-utile; 
c) elev mediocru, care acasă e certat pentru note negative; 
d) leneş cunoscut; 
e) ................. (completaţi singuri). 

2. Elevul care a observat: 
a) e cunoscut prin principialitate; 
b) indiferent faţă de tot, ce nu se referă la el; 
c) cunoscut „pârâtor”, care se foloseşte de situaţiile ce-i oferă posibilitatea să fie „lăudat” de 

profesor; 
d) singur nu s-a pregătit pentru lucrare; 
e) ................. (completaţi singuri). 

3. Profesorul: 
a) cunoscut prin exigenţă, principialitate de care elevii se tem; 
b) se bucură de autoritate, e înţelegător, îmbină exigenţa cu stimă şi respect faţă de elevi; 
c) ................. (completaţi singuri). 

Un alt exerciţiu cu caracter practic: 
„O elevă din clasa a X-ea declară: „Mai bine să fie un făurar într-o chestiune mică, decât executor 

cazon în una mare.” 
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Întrebări: 
1. Despre care particularităţi ale personalităţii fetei mărturiseşte afirmarea ei? 
2. Sunt oare aceste particularităţi tipice pentru vârsta adolescenţei? 

Argumentaţi-vă opinia. 
O altă situaţie: 
„Când toţi elevii clasei a X-ea scriau planul temei, un elev a scos pieptenele şi a început să se 

pieptene îndelung. 
 Acum nu-i momentul să te ocupi cu aceasta, - a remarcat profesoara. 

Elevul i-a răspuns brutal;” 
 N-am nevoie de sfaturile reprezentantei clasei 

„Ce să fac? Să alung obraznicul din clasă, sau eu însumi să ies...” – a străfulgerat-o în gând pe 
tânăra profesoară, dar, mai chibzuind, ea a luat altă decizie. 

 Obrăznicia n-a fost niciodată un indiciu al inteligenţei. Faceţi de ruşine şcoala, - a spus ea şi a 
continuat lecţia.” 

Întrebări: 
1. Cum credeţi, a proceda just profesoara? Argumentaţi. 
2. Ce trăsături de caracter a manifestat ea în cazul dat? 
3. Demonstraţi, care dintre stilurile de dirijare a activităţii elevilor, ce se întâlnesc la profesor cel mai 

des, exercită cea mai bună influienţă asupra sistemului de relaţii a profesorului cu elevii. 
Pentru soluţionarea unor aşa exerciţii sunt necesare cunoştinţe teoretice, de exemplu, despre 

metodele de cercetare în psihologia vârstelor şi educaţională şcolară, despre sferele aplicării lor. 
Ele presupun elemente ale imaginaţiei pedagogice, ale previziunii şi improvizaţiei în scopul 

pronosticării comportamentului elevilor, determinării căilor de ameliorare a relaţiilor interpersonale în 
grupul şcolar, căilor de tratare individuală a elevilor în procesul instruirii şi educaţiei. 

Frecvent întrebările practice le putem include în exerciţii cu caracter de cercetare, când pe baza 
rezultatelor căpătate e necesar a da recomandaţii pedagogice în ceea ce priveşte dezvoltarea proceselor 
psihice, a trăsăturilor de personalitate, integrarea lui în grupul şcolar, schimbarea atitudinii grupului faţă 
de elevii cu statut negativ şi zero etc. 

Exemplu, Cum ar putea pedagogul să schimbe situaţia socială a unor elevi în clasă? 
După tipul de înstruire pot fi utilizate următoarele feluri de exerciţii: 

 Exerciţii cu caracter programat. În afară de condiţie, exerciţiile conţin câteva răspunsuri diferite la 
întrebarea propusă. Astfel, în unul din exerciţii e necesar să se determine esenţa necesităţii de 
comunicare a preadolescentului cu semenii. Sunt prezentate câteva variante de răspuns: 
„Necesitatea de comunicare constă în...; 

a) tendinţa preadolescentului de a-şi exprima „sentimentul maturităţii”; 
b) necesitatea în apreciere, pe care subiectul o capătă din partea altei persoane; 
c) tendinţa spre autocunoaştere şi autoapreciere; 
d) mijlocul de atingere de către puber a scopurilor de însemnătate vitală (confortul, securitatea, etc.). 
Pentru  realizarea acestui exerciţiu e suficient ca studentul să analizeze condiţiile lui, să ia 

cunoştinţă de varianta răspunsului, să aleagă răspunsul corect din punctul lui de vedere şi, dacă e necesar, 
să-l motiveze. Răspunsuri exacte se cer şi în cazul exerciţiilor de definire a noţiunilor sau  grupelor de 
noţiuni, exerciţiilor, în care trebuie definită descrierea caracteristicii psihologice, a fenomenului 
psihologic. 
 Exerciţii cu caracter problematic (majoritatea din ele). Spre deosebire de exerciţii cu caracter 

programatic, în acest caz nu se poate da un răspuns univoc sau identic. Condiţia îl cheamă pe 
student să caute dovezi, la deliberarea activă, să devină oponent a colegilor. De exemplu, 
studentului i se propune să comenteze maximile despre importanţa copilăriei, să le aprecieze:  

A. „Anii copilăriei sunt izvorul şi direcţia râului”; 
B. „Copilăria e faza de tranzacţie spre adolescenţă deplină, căci în copilărie sau bune, sau rele 

deprinderi sau obicee vei putea lega şi carile în cătărigie vei agonesi, în bătrâneţe le vei moşteni.” 
(D.Cantemir) 

C. „Acuma omul este ca o ceară moale, pe care o frămânţi între degete şi căreia îi poţi da orice formă 
vei voi.” (G. Asachi) 

D. „Copilăria e o perioadă importantă în viaţa omului – nu numai de pregătire pentru viitor, ci şi 
pregnanta specifică, de nerepetat. Şi de faptul cum a decurs copilăria, cine l-a condus pe copil de 
mână în copilărie, ce urme de mediu înconjurător au rămas în inima şi mintea lui depinde în mare 
măsură ce fel de om va deveni copilul.” (V.Suhomlinski) 
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E. „Oare nu atunci eu am dobândit totul, ce mi-a dat viaţa şi am dobândit atât de mult şi atât de repede, 
încât în toată viaţa ce mi-a rămas s-o trăiesc eu n-am dobândit nici a suta parte. De la copilul de 
cinci ani până la mine e un singur pas, iar de la nou-născut până la copilul de cinci ani e o distanţă 
enormă.” (L.N.Tolstoi) 
Efectuarea exerciţiului e legată de căutarea argumentelor în susţinerea sau negarea cutării sau cutării 

afirmaţii (teze). 
În alt exerciţiu studentul trebuie să analizeze extrase din observaţiile asupra conduitei elevului la 

lecţii, recreaţie, determinând de ce pot fi condiţionate particularităţile conduitei lor, atitudinea lor faţă de 
profesor, colegi, faţă de sine. Căutarea adevărului în procesul efectuării exerciţiului e legată de apelarea la 
diverse ipoteze, judecăţi, fapte,  exemple, de analiza şi interpretarea lor. Ca rezultat, studenţii ajung la 
anumite concluzii de ordin psihologic. Soluţionarea exerciţiilor ca consecinţă a discuţiilor permite a găsi 
răspuns la întrebările propuse şi a aborda altele noi. Toate acestea ceează condiţii cei determină pe studenţi 
să facă din fenomenele psihologice un obiect de activitate cognitivă, îi învaţă să aplice în practică 
cunoştinţele căpătate. 

Experienţa de predare a disciplinelor „Psihologia vârstelor” şi „Psihologia educaţională” ne-a 
demonstrat, că rezolvarea exerciţiilor psihologice le trezeşte studenţilor un interes sporit faţă de psihologie 
ca ştiinţă, favorizează consolidarea cunoştinţelor teoretice însuşite, precum şi manifestarea, dezvoltarea la 
studenţi – viitorii profesori a creativităţii, formarea abilităţii de a cugeta cu criterii pedagogice şi a exercita 
influienţe juste, argumentate psihologic asupra personalităţii elevului în procesul practicii pedagogice. 
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PROMOVAREA POLITICII LINGVISTICE ÎN  REPUBLICA MOLDOVA (1989-2007) 

REALIZĂRI ŞI PROBLEME                       
Dr. Ion ANTON, 
Catedra de Istorie 

 
La législation linguistique a fait, après 1989, un pas important vers la réalisation culturelle de la 

République de Moldova. Elle  a contribué  au developpement de l’étude de la langue d’état. Par 
l’introduction de la langue officielle dans notre état, on s’est assumé pour la première fois la 
responsabilité pour le destin de la langue parlée de la population majoritaire.  
 Le régime totalitaire soviétique, par sa  politique économique et culturelle, a crée un grave 
déséquilibre  linguistique  dans le pays,  jusque maintenant les relations linguistiques ont rencontré 
beaucoup de difficultés et de problèmes qui ont surgis de controverses. La situation s’est compliquée et si 
la renaissance nationale des minorités coїncide en temps avec celle de  majorité, chacunes en demande  
des droits.  La situation économique étant grave, un tel désir n’est pas difficile à réaliser. 
 Dans la République de Moldova, le corapport minorité-majorité a une caractéristique à part.  La 
minorité est associée, souvent, avec la population. Ayant la domination politique, au moins jusqu’aux 
éléctions  de mars 1998, les représentants empêchent souvent  la réalisation du droit de la majorité à 
l’identité, surtout le désir de ne pas étudier la langue officielle de l’état, cause pour laquelle, ils ont des 
difficultés à s’intégrer dans l’espace culturel et spirituel commun de l’état. 

 

 Legislaţia lingvistică a constituit după 1989 un pas înainte în realizarea politicii culturale 
în Republica Moldova. Incontestabil ea a contribuit la desfăşurarea unei activităţi ample în domeniul 
studierii limbii de stat. Prin introducerea limbii de stat statul nostru pentru prima dată şi-a asumat 
responsabilitatea pentru soarta  limbii vorbite de populaţia majoritară din teritoriu. 

La 31 august 1989 Sovietul Suprem al RSSM a adoptat nu numai Legea cu privire la limba de 
stat, dar şi o Decizie specială. – “Despre modul de punere în aplicare a Legii RSSM cu privire la revenirea 
limbii de stat la grafia latină’’, iar la 1 septembrie 1989 Hotărârea „Despre modul de punere în aplicare a 
Legii cu privire la funcţionarea limbilor vorbite pe teritoriul Republicii Moldova”. În acea perioadă a fost 
elaborat „Programul complex de stat pentru asigurarea funcţionării limbilor vorbite pe teritoriul Republicii 
Moldova” şi au fost alocate mijloace considerabile în vederea realizării lui. Un rol însemnat în realizarea 
politicii lingvistice l-a jucat Departamentul de Stat al Limbilor, organizat în 1990,  transformat mai apoi în 
Departamentul Relaţii Naţionale şi Funcţionarea Limbilor. Această instituţie de stat a desfăşurat o 
activitate amplă în ceea ce priveşte promovarea limbii oficiale şi  exercitarea controlului asupra respectării 
legislaţiei lingvistice. Acest Departament era alcătuit din două subdiviziuni: Secţiunea Relaţii 
Internaţionale  şi Secţiunea Funcţionarea Limbilor. În componenţa acestor secţiuni au activat oameni culţi, 
patrioţi, lingvişti bine pregătiţi. La iniţiativa Departamentului în republică au fost inaugurate 3 centre 
pentru studierea limbilor (la Cahul, Chişinău şi Bălţi). În 1989 Comisia de Terminologie tehnico-ştiinţifică 
de  la Academia de Ştiinţe  a Republicii Moldova a fost transformată în Centrul Republican de 
Terminologie,  iar din 1994 acest Centru devine Centrul Naţional de Terminologie, care a contribuit la 
realizarea practică a sarcinilor de ordin ştiinţific şi normativ, a asigurat baza lingvistico-normativă a limbii 
de stat. În fruntea aceastei instituţii de prestigiu s-au aflat cunoscuţii savanţi I.Dumeniuk, I.Ciocanu, 
C.Tănase , V.Culev şi alţii. 

Un rol substanţial în realizarea politicii lingvistice de stat l-a jucat Decretul Preşedintelui 
Republica Moldova din 21 septembrie 1992, nr.202, “Despre unele măsuri pentru asigurarea executării 
legislaţiei cu privire la limba de stat”. În baza legislaţiei lingvistice, de la 1 ianuarie 1994 a început 
atestarea cadrelor  de conducere în vederea determinării nivelului de cunoaştere a limbii  de   stat. 

Un anumit rol în lupta pentru realizarea în practică a legislaţiei lingvistice le-a revenit decretelor 
Preşedintelui ţării cu privire la dezvoltarea limbilor minorităţilor naţionale din Republica Moldova. Astfel, 
în decretul prezidenţial de la 22 februarie 1991 „Cu privire la asigurarea dezvoltării culturii naţionale a 
ucrainenilor în republică” au fost clar stipulate drepturile ucrainenilor din Republica Moldova, de a studia 
limba ucraineană „În conformitate cu Programul complex de stat pentru asigurarea funcţionării limbilor pe 
teritoriul Republicii Moldova şi în scopurile creării condiţiilor necesare pentru dezvoltarea culturii şi 
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învăţământului în limba maternă, persoanele de naţionalitate ucraineană, care locuiesc în republică au 
dreptul la dezvoltarea şi valorificarea limbii.”[1] Guvernul Republicii Moldova  a satisfăcut doleanţele 
părinţilor cu privire la transferul copiilor în aşezămintele deeducaţie şi instruire în limba ucraineană în 
localităţile preponderent populate de ucraineni, cu privire la pregătirea cadrelor necesare în instituţiile din 
RSS Ucraineană. În acelaşi scop, în structura naţională a radioteleviziunii, au fost organizate redacţiile 
corespunzătoare pentru emitere în limba ucraineană.[2]   

În acelaşi an, 1991, în mai mult de 70 de şcoli din republică se începe predarea în limba 
ucraineană. La Universitatea din Bălţi şi la Colegiul din Lipcani a început pregătirea pedagogilor de limbă 
ucraineană pentru şcolile ucrainene.[3] 

Drept o continuare în realizarea politicii lingvistice pentru minorităţile naţionale este şi Decretul 
Preşedintelui Republicii Moldova „Despre măsurile pentru dezvoltarea culturii evreieşti şi satisfacerea 
necesităţilor sociale ale populaţiei evreieşti din Moldova” din  12 august 1991. Prin acest Decret au fost 
acceptate propunerile Societăţii culturale evreieşti din Moldova cu privire la organizarea catedrei de 
iudaică la Universitatea de Stat din Moldova,  pregătirea specialiştilor în ivrit, idiş şi în domeniul istoriei şi 
culturii evreilor din Moldova, deschiderea şcolii evreieşti de cultură generală în oraşul Chişinău şi a unor 
clase aparte în alte oraşe ale republicii. [4] 

 În  conformitate cu Decizia Guvernului din martie 1992, a fost susţinută iniţiativa Societăţii 
“Vozrojdenie” şi a grupului de deputaţi ai poporului din Republica Moldova de a îmbunătăţi condiţiile 
necesare pentru dezvoltarea culturii naţionale a bulgarilor-cetăţeni ai Republica Moldova. Această Decizie 
a deschis largi perspective cetăţenilor bulgari în revalorificarea culturii bulgare: deschiderea unui teatru 
bulgar, organizarea de concursuri, expoziţii , festivaluri şi a altor manifestaţii culturale. Se mai prevedea 
deschiderea în orăşelul Taraclia a unui liceu şi a unui colegiu cu mai multe profiluri cu instruire în limba 
bulgară. Totodată, în instituţiile de învăţământ superior din republică a fost rezervat un anumit număr de 
locuri proporţional ponderii bulgarilor în componenţa naţională; s-a acordat ajutor în asigurarea 
instituţiilor menţionate cu literatură metodică, didactică şi artistică în limba bulgară.[5] 

Conducerea republicii a adoptat un set de măsuri pentru dezvoltarea limbii găgăuze. La Comrat a 
fost deschisă Universitatea găgăuză. Cadre pentru această regiune pregăteşte Universitatea Pedagogică de 
Stat „Ion Creangă” din Chişinău, alte instituţii din republică. Pe parcursul a 7 ani în şcoala nr.37 din 
Chişinău generaţia tînără a polonezilor şi a nemţilor studiază limba şi cultura ţărilor de provenienţă etnică. 
Din numărul total al elevilor din şcolile de cultură generală 28 la sută studiază în limba rusă.[6] 

Perioada de restructurare, tranziţie şi transparenţă a creat condiţii favorabile de dezvoltare a 
limbilor tuturor minorităţilor naţionale conlocuitoare pe teritoriul Republicii Moldova. În republică 
activează în jurul a 40 de societăţi etnoculturale care în mare măsură contribuie la renaşterea şi 
consolidarea legăturilor Republicii Moldova cu patria istorică a grupărilor etnice care trăiesc în Moldova. 
Un pas important în crearea condiţiilor favorabile grupurilor etnoculturale a fost Decretul prezidenţial 
despre deschiderea Casei naţionalităţilor (deschisă oficial la 1 iunie 1996). Dovadă a atenţiei statului faţă 
de  limbile minorităţilor naţionale a fost şi crearea instituţiilor de cercetare ştiinţifică. Astfel, în cadrul 
Academiei de Ştiinţe a Republicii Moldova a fost creat Institutul Minorităţilor Naţionale cu secţii de 
ucraineană, rusă, găgăuză, bulgară, iudaică. Colaboratorii acestui Institut studiază istoria grupurilor etnice 
care populează republica. În ultimii ani Institutul pentru prima dată a editat cărţi în limba ucraineană, a 
publicat un şir de monografii în alte limbi, care şi-au găsit un viu răsunet în rândul savanţilor şi al opiniei 
largi. Prin adoptarea Legii despre culte a fost garantat dreptul la libera alegere a confesiunii indiferent de 
provinienţa etnică. Au devenit o tradiţie Zilele culturii limbii ruse, ucrainene, în Moldova. În 1994 au fost 
organizate Zilele culturii Republicii Moldova în Rusia, în 1995 – Zilele culturii Rusiei în Moldova, în 
1996 – Zilele culturii Moldovei în Bielorusia, în 1997 – Zilele culturii Bielorusiei în Moldova. 

Un aport deosebit în restabilirea adevărului istoric şi lingvistic l-au adus renumiţii lingviştii ruşi 
R.Budagov şi S.Bernştein prin lucrarea lor „Cu privire la unitatea de limbă româno- moldovenească”. 
Substanţial în restabilirea adevărului ştiinţific a fost aportul evreului M.Bruchis, ucraineanului 
I.Dumenuic, găgăuzului D.Tanasoglu.[7] 

La 31 august 1998, la Chişinău, pe strada M.Cogălniceanu, 90 s-a deschis Casa Limbii Române, 
care a devenit un Centru de Cultură şi Asistenţă Didactică cu privire la dezvoltarea, studierea şi însuşirea 
limbii române în Moldova. Acest lăcaş al limbii naţionale a fost creat de către Primăria municipiului 
Chişinău prin decizia sa nr.21/1 din 24 iulie 1997 “Cu privire la funcţionarea limbii de stat în municipiul 
Chişinău”.[8] 

                                                
 
 
 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 98 

În timp de peste patru ani acest Centru a organizat un şir de manifestaţii întru realizarea în practică 
a legislaţiei lingvistice, inclusiv “Colocviul Internaţional Lecturi Coşeriene”(septembrie 1998), conferinţa  
“Limba Română  azi” (octombrie 1998).[9] 

Un rol considerabil în propaganda culturii lingvistice au jucat revistele “Limba Română”, 
“Literatura şi arta,” “Nistru”, mai apoi “Basarabia”; ziarele “Făclia”, “Ţara,” “Flux”, “Timpul”, “Jurnal de 
Chişinău”, “Mesagerul”, şi multe alte ziare raionale, iar după 1998 şi cele judeţene. Numai în 1991-2001 
au ieşit de sub tipar 69 numere ale revistei “Limba Română” (46 volume),[10] peste 27000 exemplare, pe 
paginile cărora au fost publicate peste 1380 articole şi materiale cu privire la dezvoltarea ştiinţei 
lingvistice în Republica Moldova.[11] În aceeaşi perioadă (1991-2001) „Literatura şi arta” a publicat peste 
480 materiale cu privire la promovarea politicii lingvistice, dezvoltarea literaturii şi a procesului literar în 
general.[12] 

Aproape toate universităţile din Republica Moldova – USM, UTM, Universitatea Agrară, UPS 
“Ion Creangă”, UPS “Alecu Russo” din Bălţi, Universitatea de Stat din Cahul şi altele – au participat activ 
la realizarea prevederilor legislaţiei lingvistice. Predarea obiectelor pentru grupele naţionale s-a efectuat în 
limba de stat. În 1989-1995 numai la Universitatea de medicină “Nicolae Testimiţanu” au fost elaborate, 
editate 70 manuale, 86 indicaţii metodice, circa 10 dicţionare, 14 culegeri de materiale în limba română. 
Începând cu 1 septembrie 1994,  Universitatea de Medicină a trecut la predarea tuturor disciplinilor într-o 
singură limbă – cea română.[13] 

Conducerea statului a readus în prim-plan obiectivele şi piorităţile pentru care s-a militat fără 
preget ani şi decenii în şir. Toţi vorbitorii de limbă română au contribuit substanţial la păstrarea fiinţei 
limbii de stat. Dar am sublinia, în primul rând, rolul pedagogilor, studenţilor, elevilor, jurnaliştilor, 
scriitorilor, intelectualilor, care au dus o luptă decisivă pentru revigorarea şi perpetuarea neamului şi a 
graiului matern, pentru conştientizarea unităţii etnice şi spirituale a românilor de pretutindeni. În  această 
luptă au participat peste 86 mii pedagogi, inclusiv peste 3000 de pedagogi de limbă şi literatură română, 
peste 2660 profesori de istorie, 250 de scriitori,  200 jurnalişti,  de asemenea medici, ingineri, ţărani, 
oameni ai muncii.[14] 

Este semnificativ faptul că în 1990-2001, Ministerul Eduacaţiei şi Ştiinţei a pregătit şi a 
implementat programe de studii la specialităţile “Istoria românilor” şi “Limba română”, ceea ce a facilitat 
studierea limbii de stat şi a istoriei neamului de  către cei peste 95 mii de studenţi din sistemul 
învăţământului universitar. Între anii 1989-2001 au fost elaborate şi editate manuale, dicţionare, programe 
de învăţământ şi alte materiale necesare pentru studierea limbii de stat.  

Aceste ediţii ei au stimulat moral toate eforturile populaţiei în direcţia “renaşterii vechilor tradiţii 
ale şcolii româneşti”.[15] Registrul tematic al programelor este foarte divers. Au fost elaborate programe 
şi manuale de limbă şi literatură română pentru clasele I-XII de gimnaziu şi liceu, pentru facultăţile de 
filologie română ale instituţiilor de învăţământ superior din Republica Moldova.[16] 

Au fost publicate o serie de materiale, articole, eseuri cu privire la soarta limbii de stat. Printre 
acestea pot fi evidenţiate: “Victime ale bilingvismului: copiii complexaţi” de A. Silvestru,[17]“Farmecul 
şi şansele prozei rurale” de I.Ciocanu,[18] “Vremuri ale limbii române” de A.Bantoş,[19] “Antroponimia. 
La zece ani de la adoptarea legislaţiei lingvistice” de M.Cosmiceanu,[20] “Literatura din Bucovina: 
problema integrării” de N.Bileţchi,[21] “Zece ani de propagare a limbii române şi a culturii româneşti” de 
S.Berejan [22] şi altele. 

De asemenea au fost elaborate, unificate, corectate şi autorizate denumirile instituţiilor, 
întreprinderilor, organizaţiilor, asociaţiilor, societăţilor comerciale, unităţilor agricole în conformitate cu 
normele lingvistice. Centrul Naţional de Terminologie are astăzi o Bancă de date terminologice de circa 
62 de mii de unităţi, multe dintre care nu sunt atestate în dicţionare. Cu participarea savanţilor, în 1989-
2001 au fost editate “Certificatele de aprobare a denumirii unităţilor, asociaţilor”, care se organizau în 
republică. S-a implementat treptat limbajul administrativ român în toate organele de stat, economice, 
politice, sociale, culturale, comerciale etc. În acest scop au fost editate “Dicţionarul funcţionarului public” 
(1996), “Ghidul funcţionarului public” (corespondenţa şi tehnica secretariatului (1997)), “Catalogul de 
acte oficiale din administraţia publică” (1996), “ABC-ul funcţionarului  şi serviciului de personal”  (1977). 

O muncă apreciabilă a desfăşurat în vederea promovării limbii române în toate sferele vieţii 
Departamentul Relaţii Naţionale şi Funcţionarea Limbilor. În 1990-2001 această instituţie de stat a 
exercitat peste 320 controale, inclusiv 80 frontale cu privire la îndeplinirea legislaţiei lingvistice.  Numai 
în anul de studii 1990-1991 în Republica Moldova au funcţionat peste 226 grupe de studiere a limbilor, 
inclusiv 217 pentru studierea limbii de stat. În judeţul Cahul, de exemplu, în 1990-1991 au absolvit 
cursurile de studiere a limbii de stat 1681 ascultători.  
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 Funcţionarea limbii de stat are şi rolul de integrare a societăţii moldoveneşti.[23] Ea a contribuit 
nu la izolarea populaţiei în dependenţă de identitatea sa naţională, dar la o mai mare înţelegere socială. Era 
greu. Erau inevitabile conflictele, dar toate aveau un scop consolidarea societăţii.[24] 

Desigur, orice proces într-o societate aflată în perioada de tranziţie derulează dificil. La 
compartimentul “Respectarea şi aplicarea legislaţiei lingvistice” există foarte multe probleme. Aici vom 
sublinia că din anumite motive politice, subiective şi obiective, prevederile legislaţiei lingvistice nu se 
realizează completamente. Se cere o analiză mai profundă a cauzelor încălcării legislaţiei lingvistice,  fie 
de către cetăţean sau de Guvernul, Parlamentul şi Preşedinţia Republicii Moldova. Numai prin muncă, 
manifestând un nivel înalt de cultură, vom contribui la îngrijirea şi dezvoltarea izvorului veşniciei noastre, 
care este limba română.  

Politica  culturală a avut o influenţă benefică asupra dezvoltării limbii materne. Indiscutabil, în 
această perioadă s-a răspândit vectorul  folosirii limbii de stat. Cel puţin am avut dreptul să cerem 
realizarea legislaţiei lingvistice. Totodată, vom sublinia că în  politica lingvistică au existat foarte multe 
probleme care au rămas nerezolvate şi în prezent. 

Republica Moldova a moştenit de la regimul totalitar grele „realizări lingvistice”. Populaţia a fost 
supusă unui proces diabolic de rusificare şi deznaţionalizare. Nu a existat o legislaţie, o politică pentru 
dezvoltarea limbii de stat în Republica Moldova. Întreaga politică lingvistică era promovată în scopul de a 
făuri “omul sovietic”, care  gândea în limba rusă. Această mentalitate de a         polua limba maternă s-a 
păstrat, neavând posibilitatea să depăşească mentalitatea “homo sovieticus”. O parte din populaţia adultă 
s-a  “poclonit” şi mai departe în faţa străinilor, cedându-le nu numai pământul, masa şi casa, dar şi limba, 
însuşind limba lor poluându-şi limba maternă. Timp de peste zece ani nu s-a reuşit să se depăşească 
“bilingvismul dirijat pe cale administrativă”, promovat în timpul sovieticilor.[25] Chiar şi în Parlamentul, 
Guvernul şi în Preşidenţia Republicii Moldova se gândeşte şi se vorbeşte în altă limbă, numai nu în limba 
română. 

Legislaţia lingvistică “se izbea de la bun început de năvalnice puhoaie de putregai, care vedeau în 
introducerea alfabetului latin în locul celui chirilic un pericol iminent pentru poziţia lor dominantă în 
republică. Grevele de la marile întreprinderi (supuse nemijlocit Moscovei) care au izbucnit la Râbniţa, 
Tiraspol, Tighina, Chişinău, împotriva trecerii la alfabetul latin, au constituit unul din simptoamele cele 
mai caracteristice puhoaielor de putregai”[26]. 

O altă problemă care nu a fost soluţionată – scrierea corectă a denumirilor de oraşe, localităţi, 
firme, documente oficiale etc. Cu toate că s-a făcut foarte mult în ceea ce priveşte  toponimica naţională 
limba de stat,[27] totuşi politica de ignorare a legislaţiei lingvistice nu a falimentat. Foarte multe firme, 
organizaţii nu au trecut contabilitatea, corespondenţa în limba română, continuă să folosească limba rusă. 
Chiar şi acele firme, organizaţii care şi-au tradus denumirea în limba română, au făcut-o mai mult formal. 
Sintagma “Gosudarstvennaia trudovaia  sberegatelinaia kassa” s-a tradus “Casa de stat de păstrare de 
muncă”, iar “Ucebnoproiezvodtsvennaia apteca” – “Farmacia didactico-de producţie” pe când era vorba 
de “Casa de stat a economiilor oamenilor muncii” şi “Farmacia de cercetare şi producţie”. [28]S-a 
observat un fenomen controversat prin care firmele se înscriau cu grafia latină, dar în esenţă rămâneau 
într-o abreviatură rusească. Despre aceasta ne vorbesc denumirile “Moldinconbanc”, “Finconbanc”, 
“Agroindbanc” etc. 

Numai datorită restructurării, transparenţei, procalmării independenţii Republicii Moldova s-au 
creat condiţii obiective pentru dezvoltarea limbilor în baza noilor valori umane. Parlamentul, Preşedinţia, 
Guvernul au adoptat peste 30 de legi, decizii, decrete, acte normative cu privire la dezvoltarea limbilor, 
dar o parte din aceste legi nu funcţionează, nu sunt respectate de unii reprezentanţi ai populaţiei alolingve. 
În art. 62  al Constituţiei Republicii Moldova e stipulat că “fiecare cetăţean este dator să respecte 
demnitatea naţională a celorlalţi cetăţeni”[29]; în realitate  însă această prevedere constituţională deseori e 
violată. Populaţia autohtonă în trecut nu a fost şi nici astăzi nu este respectată de către conlocuitorii 
alolingvi. “La întreprinderile din Chişinău, limba oficială este limba rusă.[30] Rusificarea continuă şi în 
prezent. La întreprinderile “Tehnovin” , “Topaz”, “Mezon”[31] şi altele se vorbeşte numai în limba rusă. 
Limba de stat este neglijată la Ciadâr-Lunga, Comrat, Vulcăneşti, Tighina, Bălţi, Ungheni, Floreşti, 
Chişinău şi în alte centre orăşeneşti. În fostul raion Basarabească moldovenii alcătuiau 45% , găgăuzii – 
30%, ruşii-12%, ucrainenii –7% şi bulgarii –4%, însă limba comunicării a rămas limba rusă.   

Acest fapt ne vorbeşte despre aceea că se încalcă nu numai legislaţia lingvistică, dar şi drepturile 
moldovenilor, care constituie majoritatea din populaţia teritoriului.[32]  În majoritatea organizaţiilor din 
oraşul Floreşti în 1993 inscripţiile rămăseseră intitulate exclusiv în limba rusă. Toate dosarele se executau 
în limba rusă. Imprimanta sigiliilor era numai în limba rusă, păstrând abrevierile “RSSM” şi “MSSR”[33] 

În timp de 12  ani s-a dus lupta pentru modificarea articolelor 13 şi 118 din Constituţia Republicii 
Moldova şi stabilirea corectă, ştiinţifică, a limbii de stat a Republicii Moldova. În octombrie 1994 
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Academia de Ştiinţe, la solicitarea Parlamentului, a argumentat cu privire istoria şi limba naţională: “limba 
de stat oficială a Republicii Moldova este limba română”.[34] La 27 aprilie 1995 M.Snegur a prezentat în 
mesajul său Parlamentului “Limba română este numele corect al limbii noastre” un proiect pentru 
modificare articolelor 13 şi 118, optând pentru glotonimul „limba română”. Dar la 9 februarie 1996, 
Parlamentul a respins această propunere cu 58 de voturi  contra şi 25 pro.[35]  

O situaţie discriminatorie faţă de politica lingvistică şi faţă de moldoveni se menţine până în 
prezent în raioanele din stânga Nistrului. Deşi sunt majoritari (41%), moldovenilor le revin doar 23% din 
şcoli, în timp ce ruşilor, care reprezintă 23% din populaţie le aparţin 77% din numărul de şcoli.[36] Pe de 
altă parte, cei cca 35000 de elevi care  frecventează şcolile româneşti din Transnistria nu pot să folosească 
grafia latină, interzisă prin samavolnicie de autorităţile locale.[37] 

Pe teritoriul raioanelor din stânga Nistrului au fost recunoscute ca neavând forţă juridică Legea 
RSS Moldoveneşti “Cu privire la statutul limbii de stat a RSS Moldoveneşti”; Legea RSS Moldoveneşti 
“Cu privire la funcţionarea limbilor vorbite pe teritoriul RSS Moldoveneşti”, Legea RSS Moldoveneşti 
“Cu privire la revenirea limbii moldoveneşti la grafia latină”; Hotărârea Sovietului Suprem al RSS 
Moldoveneşti “Despre modul de punere în aplicare a legii RSS Moldoveneşti cu privire la funcţionarea 
limbii vorbite pe teritoriul RSS Moldoveneşti”; Hotărârea Sovietului Suprem al RSS Moldoveneşti 
“Despre modul de punere în aplicare a legii RSS Moldoveneşti cu privire la revenirea  limbii moldoveneşti 
la grafia latină”. 

Fragilitatea raportului minoritate-majoritate s-a evidenţiat poate cel mai bine în perioada 
conflictului transnistrean. Impunerea necondiţionată a voinţei sale populaţiei majoritare în acest spaţiu se 
pare că rămâne, deocamdată, o dominantă în mentalitatea populaţiei rusofone din aceste raioane, şi nu 
numai.  

După cum menţionează, pe bună dreptate, unii autori, “în calitate de pretext pentru promovarea 
unei politici separatiste şi chiar pentru dezlănţuirea în acest scop a conflictului armat a fost inventată 
problema etnică”[38] şi lingvistică. Or, evenimentele ulterioare au demonstrat foarte clar că anume 
populaţia majoritară a avut de suferit cel mai mult. Astfel, dintre toţi refugiaţii, moldovenii au constituit 
40661 persoane, sau 79,27%, în majoritate copii, bătrâni şi femei.[39]  

 O altă problemă, cu totul deosebită pentru Republica Moldova, este  refuzul categoric al 
minorităţilor de  a cunoaşte limba de stat. Având rădăcini adânci în perioada regimului totalitar, când 
limba română era aproape totalmente neglijată în sferele vieţii publice din republică, situaţia lingvistică s-a 
transformat  în 1989-2001 într-un conflict latent. De aici provin şi insistenţele privind acordarea statutului 
de limbă oficială în stat  limbii ruse. 

Protecţia identităţii naţionale a unei minorităţi, inclusiv sub aspect lingvistic, nu vrea să însemne 
un izolaţionism din partea acesteia din interiorul ţării ai cărei cetăţeni reprezentanţii ei sunt. Promovarea 
diversităţii nu numai că exclude, ci chiar presupune cunoaşterea limbii statului, fapt confirmat în 
prevederile legislaţiei naţionale şi ale celei internaţionale. 

La necesitatea studierii limbii de stat, ca formă de integrare a persoanei în societatea din care face 
parte, se referă, spre exemplu, Documentul Reuniunii de la Copenhaga al Conferinţei asupra  dimensiunii 
umane a CSCE (pct.34) şi Convenţia Cadru pentru protecţia minorităţilor naţionale (art.14, pct. 3). 

Potrivit art.7(2) al „Dispoziţiilor finale şi tranzitorii din Constituţia Republicii Moldova”, Legea 
cu privire la funcţionarea limbilor vorbite pe teritoriul republicii a fost ridicată la rang de Lege 
constituţională, pe un termen de 7 ani de la momentul adoptării ei (01.09.1989), dorindu-se a sublinia 
importanţa ei pentru societate. S-au făcut câteva încercări de a stabili termenii de cunoaştere a limbii (mai 
puţin gradul), dar fără ceva rezultat pozitiv, deocamdată. 

Prin Hotărârea Guvernului Republicii Moldova din 28 decembrie 1993, acest termen era stabilit 
pentru 1 august 1994. Însă o altă Hotărâre a Parlamentului (nr.151/XIII, din 17 iunie 1994), a prelungit 
acest termen până la 1 ianuarie 1997,[40] obligând, totodată, Guvernul  să prezinte, până la 1 ianuarie 
1995, spre aprobare Parlamentului un Program de studiere  a limbii de stat, document adoptat în 
decembrie 1994. 

Concomitent, la 19 mai 1995, Guvernul a aprobat (Hotărârea nr.324) Nomenclatorul ocupaţiilor 
din Republica Moldova, care intră sub incidenţa art.7 şi modul de evaluare a gradului de cunoaştere a 
limbii de stat cu trei trepte. Şi această decizie însă a fost sistată în perioada imediat următoare. 

Cu certitudine, într-o atare situaţie, când, din cei 971 952 locuitori alolingvi adulţi cca 500 000 nu 
posedă limba de stat, starea lingvistică, cu un potenţial de conflict însemnat, devine mai uşor înţeleasă.[41] 

Comisia parlamentară pentru cultură, ştiinţă şi învăţământ a anulat atestarea funcţionarilor publici  
în vederea cunoaşterii limbii de stat, care urma să se desfăşoare începând cu 1 ianuarie 1997. 

Tergiversarea la nesfârşit a studierii limbii de stat, urmată de o ignorare tot mai îndelungată a ei 
din partea populaţiei rusofone, creează o fisură serioasă în înţelegerea minoritate-majoritate,  şi invers.
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 Statuarea unui climat normal de studiere a limbii de stat, precum şi promovarea limbilor 
minorităţilor, reprezintă o condiţie inevitabilă pentru înţelegerea interetnică din Republica Moldova. 

Ce s-a ântâmplat cu limba noastră cea română pe parcursul celor 18 ani de la adoptarea legislaţiei 
lingvistice ? La această întrebatre încearcă să răspundă săptămânalul scriitorilor din Republica Moldova 
literatura şi arta de la 30 august 2007. În viziunea academicianului Mihai Cimpoi, perioada care a trecut de 
la oficializarea linbii române şi revenirea la alfabetul latin – poate fi cea mai mare cucerire de la 1989 
încoace. O corectă limbă română e a şcolilor, a universităţilor, a gazetelor, revistelor şi intelectualilor; o 
păsărească şi caragialească limbă continuă să fie cea a parlamentului şi presei guvernamentale [42]  

În acelaş săptămânal literatura şi arta Valeriu Matei cunoscut scriitor şi politician scriea: un 
rezultat incontestabil, obţinut în cei 18 ani ce au trecut de la oficializarea limbii noastre în Basarabia, este 
chiar creşterea limbii româneşti [43] 

Actrisa Ninela Caranfil consideră o mare responsabilitate misiunea de a vorbi corect şi literar... 
Ma frapat mărturisirea unui alolingv, vorbitor de limbă rusă, care mi-a mărturisit: Dacă aici s-ar vorbi ca 
la Iaşi aşi învăţa această limbă. 

Vasile Şoimaru cunoscut economist din Republica Moldova este de părere, că situaţia lingvistică 
de azi nu se deosebeşte prea mult din cea din perioada sovetică şi nu avem ce sărbători. Llimbă oficială a 
rămas în continuare o cenuşăreasă pe lângă cea rusă [44] 

Lingvistul Ion Ciocanu îşi expune părerea despre situaţia lingvistică la etapa actuală... când 
nenumăraţi demnitari de stat ( în birourile confortabile) nu zic „limba moldovinească” pentru a nu fi 
blamaţi de cunoscătorii adevărului istoric şi ştiinţific, dar nici limba română ca să nu cadă în dizgraţia 
conducerii „ de vârf ” ,ci „ limba noastră ” ori linbă de stat ( sub călcâiul limbii ruse) 

Valeriu Dulgieru consideră : în urma apariţiei aceste legi (31 audust 1989) avem astăzi mai multe 
generaţii de tineri care gândesc şi se exprimă corect într-o română perfectă. În acelaş timp avem o clasă 
distinctă a guvernanţilor, adepţi ai P.C.R. M. (şi nu numai ), care şi astăzi la 18 ani de la decretarea acestei 
legi, o numesc cum vor : „ limbă de stat”, „limbă maternă” , „limbă natală” , iar în ultimul timp – „ limbi 
moldoveneşti”.   

Andrei Mudrea consideră că, limba ar tebui vorbită frumos de toată lumea, pornind de la vârf şi 
până în talpă – în toate domeniile, organizaţiile de stat, cele private, oficii, magazine [45] 

Iurie Colesnic face o încercare îndrăzneaţă de a împărţi o perioada de 18 ani de la decretarea 
limbii de stat în Republica Moldova în câteva faze „ Evoloţia limbii române în Republica Moldova după 
1989 conoaşte câteva faze interesante şi poate chiar neaşteptate pentru noi, fiindcă în ideal se aceptă ca o 
limbă să fie însuşită uniform de toate păturile societăţii. Dar în cazul nostru avem un progres evident la 
nivelul şcolar şi liceal, iar în mediul de afaceri un regres evident, fiindcă acest mediu limba de comunicare 
– rusa – o înlocueşte pe limba română, fiindcă în acest mediu majoritatea o formează alolingvii. 

Conferenţiarul universitar Ion Melniciuc consideră că e marele nostru noroc că avem această 
sărbătoare – Limba noastră cea Română. De o opinie asemănâtoare este şi doctorul conferenţiar, 
preşedintele asociaţiei istoricilor din Republica Moldova Gheorghe Palade „ am făcut progrese enorme în 
domeniul cunoaşterii limbii române. Şcoala şi societatea s-au schimbat, am revenit la valori ale culturii 
româneşti pe care la un moment dat le consideram pierdute [46]   

De rând cu savanţii, scriitorii, lingvişti îşi expun opiniile lor şi cântăreţii. Sunt fericit de existenţa 
acestei sărbători care este o biruinţă a noastră a tuturor – este de părere Mihai Ciobanu. Dirijorul Vasile 
Goia consideră, orice popor care-şi respectă limba şi Istoria are un viitor, şi dacă în ultimii ani sărbătorile 
n-au fost la nivel, înseamnă că în societate se întâmplă ceva... 

Faţă de sărbătoarea Limbii Române îşi expune opinia şi cântăreaţa Maria Sarabaş, pentru mine 
ziua când a fost declarată Limba Noastră cea Română a fost o avalanşă de sentimente, o explozie de 
bucurie. 

Vocalistul de operă Ion Paulenco este de o altă părere. „Despre ce sărbătoare a Limbii putem 
vorbi dacă îl saluţi pe un „ frate mai mare” cu „ Bună ziua ” şi el îţi răspunde zdrastvuite, cito vam nado ! 
Aproximativ de aceiaşi părere este şi autorul articolului „ Cenuşăreasă în propria-i casă” semnat de Mihai 
Morăraş aducând o serie de exmple concludente. Ce s-a întâmplat pe parcursul celor 18 ani, ştie toată 
lumea  că Limba noastră cea Română s-a transformat într-o cenuşăreasă.[47]   Sub alt unghi 
este privită sărbătoarea limbii române de Andrei Tamazlăcaru considerând că unica sărbătoare cu generic 
lingvistic este între popoarele planetei. O încercare de a lămuri lucrurile în acest domeniu face 
academicianul Sergiu I. Chircă... cele întâmplate după 2001 şi, ulterior, după 4 aprilie 2005, în realitate au 
fost şi sunt o contrarevoluţie. De aceea nu ne rămâne decât să consolidăm toate forţele sănătoase ale 
Basarabiei, indiferent de etnie şi culoare politică pentru a ne spăla cum afirma Ion Druţă, la sfârşitul 
secolului trecut de râia comunistă.   
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Concluzii: Regimul totalitar sovietic, prin politica sa de deznaţionalizare, a creat un grav 
dezechilibru lingvistic şi interetnic în Republica Moldova. Dominarea politică, economică şi culturală, 
până nu demult (parţial şi în prezent) a unei minorităţi făcea ca statuarea unui cadru legislativ optim pentru 
relaţiile lingvistice  naţionale din republică  era o problemă extrem  de dificilă şi controversată. Situaţia s-a 
complicat şi în legătură cu faptul că renaşterea naţională a minorităţilor coincide în timp cu cea a 
majorităţii, fiecare având pretenţia unei cote-părţi maxime. Starea economică fiind gravă, o asemenea 
dorinţă nu este deloc uşor de  realizat. 

Tergiversarea adoptării unor legi lingvistice şi a realizarii lor  a constituit adeseori un factor 
negativ în soluţionarea echitabilă şi rapidă a unor delicate probleme naţionale,  inclusiv a celei majoritare. 
Interminabila discuţie privind definirea   identităţii  naţionale   a  moldovenilor  din  republică  n-a  făcut  
decât    să amplifice neînţelegerile existente. Toate aceste acte normative de bază, în special Constituţia 
din 1994 conţin reglementări exprese privind păstrarea, promovarea şi exprimarea identităţii naţionale a 
tuturor etniilor minoritare, numai nu recunosc identitatea românilor basarabeni. 

Republica Moldova se numără printre puţinele ţări din spaţiul ex-sovietic care printr-o serie de 
decrete prezidenţiale şi hotărâri guvernamentale a creat condiţii reale şi a trasat măsuri concrete pentru 
dezvoltarea limbilor şi culturilor minorităţilor naţionale din republica(rusă, ucraineană, găgăuză, evreiască, 
bulgară). Este de apreciat voinţa politică a conducerii acestei republici în asigurarea unei egalităţi 
adevărate între majoritate şi minoritate. Tragedia acestei politici constă în faptul că în perioada 1989-2001 
au fost întreprinse un şir de măsuri întru a normaliza situaţia minorităţilor etnice însă minorităţile nu 
recunosc totuşi identitatea românească a populaţiei băştinaşe. 

În Republica Moldova coraportul minoritate-majoritate are o caracteristică aparte. Minoritatea 
este asociată, deseori, cu populaţia rusofonă. Dominând politic, cel puţin până la alegerile din martie 1998, 
reprezentanţii acesteia împiedică frecvent realizarea dreptului majorităţii la propria identitate,  mai ales 
prin nedorinţa de a studia limba oficială a statului, cauză din care minorităţilor, le este extrem de dificil a 
se integra în spaţiul cultural şi spiritual comun al ţării. 
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PRINCIPIILE CREŞTINE – O SOLUŢIE: CAZUL MITROPOLIILOR DIN  
REPUBLICA MOLDOVA 

Nicolae DANDIŞ,  
Catedra Administraţie Publică 

Cet article traite les principaux aspects de l’évolution de l’église  orthodoxe  de Bessarabie  ayant  
le but de refléter quelques causes qui ont étées à la base de l’apparition du conflit  entre l’Eglise  
Métropolitaine Orthodoxe de Bessarabie rétablie et l’Eglise Métropolitaine Orthodoxe de Moldavie. La 
politisation de ce cas  et  l’appartenance de l’Eglise  Métropolitaine Orthodoxe de Bessarabie à l’Eglise 
Othodoxe Roumaine et celle de l’Eglise Métropolitaine Orthodoxe de Moldavie à l’Eglise Orthodoxe 
Russe segmente pratiquement les orthodoxes de Moldavie en deux  communautés. 

 

Abordarea unor subiecte ce ţin de religie sau de viaţa spirituală, presupune transpunerea celui care 
face acest lucru într-un personaj cu un volum imens de responsabilităţi. De-a lungul istoriei, fiecare trib, 
popor sau naţiune a avut o credinţă, încrederea într-o forţă supranaturală (divină). Indiferent cum sînt 
interpretate acestea, de contextul istoric şi realităţile timpului, este important de menţionat că tocmai acest 
lucru i-a ordonat şi ajutat să formeze o comunitate stabilă şi să-şi fixeze nişte reguli de conduită şi 
convieţuire. La ora actuală, este evident faptul că situaţiile vor alterna, fie rolul religiei va fi ignorat, fie se 
va abuza de ea şi de cei care o trăiesc. Aproape în orice situaţie conflictuală în lume, factorul religios îşi 
are ponderea şi rolul lui. De aceea, ne putem pune cu adevărat întrebarea asupra faptului cum vedem noi 
creştinismul în secolul XXI, şi dacă aceste abordări privesc în ansamblu prin prisma a cel puţin trei 
întrebări: 

- în ce măsură oamenii înţeleg importanţa religiei şi credinţei în viaţa lor; 
- care este presiunea şi influienţa factorilor extrinseci asupra acestei înţelegeri; 
- în ce constă elocvenţa practicismului ca element firesc şi relevant al vieţii spirituale. 
Dacă formulăm un subiect de genul, ce este creştinismul astăzi, probabil ar trebui să răspundem 

printr-o întrebare; de ce să-i zicem “creştinismul în secolul XXI”, de parcă creştinismul sau esenţa lui nu 
ar trebui să fie aceeaşi ca şi acum cca două mii de ani în urmă. Este adevărat, că fiecare perioadă istorică 
are nişte elemente ce o caracterizează, însă aspectele comune par a fi cele deja încadrate în întrebările 
noastre. Astfel, dacă privim lucrurile în acest sens, se vehiculează un concept de “utilitate” atribuit 
credinţei prin ignorarea trăsăturilor vieţii care produc energii sau repercusiuni de o profunzime şi 
sensibilitate deosebit de importantă pentru o convieţuire demnă de un creştin. Dacă accentuăm că 
perceperea creştinismului este foarte diferită în funcţie de anumite circumstanţe sau factori externi, trebuie 
să menţionăm deasemenea rolul pe care acestea îl au în viaţa unui creştin (fie de creştere, fie de 
manifestare a unei letargii spirituale). Or, problema că tehnologia, invenţiile şi alte reuşite ale omului sînt 
îndreptate şi spre distrugerea sa, este un subiect des vehiculat şi care cu siguranţă nu trebuie ignorat.  

Creştinismul nu presupune doar respectarea unor cutume sau practici religioase şi nici doar 
posedarea informaţiilor cu privire la careva aspecte doctrinare ale religiei creştine, deoarece la ora actuală 
este imperios necesar de a avea puterea de discernămînt între cele ce ni se oferă în societate şi de a trăi 
profund prin receptivitate şi empatie problema sau lipsurile aproapelui nostru care este la fel, chiar dacă nu 
are pigmentul pielii sau numărul de instituţii absolvite la fel cu cel ce-l judecă. 

Ray C.Stedman în cartea sa Creştinismul autentic spune: “Duhul omului tînjeşte după Dumnezeu 
dar îi este frică să-l găsească. Fără El omul este neliniştit şi nefericit, însă înaintea lui este plin de teamă şi 
vină. Aceasta este agonia umanităţii decăzute” [1]. Dacă fiecare ar răspunde, oare cărui fapt i se datorează 
această frică, probabil răspunsul ar scoate în evidenţă felul în care fiecare îl percepe pe Dumnezeu şi în ce 
mod noi prin activitatea noastră ne circumscrim oarecum unei spiritualităţi. Această agonie se explică şi 
prin prevalenţa materialului asupra spiritualului în contextul vieţii sociale, fapt ce-l considerăm deosebit 
de grav atît pentru actualitate cît şi previziunea unor repercusiuni cu impact peiorativ.  

De o anumită specificitate este şi cazul situaţiei bisericeşti din Republica Moldova. Cazul existent 
în viaţa bisericească ortodoxă din Moldova merită o deosebită atenţie, şi în acest sens vom relata cîteva 
aspecte din istoria bisericii ortodoxe din Moldova, pentru ca ulterior să abordăm acest subiect şi situaţie în 
condiţii de actualitate.   
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Teritoriul basarabean este românesc prin etnogeneza sa, iar credinţa acestui popor s-a perpetuat ca 
un element definitoriu al identităţii sale. În ceea ce priveşte structurile bisericeşti şi organizarea superioară 
a acesteia, menţionăm că încă de pe timpul lui Alexandru cel Bun, Mitropolia Moldovei a fost organizată 
şi recunoscută de către Patriarhul ecumenic Matei, de la Constantinopol, cînd îl recunoaşte pe Iosif I 
Muşat în calitate de chiriarh al Moldovei prin gramota patriarhală din 26 iulie 1401. Teritoriul pe care 
activa această Mitropolie şi sub a cărui jurisdicţie se afla era pînă la Nistru, acolo unde Ştefan cel Mare îşi 
va zidi cetăţile. Astfel Mitropolia Moldovei activa sub oblăduirea Constantinopolului şi păstorea creştinii 
din spaţiul românesc fără ingerinţe sau probleme de ordin structural-organizatoric, şi fără prea mari 
reforme de-a lungul mai multor ani. La 1564 Mitropolia Moldovei îşi schimba reşedinţa la Iaşi, pînă la 
acel moment fiind la Suceava. Peste 32 de ani (1596), Aron Voda, întemeiază o episcopie la Huşi care a 
avut în componenţa sa pînă la 1812, 4 ţinuturi. Rolul pe care îl avea Biserica în promovarea culturii este 
indubitabil, şi felul cum mediile ecleziastice  au contribuit la editarea diferitor cărţi româneşti care s-a 
repercutat asupra calităţii sau competenţelor oamenilor de stat, contingentelor de învăţători, etc.  

În prima jum. a sec. XVII, s-a manifestat pregnant în domeniul culturii Mitropolitul Anastasie 
Crimca, care a încercat să evidenţieze importanţa ce o are cartea în toate domeniile vieţii sociale 
distribuind permanent informaţii ce ţin de necesitatea unei spiritualităţi profunde. Tot în curs ascendent 
este calificată şi perioada domniei lui Vasile Lupu (1634-1653), care acorda importanţă factorului cultural 
în activitatea statală. Încercările de a tipări literatură religioasă  au fost încununate cu succes de tipărirea 
Bibliei (1688), care considerăm a oferit “pîinea vieţii”, creştinilor din acest areal geografic. Activitatea lui 
Varlaam, Dosoftei şi a altor cărturari a fost o componentă esenţială a puterii bisericeşti. Perioada fanariotă 
se caracterizează printr-o contribuţie substanţială a grecilor în domeniul ecleziastic.  În această perioadă pe 
lîngă Mitropolit mai activa şi un episcop la Roman. Tot în domeniul culturii şi-a adus o contribuţie 
semnificativă şi mitropolitul Iacob Putneanul (1750-1760). În urma războaielor ruso-turce de la sf.sec. 
XVIII, Rusia obţine o putere de influienţă considerabilă în spaţiul românesc, şi prin ocuparea acestui 
spaţiu de către armata rusă, are loc şi o ingerinţă de ordin ecleziatic. Practic, anume această perioadă pune 
începutul unor situaţii problematice pentru Biserica Ortodoxa Română din Moldova. Ruşii nu respectă 
jurisdicţia Constantinopolului şi-l numesc exarh al Moldo-Vlahiei, după moartea lui Leon Gheucă [2] în 
1788 pe Ambrozie Serebreanikov, episcop de Ekaterinoslav, nefiind tocmai pentru o revitalizare a 
spiritualităţii româneşti. Patriarhia Constantinopolului cere domnitorului Constantin Alexandru Moruzi sa 
aleaga un Mitropolit, şi anume pe Iacob Stamati [3]. După 1792, mitropolit a fost Veniamin Costachi, pe o 
perioadă de 4 ani. Pentru teritoriul dintre Nistru şi Bug se creează la 21 octombrie 1793, patru 
protopopiate, care aveau sub jurisdicţie  peste 60 de sate ce purtau nume românesti, dovadă că acestea au 
fost locuite de români [4]. Conflictele dintre Rusia şi Turcia creau probleme şi în domeniul ecleziastic. 
Din 1803 mitropolit este acelaşi Veniamin Costachi, care după pacea de la Slobozia (1807) este silit să 
plece la Mînăstirea Neamţu [5]. 

Devine evident faptul că, odată cu anexarea Basarabiei (1812), începe un întreg proces de numire 
a mitropoliţilor ruşi care nu cunoşteau specificul local, nu cunoşteau limba, şi mai mult decît atît ei 
impuneau pe cît era posibil limba rusă în instituţii şi în comunicarea cotidiană, nemaivorbind ca aceştia 
erau numiţi necanonic.  

În 1808 ruşii au instituit un Exarhat al Moldovei şi Ţării Româneşti, condus de Gavriil Bănulescu 
Bodoni [6], care în acelaşi an, îl destituie pe Veniamin Costachi iar peste doi ani în 1810 îl destituie şi pe 
mitropolitul Ţării Româneşti, Dositei Filitis, care este înlocuit cu un oarecare grec cu numele Ignatie.  Atît 
timp cît mitropolit a fost G.B.Bodoni, el a făcut mai multe propuneri de proiecte privind restructurarea 
anumitor compartimente şi aspecte ale vieţii bisericeşti din Basarabia [7]. După moartea lui G.B.Bodoni, 
cu titlu de arhiepiscop succesor este Dimitrie Sulima, eminent, savant care a contribuit la dezvoltarea 
sistemului educaţional, dar în mod deosebit considerăm că un merit este acela de a reorganiza Seminarul 
Teologic din Chişinău. Din 1844, îi va urma Irinarh Popov, a cărui preocupare esenţială o depistăm în 
construcţia bisericilor. În 1868 pe timpul cînd arhiepiscop era Antonie Socotov (1858-1871) s-a desfăşurat 
şi primul congres eparhial al clerului. Permanent în perioada de administare rusească a existat ingerinţa şi 
chiar controlul în sfera clericală din partea politicului. Pe lîngă acestea se mai adăugau şi comportamentul 
sau atitudinea clerului, de multe ori, ostilă faţă de românii din Basarabia. Un caz probabil foarte cunoscut 
este acela a lui Pavel Lebedev (1871-1882), care îşi încălzea Mitropolia cu cărţile scrise în limba 
moldvenească, închizînd o mulţime de biserici care nu se conformau să practice în activitatea lor limba 
rusă şi nu cea moldovenească [8]. Îi vom nominaliza în ordine pe cei care au urmat la conducerea bisericii 
din Basarabia. După Lebedev, urmează Serghie Leapidevschi (1882-1891), Isachie Polojenschi (1891-
1892), Neofit Nevodoicov (1892-1898), Iacov Piatnitchi (1898-1904), Ladimir Sivicovschi (1904-1908), 
Serafim Ciceagov (1908-1914), Platon Rojdestvenchi (1914-1915), Anastasie Gribanovschi (1915-1918). 
În lunile aprilie şi august 1917, s-a discutat situaţia bisericească din Basarabia în cadrul congreselor 
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eparhiale  la care s-au făcut mai multe propuneri de reforme [9]. După Unirea Basarabiei cu România (27 
martie 1918), biserica din Basarabia a întrerupt legătura cu Sinodul bisericii ruse, înştiinţînd-o  pe aceasta 
că e firesc acest lucru să revină la legitimitatea istorică. Ca locţiitor, Sf. Sinod de la Bucureşti la numit pe 
viitorul patriarh Nicodim Munteanu.  

Printre ideile şi propunerile de reforme în viaţa bisericească la un congres din 1919 preoţii din 
Basarabia chiar au propus şi cerut ridicarea bisericii la demnitatea de Patriarhie [10]. Din 1920 episcopul 
Gurie Grosu devine chiriarh al Eparhiei Chişinăului şi Hotinului. Acesta editează regulat revista 
Luminătorul un adevărat tezaur cultural al românilor şi o sursă deosebit de importantă pentru a studia 
evoluţia vieţii spirituale în Basarabia, de asemenea el înfiinţează Facultatea de Teologie la Chişinău din 
cadrul Universităţii de la Iaşi. La 15 noiembrie 1923 are loc ridicarea la rangul de Mitropolie a 
Arhiepiscopiei Chişinăului [11]. La 25 iunie 1927, Sf. Sinod al Bisericii Ortodoxe Române a satisfăcut 
cererea Adunării Eparhiale de la Chişinău, prin ridicarea la treapta de mitropolit a arhiepiscopului Gurie 
Grosu, patriarh fiind la acel moment Miron Cristea. Gurie Grosu a fost întărit în această funcţie prin decret 
regal la 21 aprilie 1928. Cu această ocazie reprezentantul Regenţei, principele Nicolae, la 26 aprilie 1928 a 
spus că: “acest lucru este o răsplată dumnezeiască pentru munca luminării prin Biserică a neamului 
românesc din Basarabia” [12]. În componenţa Mitropoliei Basarabiei intrau: arhiepiscopia Chişinăului, 
episcopia Hotinului şi Bălţilor, episcopia Cetăţii Albe şi Ismailului (acestea două din urmă au fost create la 
10 martie 1923). Integrarea Bisericii din Basarabia în cadrul Bisericii Ortodoxe Române a fost stipulată şi 
în Legea Cultelor din 1925, asigurindu-şi astfel o funcţionare şi un mecanism de promovare a spiritualităţii 
româneşti corespunzătoare pe acest teritoriu.  

Evoluţia evenimentelor pe plan internaţional, în special pactul Ribbentrop-Molotov, şi evident, 
consecinţele sale asupra Basarabiei, nu au ocolit nici domeniul bisericesc, deoarece imediat după raptul 
Basarabiei, ruşii au numit la Chişinău un episcop de al lor, fără nici o înştiinţare sau discuţie cu Patriarhia 
Română. Astfel intrăm într-o nouă fază cînd iarăşi contrar prevederilor canonice, URSS după raptul politic 
(iunie 1940) realizează şi abuzuri ecleziastice, ceeace vine în contradicţie cu canonul 8 al Sinodului III 
ecumenic [13]. Din punct de vedere canonic, jurisdicţia de drept asupra Basarabiei ocupate (1812-1918), 
revenea Mitropoliei Moldovei şi a Sucevei, pînă la întemeierea Mitropoliei româneşti în Basarabia (1918) 
[14]. După 1944, episcopiile Cetăţii Albe, Ismailului şi Hotinului au fost desfiinţate iar la Chişinău şi 
Cernăuţi, numiţi preoţi ruşi. Enumerăm Mitropoliţii ce s-au succedat în perioada sovietică: Ieronim 
Zaharov (1944-1947), Venedict Poliacov (1947-1948), Nectarie Grigoriev (1948-1969), Vartolmei (1969-
1972), Ionafan Capolovici (1972-1987) [15], Serapion Fadeev  (1987-1989) [16]. 

Din 6 iulie 1989 şi pînă în prezent Mitropolit al Moldovei este Vladimir Cantoreanu. Menţionăm 
că în perioada de ocupaţie sovietică, în Basarabia au fost închise şi distruse peste 900 de lăcaşuri sfinte, 
din cele peste 1100 biserici care existau în 1921, iar la 1 ianuarie 1948 din 943 biserici, funcţionau 603 
[17]. Mihai Gribincea menţionează că doar în perioada 1960-1961 şi-au încetat activitatea 320 de biserici 
şi mînăstiri. Un aspect deosebit de important şi cu consecinţe negative a fost acela că după cel de al doilea 
razboi mondial, în RSSM nu s-a tipărit nimic în domeniul literaturii religioase cu excepţia unei cărţi - 
Trebnic, la Chşinău în 1990. Astfel, acestui popor nu i se dădea nici ceea ce forma după cum spunea Paul 
Mihail: “hrana sufletească a norodului moldovenesc” [18]. 

După 1989, a existat un salt în istoria Basarabiei, perioadă cînd conştiinţa naţională prinde contur 
şi tendinţa de afirmare a independenţei poporului român de sub administrare rusească [19]. O măsură şi un 
succes realizat în vederea dezvoltării bisericii din Republica Moldova, a fost şi hotărirea Guvernului 
Republicii Moldova, nr.538, din 25 septembrie 1991, prin care se înfiinţează Facultatea de Teologie în 
cadrul Universităţii de Stat din Moldova [20]. 

Pe lîngă Mitropolitul Vladimir s-au ales doi episcopi-vicari, Petru şi Vichentie (la Bălţi şi 
respectiv Tighina). La un moment dat episcopul Petru este acuzat că “s-ar duce prea des în România” şi că 
este filoromân, însă acesta spunea că nu este filoromân ci român. Anumite cercuri din cadrul Bisericii, 
simpatizante Bisericii Ortodoxe Ruse căreia i se subordonau au început să deteste relaţiile cu România. 
Astfel episcopul Petru a fost pe lîngă acuzaţiile aduse, jefuit şi lipsit de orice document, biserica a fost 
devastată la 25 august, 10 şi 14 septembrie 1992, şi tot în august 1992, este destituit. 

În aceste condiţii, Adunarea Eparhială a Mitropoliei Basarabiei alcătuită statutar din membri 
clerici şi mireni din Republica Moldova prezidată de episcopul Petru, a decis, reactivarea Mitropoliei 
Basarabiei sub oblăduirea canonică a  Sf. Sinod al Bisericii Ortodoxe Române [21].  

În solicitarea credincioşilor de a se reactiva Mitropolia Basarabiei către Patriarhul Teoctist al 
României se doreşte de a reveni sub oblăduirea Bisericii Ortodoxe Române ( în continuare B.O.R.) şi se 
cere “desprinderea administrativ-canonică totală de Patriarhia Moscovei”. Bucuria reactivării Mitropoliei 
Basarabiei a fost imensă, preotul Vlad Mihăilă spune că reactivarea Mitropoliei Basarabiei în 1992 a fost 
“o voinţă a lui Dumnezeu şi o bucurie a românilor de pretutindeni” [22]. 
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Evident că, pînă la reactivare au existat o serie de evenimente sau acţiuni de ordin politic, social, 
ce formau un ansamblu de factori capabili să rezolve situaţiile alteori tensionate din viaţa bisericească. La 
3 aprilie 1992, un grup de 52 de deputaţi din Parlamentul Republicii Moldova au scris un memoriu şi l-au 
înaintat atît Patriarhului Teoctist al României cît şi Patriarhului Moscovei şi Întregii Rusii cerîndu-le să 
iniţieze un dialog “în scopul restabilirii unităţii distruse a ortodoxiei” [23].  

La 9 aprilie 1992, ca răspuns la anumite declaraţii ce se făceau privind statutul Mitropoliei 
Basarabiei, în comunicatul cancelariei Sf. Sinod al Bisericii Ortodoxe Române, se menţionează că 
(B.O.R.) “nu a recunoscut niciodată desfiinţarea Mitropoliei Basarabiei cu sediul la Chişinău şi a 
Mitropoliei Bucovinei cu sediul la Cernăuţi” [24]. Acest comunicat, aduce o serie de explicaţii privitor la 
poziţia B.O.R. faţă de Mitropolia Basarabiei. La 1 septembrie 1992, Patriarhul Teoctist al României îi 
expediază o scrisoare Patriarhului Rusiei  Alexei al II-lea prin care-i cere să înceteze prigonirea 
episcopului de Bălţi – Petru, şi a altor preoţi. La această scrisoare, drept răspuns la data de  24 septembrie 
1992, Alexei al II-lea, menţionează că asupra acestui caz a demarat “o anchetă oficială” iar în privinţa 
opţiunilor bisericeşti a populaţiei din Republica Moldova, “Patriarhatul Moscovei nu poate şi nu va 
influienţa procesul de autodeterminare naţională” [25].  

Faţă de această situaţie, a luat atitudine şi intelectualitatea, prin faptul că pe 26 septembrie 1992 a 
fost întocmită o Declaraţie a oamenilor de ştiinţă, cultură şi artă din Republica Moldova, atitudine 
formulată în 5 puncte la care au aderat peste 275 de personalităţi din Republică. Episcopul Petru a făcut 
toate demersurile către Patriarhul Moscovei pentru a interveni astfel încît să nu mai fi supus acelor 
presiuni din partea unor clerici locali, însă a fost ignorat şi nu i s-a oferit nici un răspuns. La 27 septembrie 
1992, Petru obţine sprijinul B.O.R. şi susţinerea în procesul de  aducere a Mitropoliei Basarabiei la statutul 
său din punct de vedere al adevărului istoric. La 6 octombrie 1992,  Patriarhul Alexei al II-lea, îi trimite o 
scrisoare Patriarhului Teoctist al României în care face o analiză a comunicatului Sf. Sinod al B.O.R. din 9 
aprilie 1992, referindu-se la faptul că după Unirea Basarabiei cu România (27 martie 1918), Mitropolitul 
Moldovei şi Sucevei, Pimen, ar fi ignorat dorinţa Patriarhului Moscovei “de a se decide în mod canonic” 
[26], şi tot aici Alexei al II-lea subliniază că în 1918, “Basarabia a fost ocupată de România”, fapt şi 
atitudine pe care o găsim în aproape toată istoriografia sovietică. Din aceeaşi scrisoare putem deduce 
gradul de “preocupare” a Rusiei faţă de Basarabia şi sub aspect religios şi prin faptul că Alexei al II-lea 
menţionează existenţa unor discuţii privitor la soarta Mitropoliei Basarabiei încă din 1945 şi 1946 [27].    

Un aspect deosebit de important care a determinat reacţii şi atitudini vis-a-vis de relaţia celor două 
Mitropolii (Mitropolia Basarabiei şi Mitropolia Moldovei), a fost şi specificarea în scrisoarea adresată lui 
Alexei al II-lea din 20 decembrie 1992 de către Patriarhia Română care spune ca “hotărîrea din Actul 
Patriarhal şi Sinodal nu exclude posibilitatea ca Patriarhia Moscovei să aibă jurisdicţie peste diaspora sa 
ortodoxă rusă din Republica Moldova”. După această înştiinţare de fapt privind decizia B.O.R. de a 
admite Mitropolia Basarabiei sub oblăduirea sa, Alexei al II-lea îi trimite Patriarhului Teoctist al României 
o scrisoare unde acuză  B.O.R. de “ingerinţă anticanonică în problemele interne ale Bisericii Ortodoxe din 
Moldova” şi se arată nemulţumit de numirea episcopului Petru, locţiitor de mitropolit. Drept răspuns 
urmează o scrisoare voluminoasă compusă din două părţi ce conţineau argumente canonice [28], şi 
argumente istorice pentru drepturile pe care le are B.O.R. faţă de Biserica din acest areal geografic 
românesc. Tot în aceeaşi scrisoare a lui Alexei al II-lea din 24 decembrie 1992 este precizat că dacă 
lucrurile vor rămîne aşa cum s-au decis la Bucureşti, aceasta “va distruge relaţiile dintre cele două biserici 
şi va afecta serios unitatea ortodoxiei, precum şi relaţiile dintre cele două naţiuni”. Practic spre sfîrşitul 
anului 1992 situaţia trece din sfera ecleziastică şi spre cea laică, datorită intereselor care existau, şi 
precizez, mai există, în acest teritoriu. La 29 decembrie 1992, Patriarhul Teoctist al României adresează o 
scrisoare Preşedintelui Republicii Moldova,  Mircea Snegur şi prim-ministrului Andrei Sangheli unde se 
aduc explicaţii şi argumentele deciziei de la Bucureşti. 

Cu toate acestea atît preşedintele Snegur cît şi A.Sangheli nu erau de acord cu reactivarea 
Mitropoliei Basarabiei şi atitudinea de la Bucureşti, acesta din urmă (A.Sangheli) spunînd că “s-au ignorat 
unele prevederi ale Legii despre culte” [29]. Patriarhul Rusiei spune că în 1945, Patriarhul României 
Nicodim, ar fi “acceptat” cedarea canonică a Mitropoliei Basarabiei, argument ce-l considerăm nefondat 
deoarece deja la acel moment Basarabia era ocupată şi la Chişinău era numit un episcop rus [30].  

Dorinţa creştinilor de a fi sub oblăduirea Bisericii Ortodoxe Române, prin înregistrarea 
Mitropoliei Basarabiei a fost mereu împiedicată de diferiţi factori (politici, geopolitici, economici). 
Neinţelegerile dintre cele două Mitropolii scot la iveală lipsa de aplicare a principiilor creştine, chiar dacă 
se afirmă că “împăcarea între creştinii ambelor Mitropolii nu poate să vină, ea este” totuşi constatăm că de 
facto lucrurile nu stau tocmai aşa [31]. Atitudinile ostile ale Bisericii Ortodoxe Ruse prin Mitropolia 
Moldovei faţă de Mitropolia Basarabiei nu face decît să confirme ceea ce spune consilierul cultural al 
Mitropoliei Basarabiei, Ioana Ciuntu care afirmă că “Mitropolia Moldovei a fost creată la iniţiativa 
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Bisericii Ortodoxe Ruse ca un instrument de manipulare a creştinilor ortodocşi din acest spaţiu ex-
sovietic” şi nu reprezintă altceva decît “un act nul şi neavenit din punct de vedere juridic”. 

Încă din 1995, cînd practic, Petru a fost ales statutar Mitropolit al Basarabiei s-au depus toate 
eforturile în vederea înregistrării legale a Mitropoliei Basarabiei, însă impedimentele nu încetau să apară. 
Prin neînregistrarea acesteia s-au încălcat: articolul 31 din Constituţia Republicii Moldova, art. 18 din 
Declaraţia Universală a Drepturilor Omului, art. 9 din Convenţia pentru apărarea drepturior omului şi a 
libertăţilor fundamentale, art. 18 din Pactul Internaţional cu privire la drepturile civile şi politice, art. 1 
din Legea despre Culte a Republicii Moldova. Se “confundă”, cînd se echivalează termenul de cult cu cel 
de religie  şi se invocă de către autorităţi că nu pot înregistra două structuri de aceeaşi religie. Conform 
legislaţiei, cult este o comunitate religioasă  şi nu o religie, prin urmare “acţiunile Mitropoliei Basarabiei şi 
documentele prezentate Guvernului spre înregistrare nu contravin legislaţiei în vigoare” [32]. 

Argumentele pe care le aduceau istoricii şi clericii, nu convingeau autorităţile să înregistreze 
Mitropolia Basarabiei conform legislaţiei, astfel că se demarează procedura în instanţele de judecată 
pentru a cere acest drept. Epuizînd căile de atac pe plan naţional, Mitropolitul Petru cu încă 11 petenţi au 
cerut acest drept la Curtea Europeană a Drepturilor Omului, şi la 7 iunie 2001, această jurisdicţie a hotărît 
în unanimitate admisibilitatea plîngerii, drept garantat de art. 6, 9, 11, 13, 14, din Convenţia Europeană a 
Drepturilor Omului. Problema s-a acutizat cînd Guvernul Republicii Moldova a adoptat o hotărîre, nr. 
1008, din 26 septembrie 2001 “privind aprobarea modificării introduse în statutul Bisericii ortodoxe din 
Moldova (Mitropolia Moldovei)”, aceasta presupunea că Mitropolia Moldovei devine succesoare de drept 
a Mitropoliei Basarabiei, hotărîre anulată la 2 februarie 2004 de Curtea Supremă de Justiţie a Republicii 
Moldova [33]. În această situaţie, Alexei al II-lea adresează o scrisoare către Patriarhul Teoctist al 
României  pe 8 noiembrie 2001 (nr. 5467) prin care îl îndeamnă să nu apeleze la judecata laică. 

La 13 decembrie 2001, CEDO a adoptat o hotărîre în dosarul “Mitropolia Basarabiei şi alţii 
c.Moldova” privind respectarea drepturilor Mitropoliei Basarabiei. Ca răspuns la dezaprobările Patriarhiei 
Ruse, protoiereul Ioan Ciuntu, consilier cultural al Mitropoliei Basarabiei îi adresează  în ianuarie 2002 o 
scrisoare Patriarhului Moscovei prin care îi spune: “Sanctitatea voastră nu credeţi că e timpul să renunţaţi 
la duhul imperial cu care ne trataţi de veacuri ?”[34]. În data de 29 iunie 2002 la Chişinău a vut loc o 
Conferinţă ştiinţifică prin care se jubilau 75 de ani de la emiterea Actului Patriarhal de Înfiinţare a 
Mitropoliei Basarabiei, la care au participat istorici, cleri, şi oameni de ştiinţă din toate domeniile din 
Republica Moldova. În urma presiunilor mai ales din partea organismelor internaţionale, la 30 iulie 2002, 
Mitropolia Basarabiei a fost înregistrată oficial, şi în aceeaşi zi, Serghei Iaţco, diretorul Serviciului de Stat 
pentru Culte i-a înmînat la ora 13.10 certificatul de înregistrare Nr. 1651, Mitropolitului P. Păduraru [35]. 

În aceste condiţii Mitropolia Basarabiei revine în legalitate şi reprezintă o cauză cîştigată pentru 
unitatea românilor, luînd sfîrşit acest “război de aproape un deceniu” [36]. Afirmaţii şi opinii împotriva 
înregistrării Mitropoliei Basarabiei au fost multe printre care şi Mitropolitul Kiril al Smolenskului (a doua 
persoană după Patriarhul Rusiei Alexei al II-lea), care afirma că înregistrarea este “o schismă”, iar 
hotărîrea CEDO este “o încălcare a canoanelor bisericeşti”. Unii din preoţii Mitropoliei Moldovei afirmă 
că “aderarea bisericilor la Mitropolia Basarabiei duce la românizarea forţată a societăţii” [37]. 

Din momentul înregistrării, mai multe comunităţi îsi manifestă dorinţa de a se înregistra sau 
reînregistra în cadrul Mitropoliei Basarabiei, iar Serviciul de Stat pentru problemele cultelor refuză 
nejustificat mai multe comunităţi. Cazuri de acest gen se pot întîlni în raionul Hincesti, r. Cahul, 
r.Teleneşti, r. Anenii Noi, r.Floreşti, municipiul Chişinău şi alte localităţi. După datele prezentate în ziarul 
Misionarul, la 10 februarie 2004, erau înregistrate 44 parohii, 6 mînăstiri, 8 protopiate, 1 seminar teologic, 
1 misiune specială, 1 publicaţie periodică, 1 instanţă de judecată bisericească. În afară de acestea, cca 78 
de comunităţi activează în afara cadrului legal dat fiind faptul că sînt refuzate a fi înregistrate. Patriarhia 
Română şi respectiv Mitropolia Basarbiei au luat decizia  să nu perceapă nici o taxă de la comunităţile 
membre sau sub jurisdicţia lor. Este o situaţie care le permite unor comunităţi să se dezvolte şi mai 
beneficiază şi de ajutoare în funcţie de anumite probleme specifice.  

 
În concluzie, vom menţiona că problema mitropoliilor aşa cum se cunoaşte a fost determinată în 

mare parte de politizarea acesteia, deşi considerăm că ortodocşii din Republica Moldova nu ar trebui să se 
împartă în grupuri cu diferite opţiuni pe criterii etnice sau politice, însă acest lucru cu părere de rău îl 
putem constata. Aplicarea principiilor creştine înseamnă a ierta, a iubi şi a lucra după cum a lucrat Autorul 
creştinismului, însă complexitatea naturii umane care este pacatoasă de firea ei, cade în mrejele 
materialismului ce prevalează la ora actuală şi ce este cel mai dureros, este că multe din persoanele care au 
misiunea de a învăţa pe oameni ce înseamnă un stil de viaţă corect şi evlavios, procedează nu tocmai în 
corespundere cu principiile creştine. A lua decizii în domeniul ecleziastic din raţionamente şi interese fie 
ele economice, politice sau de o altă natură, nu înseamnă altceva decît să prevaleze argumentul forţei iar 
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acest raport este foarte schimbător şi prin urmare şi deciziile sînt foarte injudicioase. Nu abordăm subiecte 
de genul unirii acestora, sau de a face concesii cel care este mai slab, ci vorbim de soluţii care stau în mîna 
unor creştini, care ar trebui să treacă testul de înţelegere a unei realităţi, a unui adevăr argumentat 
raţional şi istoric, fără a politiza problema sau a o fundamenta doar economic legat de potenţiale venituri 
ce s-ar realiza dacă problema patrimoniilor ar fi soluţionată în interesul unei sau altei instituţii. 
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Române, restabilindu-se astfel integritatea spirituală a poporului român. 

37. Literatura şi arta, nr. 27 (2967), 4 iulie 2002, p.3. 
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UNELE ASPECTE PRIVIND REZERVA SUCCESORALĂ 
 

Vladimir CHIRONACHI, 
Catedra de Drept 

 
 In this article the author intended to shou the importance and highlight the particularities of this 

Institution inthe sistem of Civil Law. Also, he intended to cover the lackes that he had identified in the law 
by offering answers to some delicate questions. 
 
 

Rezerva succesorală reprezintă una dinte cele mai controversate instituţii ale dreptului civil. De-a 
lungul timpului au existat concepţii diverse, pornind de la negarea totală a acestei instituţii [1] şi până la 
recunoaşterea ei într-un cuantum care conferă titularului patrimoniului o posibilitate destul de restrânsă de 
a dispune de bunurile sale prin liberalităţi .   

In dreptul românesc, insttituţia rezervei succesorele a trecut cu dispoziţiuni similare dreptului 
roman. Primele dispoziţii privitoare la rezerva succesorală se găsesc atât în prima pravilă scrisă , Pravila 
de la Govora, din 1630 cât şi în pravila lui Matei Basarab din 1652 şi, mai apoi, Condicele lui Ipsilanti 
(care a înlocuit pravila lui Matei Basarab) [2]. În prezent după intrarea în vigoare a Codului Civil al R. M. 
din 2003 rezerva succesorală şi-a dobândit contur şi o reglementare proprie, ceea ce îi dă un  specific ca 
instituţie de drept civil. 

Deşi confruntarea de idei , pe plan mondial, în privinţa necesităţii recunoaşterii dreptului la 
rezerva succesorală a fost deosebit de aprinsă, cu argumente multiple şi solide într-un sens sau altul [3], 
majoritatea legislaţiilor moderne consacră dreptul la rezerva succesorală, ca unul dintre limitele dreptului 
de a dispune, prin acte juridice, de bunurile moştenirii.  

In literatura de specialitate sa arătat că recunoaşterea dreptului la rezerva succesorală în favoarea 
anumitor moştenitori este reclamată, în esenţă, de următorul argument[4]: justificarea rezervei succesorale 
se găseşte în existenţa unei datorii naturale de pietate, între ascendenşi şi descendenţi, precum şi între soţi, 
datorie care şi izvorul obligaţiei de întreţinere reglementată de Codul familiei.  

Autori de drept civil de prestijiu în decursul timpului, s-au întrebat, care au fost considerentele 
pentru care legiuitorul modern a interzis iniţial pactele asupra unei succesiuni viitoare. Au fost cîteva 
considerente pentru care au fost intezise pactele asupra unei succesiuni viitoare: 

- un considerent ce vizează politica legislativă.  S-a considerat că dacă astfel de pacte ar fi 
permise, s-ar ajunge în mod curent la înlăturarea regulilor devoluţiunii legale şi cu deosebire, la 
suprimarea principiului egalităţii între moştenitorii din aceeiaşi clasă şi de acelaşi grad de rudenie cu 
defunctul. 

Acest argument-deşi a fost avut în vedere de leiuitorul Codului civil Napoleon de la 1804-nu mai 
coresppunde în prezent, principiilor ce guvernează moştenirea legală. Instituţia rezervei succesorale este 
acea care dă măsură în care egalitatea dintre moştenitori este de ordine publică. Cel ce lasă moştenirea 
poate să deroge de la regulile devoluţiunii legale-care conferă egalitate între moştenitorii din aceeaşi clasă 
şi de acelaşi grad de rdenie cu defunctul.În limitele cotităţii disponibile, cel ce lasă moştenirea poate să 
gratifice pe unul sau pe altul dintre moştenitorii rezervatari, rupînd astfel egalitatea dintre ei.Important este 
că prin aceste liberalităţi să nu se încalce rezerva succesorală a moştenitorilor rezervatari negratificaţi [5].       
Un considerent de ordin moral. Pactele asupra unei succesiuni nedeschise sînt socotite imorale, întrucît pot 
trezi dorinţa morţii celui care va lăsa moştenirea.  Mai mult decît atît, validarea unor astfel de acte, ar 
putea da naştere la idei criminale din partea succesorilor. 

În dreptul civil există anumite convenţii care pot trezi dorinţa morţii unei anumite persoane şi care 
totuşi sunt permise. De exemplu,încheerea unui contract de întreţinere sau de rentă ori a unui contract de 
asigurare de persoane, teţul beneficiar urmînd să primească o sumă de bani în cazul decesului 
asiguratorului. Toate aceste operaţiuni sunt însă permise, întrucît leguitorul a apreciat că avantajele pe care 
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le creează aceste contracte sunt incompatibil mai mari decît inconvenientele ce decurg din trezirea dorinţii 
morţii cocontractantului. 

Apariţia acestor figuri juridice este expresia noii orientări a legiutorului, care sub presiunea 
nevoilor vieţii, a creat anumite excepţii de la principiul interdicţiei pactelor asupra succesiunilor viitoare. 
Aceste excepţii însă nu sunt de natură a nega fundamentul, a căror existenţă nu se justifică. 

Un considerent de natură psihologică-necesitatea de asigura protecţia prezumtivului moştenitor 
împotriva riscului unui abuz de influenţă sau împotriva leziunii. 

Necunoscînd la data încheerii pactului întinderea drepturilor sale viitoare, potenţialul moştenitor 
ar putea să renunţe la aceste drepturi sub presiunea părinţilor sau a altor potenţiali comoştenitori ori ar 
putea să cedeze aceste drepturi unui terţ pentru un profit actual şi imediat, incomparabil mai mic deît 
valoarea reală a drepturilor sale la data deschiderii succesiunii. 

Acceptarea unor astfel de pacte ar putea da năştere unei pieţe dubioase, animată de vînători de 
succesiuni viitoare şi de prezumtivi moştenitori în căutare de lichidităţi. Legiutorul a urmărit să prevină 
specula cu drepturi succesorale eventuale, care prin ramificaţiile sale şi prin promotorii săi pot conduce la 
consecinţe extrem de periculoase. 

Un considerent ce vizeaază libertatea esenţială a unei persoane-libertatea de a testa. 
Atunci cînd este vorba de pacte prin care se cinferă drepturi în moştenirea unuia dintre 

concontractanţi, datorită caracterului irevocabil al acestor pacte, se aduce atingere liberalităţii 
dispunătorului de a decide pînă în ultima clipă a vieţii sale cu privire la soarta bunurilor ce fac parte din 
patrimoniul său. 

În sistemul Codului civil nu este permis ca o persoană să renunţe la libertatea de a testa, care 
trebuie să rămînă neatinsă pînă în ultima clipă a vieţii. Păstrîndu-şi acest drept esnţial, orice persoană în 
vîrstă îşi conservă aptitudinea de a întreţine prezenţa şi afecţiunea potenţialelor moştenitori, asupra cărora 
planează permanent şi riscul de a fi exheredaţi. Dacă ar încheia acte juridice irevocabile cu privire la 
propria moştenire pierzîndu-şi libertatea de a testa-o persoană în vîrstă şi-ar pierde cea mai redutabilă 
armă ce o protejează împotriva eventualilor moştenitori anumaţi de intenţii veroase. 

În concluzie cu privire la fundamentul prohibiţiei pactelor asupra unei succesiuni 
nedeschise,putem spune că ultimele trei considerente privite în mod separat sau, după caz, combinate 
reprzintă motivele pentru care legiuitorul a interzisşi, mai ales,a menţinut interdicţia unor astfe de pacte. 
Numai luînd în calcul aceste trei considerente, putem justifica interdicţia numeroaselor tipuri de pacte 
asupra unei succesiuni viitoare care se pot întîlni în practică. 

Noţiune: Rezerva succesorală este acea cotă-parte a averii defunctului pe care  legea o atribuie 
unor anumiţi moştenitori legali şi de care de cujus nu poate dispune prin liberalităţi nici între vii-donaţii şi 
nici mortis cauza-legate. Cotitatea disponibilă este acea parte a averii succesorale care excede rezervei 
succesorale şi de care defunctul poate dispune în mod discreţionar, atît prin liberalităţi între vii, cît şi 
mortis cauza. 

Actele cu titlu oneros şi actele cu titlu gratuit care nu sînt liberalităţi, ci simple acte dezinteresate 
ca spre exemplu împrumutul  fără dobîndă, nu comportă limitări în materie succesorală, pentru că nu au 
drept consecinţă micşorarea patrimoniului succesoral. 

O persoană poate să dispună de toate bunurile sale prin acte cu titlu oneros, fără ca moştenitorii 
rezervatari să se poată prevala de dreptul la rezervă, deoarece nimeni nu este obligat să lase 
moştenire.Numai dacă se va dovedi că actele cu titlu oneros, încheiate de cel care lasă moştenirea 
deghizează donaţii, moştenitorii rezervatari se vor putea  prevala de dreptul lor asupra rezervei 
succesorale. 

Rezerva se deferă în puterea legii, astfel încît cauza de exheredare a moştenitorilor rezervatari 
inclusă de defunct într-un testament nu este valabilă decît în limitele cotităţii disponibile. 

Trebuie de precizat că rezerva şi cotitatea disponibilă reprezintă dreptul la fracţiuni din valoarea 
succesiunii şi dreptul la părţi din fiecare bun succesoral privit individual. Defunctul are liberalitatea de a 
stabili ce bunuri anume revin rezervatarilor şi ce bunuri anume le revin legatarilor. 

În legătură cu această îngrădire a dreptului de a dispune se impun anumite precizări .Trebuie de 
menţionat că legea îngrădeşte doar dreptul de dispoziţie prin libiralităţi al titularului dreptului de 
proprietate, iar nu şi dreptul de dispoziţie prin acte cu titlu oneros .Dreptul de dispoziţie prin liberalităţi 
al lui de cujus este îngrădit doar de ipoteza în care există moştenitori legali rezervatari,iar nu şi în cazul 
în care nu există  asemenea moştenitori. 

Reglementarea actuală a instituţiei rezervei succesorale o regăsim în Codul Civil , Cartea IV, 
Titlul III, Capitolul II, art. 1505 şi următoarele. Codul civil consacră principiul libertăţii testamentare, în 
sensul că orice persoană fizică capabilă poate dispune de patrimoniul său pentru cauză de moarte. Pentru a 
proteja pe anumiţi moştenitori legali, cei mai apropiaţi defunctului, numiţi moştenitori rezervatari, 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 113 

împotriva libertăţilor excesive ale celui care lasă moştenirea, legiuitorul a stabilit o parte din moştenire, 
numită rezerva succesorală, care li se cuvine moştenitorilor rezervatari în mod imperativ, independent de 
voinţa defunctului. 

Rezerva succesorală este acea parte din moştenire care se cuvine, în puterea legii, moştenitorilor 
rezervatari şi de care cel care lasă moştenirea nu poate dispune prin liberalităţi [6].  

Prin urmare, rezerva succesorală limitează dreptul de dispoziţie al celui care lasă moştenirea 
numai cât priveşte liberalităţile, indiferent că este vorba despre liberalităţi mortis causa (dispoziţii 
testamentare) sau donaţii [7]. 

Actele cu titlu oneros şi actele cu titlu gratuit care nu sânt liberalităţi, ci simple acte dezinteresate 
(cum ar fi, de exemplu, împrumutul de folosinţă, împrumutul fără dobândă), nu sumportă limitări în 
materie succesorală, pentru că nu au drept consecinţă micşorarea patrimoniului succesoral. O personă 
poate să dispună de toate bunurile sale prin acte cu titlu oneros, fără ca moştenitorii rezervatari să se poată 
prevala de dreptul la rezervă, deoarece nimeni nu este obligat să lase moştenire. Numai dacă se va dovedi 
că actele cu titlu oneros, încheiate de cel care lasă moştenirea (de exemplu, un contract de vânzare-
cumpărare) deghizează donaţii, moştenitorii rezervatari se vor putea prevala de dreptul lor asupra rezervei 
succesorale. 

Rezerva succesorală comportă următoarele caractere juridice: 
- este o parte a moştenirii şi anume aceea pe care legea o diferă, în mod imperativ, moştenitorilor 

rezervatari, fără a ţine cont de voinţa liberală a celui care lasă moştenirea. Rezerva, însă nu este o parte din 
moştenire pe care difunctul o lasă efectiv, ci o porţiune din moştenire pe care acesta ar fi lăsat-o dacă nu ar 
fi făcut donaţii.  

- este o parte a moştenirii lovită de indisponibilitate. Această indisponibilitate este relativă, 
deoarece dreptul de a dispune al celui care lasă moştenirea este limitat, în măsura prevăzută de lege, numai 
în prezenţa moştenitorilor rezervatari. În lipsa moştenitorilor rezervatari, cel care lasă moştenirea poate 
dispune de bunurile sale după cum doreşte, fie prin acte cu titlu gratuit, fie prin acte cu titlu oneros. 
Indisponibilitatea este şi parţială, deoarece vizează numai o fracţiune din moştenire şi numai liberalităţile 
(donaţiile şi legatele) prin care aceasta ar fi atinsă.  

Codul Civil prevede sxpres care moştenitori pot culege rezerva succesorală şi care este 
mărimea acesteia ,, : Succesorii din clasa I inapţi pentru muncă au dreptul de a moşteni, independent de 
conţinutul testamentului, cel puţin o doime cotă-parte din cota ce i s-ar cuveni fiecăruia în caz de 
succesiune legală ”.  

 Astfel calitatea de moştenitori rezervatari o au moştenitorii din I clasă [8] şi inapţi de muncă. Sânt 
considerate inapte de muncă următoarele actegorii de persoane: pensionarii, invalizii şi minorii. Astfel, 
inapte de muncă sunt persoanele care au atins vîrsta de pensionare pentru limita de vîrstă, invalizii de 
gradul 1, 2 şi 3, inclusiv invalizii din copilărie, indiferent de faptul dacă le este stabilită pensia pentru 
limită de vîrstă sau invaliditate, precum şi copiii pînă la împlinirea vîrstei de 18 ani [9].  

Incapacitatea de muncă se va dovedi prin carnetul de invaliditate, carnetul de pensionar şi 
certificatul de naştere pentru dovedirea minorităţii sau atingerii vîrstei de pensionare pentru limită de 
vîrstă. Faptul că persoana inaptă de muncă nu a fost întreţinută de către defunct, se afla în altă localitate 
sau ţară nu are importanţă pentru a recunoaşte persoana respectivă ca moştenitor rezervatar.  

Iar în ceea ce priveşte mărimea rezervei succesorale aceasta constituie o doime din cota ce s-ar fi 
cuvenit fiecărui succesor legal în caz de succesiune legală (art.1505 Cod civil), adică o doime din ceea ce 
ar fi cules în calitate de moştenitor legal dacă defunctul nu ar fi lăsat testament.  

Moştenitorii, chiar dacă sânt rezervatari, nu pot dobândi nici un drept asupra patrimoniului 
succesoral până în momentul deschiderii moştenirii prin moarte, deoarece patrimoniul unei persoane fizice 
nu poate fi transmis şi dobândit decât la moartea titularului. De fapt, înainte de deschiderea moştenirii nici 
nu se poate vorbi de moştenitori sau rezervă succesorală, persoana în viaţă fiind titularul patrimoniului 
său, iar moştenitorii urmează să fie determinaţi numai la datadeschiderii moştenirii.  

Deşi rezerva este o parte a moştenirii, dreptul la rezervă este un drept propriu, născut în persoana 
moştenitorilor rezervatari la data deschiderii succesiunii şi nu un drept dobândit de la defunct pe cale 
succesorală. Cu toate acestea, în situaţia în care moştenitorul rezervatar a decedat înainte să fi reuşit să 
accepte rezerva succesorală, acest drept se va transmite prin moştenire succesorilor legali ai titularului 
dreptului la rezerva succesorală. Nu este necesar ca moştenitorii lui să întrunească condiţiile pentru 
calitatea de moştenitor rezervatar. 

După cum am menţionat, rezerva succesorală constituie  ½  din ceea ce ar fi cules în calitate de 
moştenitor legal dacă defunctul nu ar fi lăsat testament. Rezerva succesorală se  va calcula din masa 
succesorală sau masa de calcul. Dacă există moştenitori rezervatari şi cel care lasă moştenirea a dispus de 
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bunurile sale prin donaţii şi/sau testament, masa succesorală se împarte în două părţi: rezerva succesorală 
şi cotitatea disponibilă [10].  

Rezerva succesorală constituie partea moştenirii care este sustrasă liberalităţilor şi care se cuvine 
în mod imperativ moştenitorilor rezervatari. 

Cotitatea disponibilă, care se obţine prin scăderea din masa succesorală a rezervei, constituie 
partea din moştenire de care cel ce lasă moştenirea poate dispune cum doreşte, fie prin acte cu titlu gratuit, 
fie prin acte cu titlu oneros. 

Pentru calculul rezervei şi al cotităţii disponibile este necesar să se determine, în prealabil, masa 
de calcul (moştenirea) asupra căreia se vor aplica fracţiunile rezervei şi a cotităţii disponibile. Pentru 
aceaste se impune reconstituirea patrimoniului defunctului prin calculul pe hârtie, aşa cum ar fi arătat el 
dacă cel care lasă moştenirea nu ar fi făcut donaţii. O astfel de soluţie se impune deoarece instituţia 
rezervei succesorale îl ocroteşte pe moştenitorul rezervatar nu numai împotriva legatelor, ci şi împotriva 
donaţiilor în situaţiile în care aceste liberalităţi depăşesc limitele disponibilului. 

Stbilirea masei de calcul presupune trei operaţiuni care se vor efectua succesiv: 
- stabilirea valorii bunurilor existente în patrimoniul defunctului la data deschiderii succesiunii 

(stabilirea activului brut al moştenirii); 
Pentru realizarea acestei operaţiuni se vor lua în calcul toate bunurile care există în patrimoniul 

defunctului la data deschiderii succesiunii: bunurile mobile, imobile, drepturi de creanţă (inclusiv 
creanţele pe care cel ce lasă moştenirea le avea împotriva moştenitorilor rezervatari). Se vor lua în calcul 
şi bunurile care constituie obiectul unor legate făcute de cel care lasă moştenirea, întrucât aceste bunuri nu 
au ieşit încă din patrimoniul defunctului.  

Bunurile existente se evaluează în funcţie de valoarea lor în momentul deschiderii succesiunii, 
astfel obţinându-se activul brut al moşteniri. 

- scăderea pasivului succesoral din activul brut al moştenirii pentru a obţine activul net; 
Această operaţiune se impune deoarcerezerva succesorală este o parte din activul net al moştenirii, 

dar nu din activul brut. 
În principiu, vor fi scăzute din valoarea bunurilor moştenirii toate obligaţiile existente în 

patrimoniul defunctului la data deschiderii succesiunii, cu excepţia obligaţiilor care se sting prin moartea 
celui care lasă moştenirea.  

Prin urmare, pentru a obţine activul net, trebuie să scădem pasivul succesoral din activul brut. 
- reunirea fictivă (pentru calcul) la activul net a valorii donaţiilor facute în timpul vieţii de către 
cel care lasă moştenirea.  
Acestă reunire  a valorii bunurilor donate este fictivă, necesară doar pentru calcul. Ea nu 

presupune reducerea efectivă a bunurilor donate la masa succesorală. 
Sânt supuse operaţiei de reunire fictivă toate donaţiile făcute de cel care lsă moştenirea, fără  a 

deosebi, după cum este vorba, donaţiile făcute prin act autentic, donaţiile deghizate, donaţiile indirecte sau 
darurile manuale. De asemenea, nu are importanţă dacă donatar este o terţă persoană sau un moştenitor.  

Din cele expuse rezultă că Masa de Calcul se calculează după următoarea formulă: 
Mc =  Activ – Pasiv  + Domaţii [11 ] 

Prin efectuarea acestor trei operaţiuni se obţine o valoare care este masa succesorală, moştenirea 
sau masa de calcul. Apoi din masa succesorală se va scădea mai întâi rezerva succesorală (care este ½  din 
ceea ce ar fi cules în calitate de moştenitor legal dacă defunctul nu ar fi lăsat testament ), unde în rezultatul 
acestei operaţiuni seva obţine cotitatea disponibilă, şi doar după aceasta asupra cotităţii disponibile se vor 
imputa liberalităţile făcute de defunct.  

Astfel cotitatea disponibilă poare fi calculată după formula: 
Cd = Mc – Rezervă 

De reţinut faptul că, liberalităţile făcute de defunct se vor acorda întotdeauna din cotitatea 
disponibilă, adică după ce s-a dat rezerva succesorală moştenitorior rezervatari. 

In practică apare întrebarea ce se întâmplă în situaţia în care liberalităţile [12] făcute de defunct 
depăşesc cotitatea disponibilă, se inpută ele şi asupra rezervei sau nu. In vederea asigurării respectării în 
totalitate a rezervei moştenitorilor rezervatari propun trei reguli care vor avea drept scop respectarea şi 
menţinerea rezervei succesorale (deoarece liberalităţile făcute de defunct niciodată nu vor afecta rezerva 
succesorală ci ele se vor imputa asupra cotităţii disponibile)  şi reducerea liberalităţilor în limita cotităţii 
disponibile. 

Aceste reguli sunt următoarele : 
1. Testamentele se reduc înaintea donaţiilor. Această regulă se întemeiază pe următorul 

argument, indiferent de momentul în care au fost fucute testamentele ele îşi produc efecte numai la data 
deschiderii moştenirii, ele fiind ultimele liberalităţi consimţite de defunct, spre deosebire de donaţii care 
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îşi produc efecte din momentul încheierii lor valabile, de unde rezultă că acestea au fost făcute în tot sau în 
parte din cotitatea disponibilă. Mai mult ca atât donaţiile sunt guvernate de principiul irevocabilităţii.[13] 

2. Testamentele se reduc toate deodată şi în mod proporţional.  Această regulă poate fi 
aplicată doar dacă testatorul a făcut legate cu titlu universal (prin care a testat o fracţiune determinată din 
patrimoniu din patrimonii) sau legate cu titlu particular (prin care a testat un bun determinat). Deoarece 
moştenitorii testamentari universali vor culege întreg patrimoniu, unde prioritate va avea ultimul 
testament[14]. 

3. Donaţiile se reduc succesiv, în ordinea inversă a datei întocmirii lor începând cu cea mai 
nouă. Astfel donaţiile mai vechi vor fi menţinute iar cele mai noi, posterioare se vor reduce în limita 
cotităţii disponibile. Această regulă reprezintă o concretizare a principiului potrivit căruia liberalităţile cu 
o dată anterioară sunt făcute din cotitatea disponibilă, astfel ele trebuie menţinute. (Q ui prior est tempore 
potior est jure – Cel care are un titlu anterior, are un drept preferabil). 
 
Referinţe: 
 
1. Ca spre exemplu în dreptul roman, în epoca legii celor XII Table, libertatea de a dispune prin 
testament era nelimitată, iar pater familias putea să dispună prin testament de toată averea saîn favoarea 
străinilor, făra a lăsa nimic copiilor săi : ,, ... patrimoniul tatălui de familie este cu totul la dispoziţia lui, 
nici chiar copiiilui nu au nici un drept de rezervă...” 
2. Pentru amănunte în privinţa legiurilor româneşti vechi, a se vedea, Ion Scutaşu, Rezerva în dreptul 
roman şi român,Tipografia lucrătorilor asociaţi ” Marinescu şi Şerban” Bucureşti, 1903, p.30-31. 
3. A se vedea, în acest sens, N. Stănescu, op.cit., p.533 şi urm.; D. Alexandresco, Explicaţiunea..., t. IV, 
partea I, p. 506 şi urm.  
4. A se vedea R. Popescu, Dreptul de moştenire, Universul Juridic, Bucureşti 2004, p.100 şi urm. 
5. Romeo Popescu. Dreptul de moştenire., op.cit. p.97 
6. A se vedea A. Bloşenco, Drept civil. Partea specială. Note de curs, Chişinău, 2003. 
7. A se vedea F. Deac, Tratat de drept succesoral, Bucureşti, 1999. 
8. Moştenitori din clasa I sunt : descendenţii (fiii şi fiicele difunctului, la fel şi cei născuţi vii după 
decesul lui, precum şi cei ănfiaţi), soţul supraveţuitor şi ascendenţii privelegiaţi (părinţii, înfietorii) a celui 
ce lasă moştenire. 
9. Buletinul Curţii supreme de Justiţie Nr.5 din 2006 
10. A se vdea Comentariul Codului civil al R.M., Volumul II, ed. ARC, 2006. 
11. Doar după ce s-au efectuat primele doua operaţiuni se vor reuni fictiv donaţiile făcute de defunct 
pentru a se verifica dacă nu cumva prin acestea sa încălcat rezerva succesorală, pentru că în caz contrar 
vor fi supuse reducţiunii în limitacoităţii disponibile. 
12. Prin liberalităţi în acest context înţelegem atât testamentele lăsate de defunct, cât şi donaţiile făcute de 
acesta în timpul vieţii. 
13. Deak F. Tratat de drept civil. Contracte speciale. Bucureşti, 1996. 
14. Deak F. Moştenire legală. Bucureşti, 1994. 
         
         Recenzent: conf.univ.,dr. A.Bloşenco 
         Prezentat la 02.10.2007 
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STATUTUL JURIDIC AL PERSOANELOR FIZICE STRĂINE ÎN R. MOLDOVA 
 

Serghei LUNGU, 
Catedra de Drept 

  
La participation de la personne physique aux rapports juridiques privés est très importante. Mais, 

dans le droit international privé il est nécéssaire à établir le volume des droits et des obligations de la 
personne étrangère. Dans cet article on a abordé le problème de la situation juridique de l’étranger dans 
la République de Moldova.  

 
 

           În cadrul raporturilor juridice private, apărute în orice stat, de rând cu cetăţenii statului dat participă 
de multe ori şi cetăţenii străini şi/sau apatrizii. Persoana fizică este subiect de drept universal, avînd 
posibilitatea de a participa la cele mai variate  raporturi juridcie. Persoana fizică poate intra în diferite 
raporturi juridice: de familie, de drept civil ş. a. În asemenea cazuri, ba chiar şi mai mult în cadrul 
raporturilor juridice de drept procesual, apare problema – legea cărui stat guvernează raporturile juridice 
în care participă o persoană fizică străină? 
            La prima vedere pare că străinii sunt supuşi a două sisteme de drept: 1) sistemului de drept al 
statului cărei cetăţenie o are; 2) sistemului de drept al statului unde-şi are reşedinţa. Este corectă această 
poziţie sau nu? 

  Pentru a da răspuns la această întrebare este necesar de stabilit următoarele: 
1. Ce înţelegem prin persoană străină şi/sau apatridă? 
2. Cu ce element face legătura legislaţia statului în cadrul reglementării statutului juridic al 

persoanei? 
 În doctrina juridică, unii jurişti ca M. M. Boguslavskii, prin persoană străină înţeleg acea persoană 

care nu este cetăţean a statului în care se află, dar au apartenenţa  către cetăţenia altui stat. [1] O altă opinie 
a astfel de autori ca V. Băieşu şi I. Căpăţînă, constă în aceea că în calitate de persoană străină sunt 
considerate atât persoanele fizice cât şi juridice ce nu aparţine statului în  care se află. [2] Consider că 
prima opinie este mai corectă.  Deoarece şi legislaţia R. Moldova consideră drept cetăţean străin persoana 
care nu are cetăţenia Republicii Moldova, dar are dovada apartenenţei sale la un alt stat. Apatrid este 
considerată persoana care nu are cetăţenia Republicii Moldova şi nici dovada apartenenţei sale la un alt 
stat. [3] Dar, nu trebuie să uităm că în cadrul relaţiilor internaţionale nu este trecută cu vederea şi persoan 
juridică. În cadrul prezentei lucrări cînd vom vorbi despre cetăţean străin vom avea în vedere atît 
cetăţeanul străin cît şi apatrid. 

Pentru a da răspuns la a doua întrebare, este necesar de dat definiţie noţiunii de statut juridic al 
persoanei străine. Doctrina susţine că statutul juridic al străinului îl formează totalitatea normelor juridice 
ale statului în care străinul se află, prin care se determină drepturile şi obligaţiile străinului în acest stat. [4]  
          Statutul juridic al persoanei este în strînsă legătură cu domiciliul şi cetăţenia. De unul din aceste 
două elemente legislaţia statelor lumii leagă volumul de drepturi şi obligaţii ale străinului. În statele 
sistemului de drept continental cetăţenia este criteriul de apartenenţă a persoanei la un stat, iar în statele 
sistemului de drept anglo-saxon domiciliul este criteriul de apartenenţă a persoanei la un stat. Plus la 
aceasta este necesar de stabilit capacitatea de exerciţiu a străinului. 
          Statutul juridic al persoanei în cadrul unui stat depinde în mare măsură de: 
tipul legăturii persoanei cu statul (cetăţean, străin, persoană cu dublă sau multiplă cetăţenie); 

1. timpul aflării pe teritoriul statului (aflat permanent sau temporar pe teritoriul statului); 
2. scopul aflării pe teritoriul statului (serviciu, învăţătură, turism, antreprenoriat ş.a.); 
3. prezenţa imunităţilor şi privilegiilor (lucrători a misiunilor consulare şi diplomatice). 

Toţi străinii aflaţi pe teritoriul unui stat pot fi grupaţi convenţional în două categorii: 
1. aflaţi permanent pe teritoriul statului; 
2. aflaţi temporar pe teritoriul statului. 

Străini aflaţi permanent pe teritoriul statului sunt acei străini care locuiesc permanent pe teritoriul statului 
sau care se află mai mul de una sută opt zeci şi una zile consecutiv sau mai mult de două sute de zile cu 
întreruperi pe parcursul unui an.  Străini aflaţi temporar pe teritoriul statului sunt cei care nu corespund 
cerinţelor primei categorii. 
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            Statutul juridic al persoanei fizice în dreptul internaţional privat este format din capacitate juridică 
de exerciţiu şi cpacitatea juridică de folosinţă. Însă, aceste două categorii, sunt reglementate diferit în 
statele lumii. Spre exemplu, în Anglia şi SUA capacitatea juridică de exerciţiu şi capacitatea juridică de 
folosinţă este desemnată printr-un singur termen – „capacitatea juridică” (legal capacity). În practica 
judiciară a acestor strate, se folosesc şi termenii „capacitatea juridică pasivă” (passive capacity), care după 
conţinut corespunde cpacităţii juridice de folosinţă, şi, „capacitatea juridică activă” (active capacity), şi, 
„capacitatea de săvîrşi acte juridice” (capacity for perfomance of legal act), ce corespund capacităţii 
juridice de exerciţiu. [5] 
            În Republica Moldova se operează cu ambele noţiuni – capacitate juridică de folosinţă şi capacitate 
juridică de exerciţiu. Prin capacitate de folosinţă se înţelege capacitatea persoanei de avea drepturi şi 
obligaţii civile. [6] Capcitatea de folosinţă este certă fiinţei umane şi nu depinde de capacităţile lui 
intelectuale, starea sănătăţii şi altele. Anterior, legislaţia unor state permitea lipsirea persoanei fizice de 
toate drepturile civile – aşa numita „moarte civilă”. [7] În Republica Moldova legislatorul a prevăzut 
inadmisibilitatea lipsirii persoanei fizice de capacitea de folosinţă. [8] Capacitatea de folosinţă apare la 
persoana fizică în momentul naşterii şi dispare o dată cu moartea lui. [9] Capacitatea de folosinţă dispare 
şi în cazul declarării persoanei decedate. [10] 
            Legislaţia Republicii Moldova prevede că capacitatea de exerciţiu a străinilor este cârmuită de 
legea lor naţională. [11] Legea naţională a cetăţeanului este legea statului a cărui cetăţenie se invocă. 
Determinarea cetăţeniei se face conform legii statului a cărui cetăţenie se invocă. [12] Ba mai mult ca atît 
legislaţia Republicii Moldova prevede că legea naţională a străinului este legea statului cetăţenia căruia o 
deţine. [13] Legea naţională a cetăţeanului Republicii Moldova care, potrivit legii străine , este considerat 
că are o altă cetăţenie este considerată legea Republicii Moldova. [14] Legea naţională a apatridului se 
consideră legea statului în care el îşi are domiciliul sau reşedinţa. [15] 
            De la aceste prevederi există excepţie. Capacitatea de exerciţiu a străinilor în materie de acte 
juridice încheiate pe teritoriul Republicii Moldova şi în materie de obligaţii din cauzarea de prejudiciu se 
stabileşte conform legislaţiei Republicii Moldova. [16] 
             În materia statutului juridic al străinilor în practica mondială sunt mai multe păreri. În dependenţă 
de aceste opinii străinilor li se acordă statut juridic diferit, cum ar fi: 
1) regimul clauzei naţiunii cele mai favorizate – este unul din principalele principii ale contractelor 

comerciale internaţionale. În virtutea acestui principiu străinilor, în urma încheierii unui acord 
internaţional sau interstatal, li se acordă maximul volum de drepturi ce poate fi acordat străinilor pînă 
la data încheierii acordului sau pe care le vor oferi în viitor naţiunii celei mai favorizate din acest 
punct de vedere .  

2) regimul naţional – în virtutea acestui regim străinilor li se acordă acelaşi regim ce se acordă 
cetăţenilor proprii.  

3) regimul special – presupune că prin lege sau tratat internaţional străinulor li se acordă un regim 
special. Astfel, străinii se bucură de orice drepturi decît drepturile civile, cu excepţia celor politice, 
recunoscute potirvit legii statului sau prin tratatul internaţional. Este de două tipuri:  
a ) privilegiat – regimul oferit în mod individual de şeful statului, ce permite străinului să se 

folosească de întreg volumul de drepturi şi obligaţii oferite cetăţeanului statului dat. 
b) retorsiunea – este bazat pe principiul reciprocităţii şi presupune măsuri de răspuns  faţă de cetăţenii 

altui stat. 
4) regimul reciprocităţii – străinii au anumitedrepturi într-o ţară cu condiţia că aceleaşi drepturi să fie 

acordate şi cetăţenilor ţării respective. Reciprocitatea poate fi: 
 a) legislativă – se pune întrebarea dacă în ţara străinului se acordă aceleaşi drepturi de către legislaţie 

persoanleor ce nu sunt cetăţeni; 
b) diplomatică – reciprocitatea se stabileşte printr-un tratat, convenţie sau acord internaţional; 
c) de fapt – reciprocitatea există în practică în ce priveşte drepturile de care se bucură străinii.[17] 

             Unul din aceste regimuri este acordat de către stat străinilor prin semnarea de convenţii bi- sau 
multilaterale. 
             În Republica Moldova străinilor li se acordă regimul naţional. [18]  
              Analizând dispoziţiile acestor articole putem trage concluzia că statul, acordînd străinilor regim 
naţional, face rezerve în această privinţă. Atât Constituţia Republicii Moldova cît şi Codul Civil al RM şi 
alte legi speciale conţin stipulaţia, conform căreia la acordarea regimului naţional se pot admit excepţii 
conform legislaţiei în vigoare. De aici apare întrebarea – care sunt aceste excepţii?                             
              Acestea sunt: străinii nu se bucură de drepturile politice; cetăţenii străini şi apatrizii nu pot fi 
desemnaţi în funcţii sau antrenaţi în activităţi pentru care, în conformitate cu legislaţia Republicii Moldova 
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se cere cetăţenia Republicii Moldova. [19] Aceste funcţii sunt: funcţionari publici, judecători, colaboratori 
ai organelor de forţe, nu pot satisfa-ce serviciul militar în forţele armate ale Republicii Moldova [20] etc. 
          În schimb, conform regimului naţional acordat străinilor, în Republica Moldova străinii au dreptul: 

- la odihnă şi la ocrotirea sănătăţii; 
- să domicilieze în Republica Moldova în baza actelor de identitate valabile; 
- să primească îndemnizaţii, pensii şi alte tipuri de asigurări sociale; 
- la locuinţă; 
- de proprietate privată; 
- la moştenire; 
- la învăţătură; 
- la libera asociere (dacă statutul acestor asociaţii nu prevăd altfel); 
- de a încheia căsătorie şi desface căsătorie cu cetăţenii Republicii Moldova şi cu alte persoane; 
- la inviolabiltatea domiciliului; etc. [21] 

Însă, legislatorul acordînd străinilor un volum de drepturi asumă străinului şi anumite obligaţii: 
- sunt obligaţi să achite impozitele, taxele şi alte plăţi pe baze generale ca şi cetăţenii Republicii 

Moldova; 
- sunt obligaţi să treacă examenul medical în scopul depistării virusului HIV/SIDA; 
- sunt obligaţi să respecte legislaţia Republicii Moldova. [22] 

În privinţa drepturilor procedurale legislaţia Republicii Moldova, de asemenea acordă străinilor 
regim juridic naţional. [23] 
           Consider că această poziţie a legislatorului este corectă, în caz contrar ne vom întîlni cu astfel de 
situaţii când în cadrul unui proces de judecată, unde participanţi sunt atât cetăţeni a Republicii Moldova 
cât şi  străini, participanţii vor avea volum diferit de drepturi procesuale. Acest fapt ar împiedica realizarea 
accesului liber la justiţie a persoanelor şi încalcă prevederile alineatului 2) al articolului 56 al Codului 
Procesula Civil al Republicii Moldova din 2003. 
           Străinii care încalcă legislaţia Republicii Moldova pot fi expulzaţi din ţară. Ei pot fi extrădaţi din 
ţară numai dacă există un acord internaţional sau în condiţii de reciprocitate în temeiul hotărârii instanţei 
de judecată [24] şi în cazurile: 

- dacă intrarea şi şederea lor în republică sânt efectuate cu încălcarea legislaţiei în vigoare; 
- dacă aflarea lor în republică aduce prejudiciu siguranţei naţionale, ordinii, sănătăţii ori moralei 

publice. [25] 
În Dreptul Internaţional Public sunt cunoscute cazuri de refuzare a extrădării: 

- extrădarea nu se admite dacă fapta pentru care este cerută este considerată de partea solicitată ca 
infracţiune politică; 

- dacă infracţiunea a fost comisă în totul sau în parte pe teritoriul statului solicitat, sau într-un loc 
asimilat teritoriului său; 

- dacă persoana reclamată a fost judecată definitiv de către autorităţile competente ale statului 
solicitat pentru fapta sau faptele pentru care se cere extrădarea; 

- dacă autorităţile competente ale statului solicitat au hotărît să nu întreprindă urmăriri sau să pună 
capăt urmăririlor pe care le-au exercitat pentru aceeaşi faptă sau fapte; 

- dacă prescripţia acţiunii sau a pedepsei este împlinită potrivit legislaţiei fie a statului solicitat sau a 
statului solicitant; 

- dacă pentru fapta pentru care se cere extrădarea este pedepsită cu pedeapsă capitală de către legea 
statului solicitant şi dacă, această pedeapsă, nu este prevăzută de legislaţia statului solicitat, sau nu 
se execută aici. [26] 

           După cum vedem, străinilor acordându-se un volum de drepturi, li se asumă şi anumite obligaţii în 
vederea asigurării echilibrului între ele. Dar, pentru a evita abuzul din partea statului în privinţa străinilor, 
sunt prevăzute instrumente juridice internaţionale de protecţie a statutului juridic a străinilor. 
            În unele situaţii apare întrebarea: Dacă o persoană străină conform legii naţionale a obţinut 
capacitate juridică de exerciţiu deplină, în cazul deplasării ei ulterioare în alt stat care nu recunoaşte 
aceste temeiuri  de dobândire a capacităţii depline de exerciţiu drept legale, îşi pierde ea în acest caz 
capacitatea de exerciţiu deplină? 
             Răspunsul este negativ. Temeiul juridic sunt dispoziţiile al. 4) al art. 1590 al Codului Civil al 
Republicii Moldova din 2002 care spune: apartenenţa unei persoane la o nouă lege naţională nu aduce 
atingere majoratului dobândit şi recunoscut conform legii aplicabile anterior. 

 
Referinţe: 
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UNELE ASPECTE PRIVIND APLICAREA LEGII PENALE ÎN SPAŢIU 
 

Igor ŞEVCENCO, 
Catedra de Drept  

  
 Legile penale, ca toate legile juridice, se aplică în spaţiu pe un teritoriu supus unei anumite 
suveranităţi.1 Aplicarea legii penale în spaţiu constă în activitatea de traducere în viaţă a prescripţiilor 
sancţionate ale legii penale în raport cu locul comiterii diferitelor infracţiuni în ţară sau în străinătate de 
către cetăţenii Republicii Moldova sau străini. Sunt situaţii cînd se săvîrşesc fapte prevăzute de legea 
penală a  Republicii Moldova în străinătate, fie de către cetăţenii noştri, fie de cetăţenii străini, fapte care 
sunt îndreptate împortriva intereselor statului nostru ori ale caror victime sunt, cetăţenii Republicii 
Moldova. În asemenea situaţii efectul strict teritorial al legii penale nu este de ajuns, ceea ce ar crea 
posbilitate vătămării valorilor sociale ocrotite de legea penală, fără a se putea aplica sancţiuni ca efect al 
comiterii acestora în vederea realizării scopul legii penale.2 
De asemenea pot fi cazuri în care să se comită infracţiuni în străinătate de către cetăţenii străini îndreptate 
împotriva Republicii Moldova, ori a persoanelor cu cetăţenia Republicii Moldova. Din aceste considerente 
legiuitorul promovează concepţia potrivit căreia normele care reglementeaza aplicarea legii penale în 
raport cu spaţiul să permit organizarea activităţii de represiune penală atît pe plan intern, cît şi pe plan 
internaţional, în aşa fel încît oriunde, în orice loc s-a săvîrşit o faptă penală să existe posibilitate de a trage 
la răspundere penală pe făptuitor. Atingerea acestui obiectiv trebuie să fie condiţionat de înlăturarea 
intereselor proprii ale fiecărui stat şi de o înţelegere şi o colaborare internaţională între toate statele, iar în 
plan legislative să fie condiţionat de consacrarea a tuturor principiilor menite să asigure aplicarea legii 
penale în raport cu spaţiu şi promovarea instituţiei extrădării. Principiile care stau la baza celor spuse de 
mai sus sînt: principiul teritoalităţii, principiul personalităţii legii penale, principiul realităţii şi principiul 
universalităţii legii penale. 

a) Principiul teritoralităţii legii penale este un principiu de bază potrivit căruia se face aplicarea 
legii penale în raport cu locul săvîrşirii infracţiunii. Conform acestui principiu legea penală se aplică 
infracţiunilor săvîrşite pe teritoriul Republicii Moldova, chiar şi articolul 11 aliniatul 1 relatează 3: „Toate 
persoanele care au săvîrşit infracţiuni pe teritoriul Republicii Moldova urmează a fi trase la răspundere 
penală în conformitate cu prezentul cod”. Se înţelege că legea penală se aplică tuturor infracţiunilor 
comise pe teritoriul ţării, neavînd nici o relevanţă calitatea făptuitorului: cetăţeanul al Republicii Moldova 
sau străin, persoana fără cetăţenie domiciliată în ţara noastră sau în străinătate. Pentru determinarea 
incidenţei legii penale în raport cu teritoriul ţării este necesar să se stabilească ce se înţelege prin teritoriul 
Republicii Moldova şi teritoriul ţării, în înţelesul legii penale şi ce se înţelege prin infracţiune săvîrşită pe 
teritoriul ţării.4 
 Avînd în vedere importanţa deosebită a acestei noţiuni folosite de leguitor este explicat în 
cuprinsul codului penal în art. 120 : „Prin teritoriul Republicii Moldova şi teritoriul ţării se înţelege 
întinderea de pămînt şi apele cuprinse între frontierele Republicii Moldova, cu subsolul şi spaţiul ei 
aerian”. 
 O condiţie indispensabilă unui stat suveran este delimitarea clară a teritoriului său de teritoriul 
altor state, pentru asigurarea principiului constituţional al inalienabilităţii teritoriului,5 prin frontiera de 
stat. 

Frontiera de stat6 a Republicii Moldova, denumită în continuare frontieră de stat, este linia ce 
desparte pe uscat şi pe apă teritoriul Republicii Moldova de teritoriile statelor vecine, iar în plan vertical 
delimitează spaţiul aerian şi subsolul Republicii Moldova de spaţiul aerian şi subsolul statelor vecine. 
Frontiera de stat stabileşte limitele spaţiale de acţiune a suveranităţii de stat a Republicii Moldova. 
În noţiunea de „teritoriu” sunt cuprinse următoarele elemente: 
 suprafaţa teresrtră sau uscatul este cuprins între frontierele politico-geografice ale statului, frontiere 
stabile în amănunt prin convenţii de frontieră cu fiecare dintre statele vecine. 
apele teritoriale sunt formate din lacuri, bălţi, fluvii, rîuri şi canale aflate pe teritoriul Republicii Moldova 
sau care frontiere cu alte state. 
subsolul indiferent că se afle sub suprafaţa terestră ori a apelor teritoriale se consideră teritoriul Republicii 
Moldova pînă unde se poate ajunge cu mijloacele tehnice.7 
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spaţiul aerian se întinde deasupra uscatului şi a apelor teritoriale, pînă la limita spaţiului cosmic. 
Prin infracţiune săvărşită pe teritoriul Republicii Moldova în înţelesul art. 11 al. 5 al codului penal 

înţlegem: „Infracţiunele comise în apele teritoriale şi spaţiului aerian al Republicii Moldova. Persoana care 
a săvîrşit o infracţiune pe o navă maritimă sau aeriană, înregistrată într-un port sau aeroport al Republicii 
Moldova şi aflat în afara spaţiului acvatic sau aerian al Republicii Moldova poate fi supusă răspunderii 
penale în conformitate cu  codul penal al R.M., dacă în tratatele internaţionale la care Republicii Moldova 
este parte nu se dispune altfel”.  

Prin infracţiune săvărşită pe teritoriul Republicii Moldova în înţelesul art. 11 al. 6 al codului penal 
înţlegem: În cazul în care la bolrdul unei nave sau aeronave militare aparţinînd Republicii Moldova s-a 
săvîrşit o infracţiune, îndiferent de locul ei de aflare infractorul va fi supus unei răspunderii penale în 
conformitate cu legea penală a Republicii Moldova.  

Astfel trebuie să facem o delimitare clară a statului navei sau aeronavei, este civilă sau militară. 
Cu privire la locul săvîrşirii faptei în dreptul nostru penal  s-a adoptat criteriul potrivit căruia locul 

săvîrşirii faptei se consideră locul unde persoana a acţionat, ori trebuia, sau putea să acţioneze. Aşadar 
infractorul va fi tras la răspundere penală în conformitate cu legea penală a Republicii Moldova, 
infracţiunea se consideră săvîrşită în întregime în ţara în care sa realizat acţiunea (inacţiunea) cerută de 
lege.  
 Prin modificările aduse art. 12 al codului penal (alin.2) prin locul infracţiunii transnaţionale se 
înţlege: 

a) infracţiunea a fost săvîrşită pe teritoriul Republicii Moldova şi pe teritoriul a încă, cel puţin, unui 
alt stat;  

b) infracţiunea a fost săvîrşită pe teritoriul Republicii Moldova, dar o parte substanţială a organizării 
şi controlului acesteia a avut loc într-un alt stat, şi invers;  

c) infracţiunea a fost săvîrşită pe teritoriul Republicii Moldova, cu implicarea unui grup criminal 
organizat sau a unei organizaţii (asociaţii) criminale care desfăşoară activitate infracţională în mai mult de 
un stat, şi invers;  

d) infracţiunea a fost săvîrşită pe teritoriul Republicii Moldova, dar are consecinţe grave într-un alt 
stat, şi invers. 
  Din punct de vedere a dreptului internaţional dispoziţia din art. 11 al. 1 al codului penal constitue 
o normă conflictuală, deoarece reglementează modul cum s-ar rezolva conflictul intre legea penală străină 
şi cea a Republicii Moldova. În sensul că se va aplica legea penală a Republicii Moldova, indiferent de 
dispoziţiile legii străine. Partea din pedeapsă executată în străinătate se va deduce din cea pronunţată de 
instanţa Republicii Moldova, dacă aceasta este mai grea (art. 86 al. 2 c.p). Cînd infractorul a fost 
sancţionat în străinătate cu o pedeapsă mai severă, decît cea prevăzută în legea Republicii Moldova, se va 
aplica pedeapsa corespunzătoare din legea noastră (art. 86 al. 1 c.p)8. 
           Aplicaea legii penale potrivit principiului teritorialităţii cunoaşte anumite restîngeri, în sensul că ea 
nu se aplică anumitor categerii de infracţiuni săvîrşite pe teritoriul ţării şi anume legea penală a Republicii 
Moldova nu se aplică unor fapte săvîrşite de persoanele care se bucură de imunitate de jurisdicţie penală. 
Astfel în art. 11 al. 4 c.p se prevede că legea penală a Republicii Moldova nu se aplică infracţiunilor 
săvîrşite de reprezentanţii diplomatici ai statelor străine sau de alte persoane care în conformitate cu 
convencţiile internaţionale nu sunt supuse jurisdicţiei penale a cum ar fi: Şefii statelor sau guvermilor 
străine, Şefii unei delegaţii civile sau militare etc. În art. 29 al Convenţiei de la Viena din 1961 cu privire 
la relaţiile diplomatice, se stimulează că persoana agentului diplomatic este inviolabilă, iar în art. 31 se 
prevede că agentul diplomatic se bucură de imunitate de jurisdicţie penală a statului acreditat. 

      Cît priveşte cercul persoanelor considerate reprezentanţi diplomatici potrivit normelor 
internaţionaleacestea sunt ambasadorul,consilierul de ambasadă ,ataşaţii de ambasadă, secretarii de 
ambasadă9. Personalul tehnic şi administrativ al ambasadei nu se bucură de imunitate dejurisdicţie 
penală.10 
Imunitatea de jurisdicţie penală constitue o excepţie de toate principiile aplicări legii penale în spaţiu. 
Imunitatea este generală deoarece apără de răspundere penală faţă de statul nostru în toate cazurile, însă ea 
nu este absolută fiindcă dacă infractorul beneficiază de ea în raport cu legea noastră, statul căruia îi 
aparţine are obligaţia să-l tragă la răspudere penală, deoarece imunitatea nu este o cauză din cele prevăzute 
la art. 35- 40 care fac ca fapta să nu fie infracţiune. Potrivit normelor de drept internaţional, reprezentanţii 
diplomatici au, însă , obligaţia se prevedea autorităţilor noastre pa acei infractori care s-ar refucia în 
localurile acestor reprezentante. Totodată statul acreditat, deşi nu poate urmări şi judeca pe agentul 
diplomatic infractor el îl poate declara pe acesta „persoana non grata”, îi poate cere să părăsească terităriul 
său şi poate solicita statului acreditat să-l judece potrivit propriilor sale legi.11 
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      Infracţiunilor săvîrşite la bordol aeronavelor străine aflate în limitele teritoriale a Republicii 
Moldova, lege noastră nu se aplică. Din examinarea regimului juridic al aeronavelor şi echipajelor 
acestora, s-a constatat că faptele săvîrşite la bordul aeronavelor militare aflate pe teritoriul altui stat cad 
sub incidenţa statului de origine şi că aceiaşi regulă se aplică, în general şi în cazul aeronavelor 
comerciale, dacă faptele n-au tulburat ordinea de drept a statului pe teritoriul căruia se aflat şi n-au în 
pericol interesele statului respectiv ori ale cetăţenilor acestuia. Acelaşi reguli se aplică şi aereonavelor 
străine aflate pe aeroporturile din Republica Moldova. În cazul aeronavelor militare regula neaplicării legii 
penale este valabilă şi absolută pentru faptele comise la bordul lor sau în timpul serviciului de către 
persoanele din echipajele lor, chiar cînd se află în aereoporturi. Se porneşte de la premisa că aeronavele 
militare reprezintă statul cărui aparţine şi că oriunde s-ar afla ele rămîn sub suveranitatea statului lor şi 
supuse exclusiv legilor acestuia.În ce priveşte regimul faptelor comise pe aeronave comerciale străine, 
regula neaplicării legii noastre penale este relativă şi condiţionată în sens că funcţionează pe baza de 
reciprocitate şi numai dacă infracţiunele săvîrşite n-au tulburat ordinea noastră de drept sau n-au adus vreo 
vătămare intereselor statului nostru ori unui cetăţeni al Republicii Moldova.12 
           În art. 22 al Convenţiei de la Viena cu privire la relaţiile diplomatice se prevede că localurile 
misiunilor sunt inviolabile şi nu este permis agenţilor statului acreditar să pătrundă în ele decît cu 
consinţămîntul şefului misiunii. Inviolabilitatea sediului reprezentanţilor diplomatice se explică prin 
nevoia de a asigura libertatea deplină de acţiunenea a personalului diplomatic. În cazul în care acest atribut 
n-ar exista, s-ar putea comite unele abuzuri de către organele statului acreditar, ceea ce ar împedica 
realizarea atribuţiilor ce revin diplomaţilor. Cu alte cuvinte, este vorba de o reciprocitate de concesiuni. 

       Infracţiunile săvîrşite de personalul armatelor străine în timpul staţionării sau trecerii pe teritoriul 
altui stat sunt de asemenea exepţii de la aplicarea legii penale potrivit principiului teriorialităţii. În dreptul 
internaţional este admis în mod unitar că trupele străine staţionate pe teritoriul unui stat aflate în trecere pe 
acest teritoriu nu sunt supuse jurisdicţiei statului pe teritoriul căruia se află. Dacă staţionarea trupelor 
srăine se produce în timpul de război, sancţionarea trupelor săvîrşite de militarii străini de război. În 
condiţiile în care staţionarea sau trecerea trupelor străine are loc în timpul de pace, potrivit convenţiilor 
inrernaţionale, pentru infracţiunile săvîrşite de mlitarii străini nu se aplică legea penală în conformitate cu 
principiul teriorialităţii. În cazul infracţiunilor săvîrşite de militarii străini împotriva unor persoane care 
aparţin statului pe care se staţionează, se va aplica acea lege penală care  este convenită prin înţelegerea 
bilaterală încheiată. 
             Ţinîndu-se seama de întreaga problematică a legii penale în spaţiu, în teoria dreptului penal este 
astăzi dominată teza conform căruia reglementerea acestei problematici nu este practic posibilă pe baza 
unui singur principiu, cum este acela al teritorialităţii legii penale, oricît de important ar fi el, ci numai cu 
ajutorul unui sistem de principii. În cadrul acestui sistem, locul central îl ocupă principiul teritorialităţii, 
cea mai mare parte a infracţiunilor fiind săvîrşite pe teritoriul statului. Alături de el trebuie să funcţioneze 
însă şi alte principii care să asigure apărarea valorilor sociale, prin aplicarea legii penale şi în raport cu 
infracţiunile săvîrşite în afara teritoriului ţării.13 

b) Principiul personalităţii legii penale denumit şi principiul cetăţiniei actiive, este prevăzut în art. 
11 al. 2 al codului penal. Potrivit acestor dispoziţii legea penală se aplică infracţiunilor săvîrşite în afara 
teritoriului ţării, dacă făptuitorul este cetăţean  al Republicii Moldova sau apatrid cu domiciliu în 
Republica Moldova fiind vorba de infracţiuni săvîrşite în afara teritoriului ţării, incidenţa legii noastre 
penală nu mai este determinată  de locul săvîrşirii infracţiunii, ci de calitatea persronală a infractorului 
acea de cetăţean al Republicii Moldova sau apatrid domiciliat în Republica Moldova. Datorită acestei 
calităţi cetăţeanul Republicii Moldova sau apatridul rezident în Republica Moldova se află în raporturi 
juridice cu statul nostru.El se bucură de ocrotire din partea statului, dar are obligaţia de a respecta legile 
ţării, inclusiv atunci cînd se află în afara terituriului acesteia. 
            Pentru aplicarea legii penale a Republicii Moldova se în baza principiului personalităţii trebuie să 
fie îndeplinite următoarele condiţii: 

a) fapta să fie săvîrşită în afara teritoriului ţării noastre, întrucît dacă ar fi comisă în ţară s-ar aplica 
principiul teritorialităţii. 

b) fapta să constituie infracţiune potrivit prevederilor din legea penală a R.M, indiferent dacă statul 
pe teritoriul căruia a fost săvîrşită, o are sau nu incriminată. 

c) infractorul să fie cetăţean a R.M sau o persoană fără cetăţenie, care domiciliază în R.M. Se pune 
întrebarea cînd infractorul trebuie să aibă calitatea de cetăţean, considerăm că trebuie avut în 
vedere calitatea infractorului în momentul săvîrşirii faptei. Dacă între timp şi-a schimbat cetăţenia 
se impune să se ia în considerare  momentul din cadrul procesului, astfel atunci cînd de la 
comiterea infracţiunii şi pînă la pronunţare hotărîrii difinitive infractorul devine cetăţean al 
Republicii Moldova nu va putea fi extrădat şi va fi judecat de către statul nostru dacă infracţiunea 
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este prevăzut şi de statul străin. În caz contrar nu va putea fi condamnat în ţara noastră, fiindcă nu 
era obligat să respecte o lege care nu există.14 

      Realitaea legii penale. În baza principiului realităţii legii penale a R.M se aplică infracţiunilor 
săvîrşite în afara teritoriului R.M, contra intereselor R.M, împotriva păcii şi securităţii omenirii sau 
constituie infracţiuni de război precum şi tratate internaţionale la care R.M este parte, infracţiuni săvîrşite 
de către cetăţenii străini sau apatrizii care nu domiciliază permanent pe teritoriul R.M şi dacă nu au fost 
condamnaţi în statul străin. Legea penală se aplică indiferent dacă fapta este sau nu incriminată de legea 
statului pe al cărui teritoriu s-au săvîrşit, fiind suficient să fie încriminată de legea penală a Republicii 
Moldova. Este vorba de infracţiunile contra autorităţii publice şi a securităţii de stat care nu sunt 
domiciliate de statul străin. Infractorul trebuie să fie cetăţean străin sau apatrid care nu are domiciliu 
permanent pe terituriul R.M în timpul procesului. Dacă în timpul procesului devine cetăţean al Republicii 
Moldova sau îşi stabileşte domiciliu permanent  la noi în ţară, i se va aplica legea penală a Republicii 
Moldova în virtutea principiului personalităţii legii penale.15 

      Principiul uiversalităţii legii penale. Potrivit acestui principiu legea penală se aplică şi altor 
infracţiuni săvîrşite în afara teritoriului ţării de un cetăţean străin sau de o altă persoană fără cetăţenie care 
nu domiciliază pe teritoriul ţării, dacă fapta este prevăzută ca infracţiune şi de legea penală a ţării unde a 
fost săvîrşite, şi dacă făptuitorul se află în Republica Moldova. Aplicarea legii penale potrivit principiului 
universalităţii presupune următoarele condiţii: 

- săvîrşirea unei infracţiuni, alta decît cele pentru care s-ar aplica legea penală a Republicii Moldova 
conform principiului realităţii, de regulă infracţiuni care afectează comunitatea internaţională cum ar fi: 
deturnările de aeronave, trafic de stupefeanţe, furtul unor opere de artă, falsul de monedă ect.   

- infracţiunea să fie săvîrşită în străinătate în întregime, exclusîndu-se posibilitateaa aplicării principiului 
teritorialităţii. 

- să existe dubla incriminare, cu alte cuvinte faptă este prevăzută ca infracţiune atît de legea noastră 
penală, cît şi de cea a ţării unde a fost săvîrşite. 

- fapta să fie săvîrşită de un cetăţean străin sau de o persoană fără cetăţenie care nu are domiciliu în 
Republica Moldova. 

- infractorul să se afle în Republica Moldova, venit de bună voie pe teritoriul ţării noastre.16 
       Dacă infractorul a fost condamnat în străinătate pentru infracţiune respectivă, dar nu a executat 

pedeapsă sau au executat-o parţial, iar în instanţele vor recunoaşte hotărîrea străină, ele vor dispune să se 
execute pedeapsa,sau restul pronunţată în străinătate .17 
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   The conflicting norms are judicial norms specific to the international private law, which lead 

directly the judicial rapport with a foreign element, they solve the conflict between the laws and determine 
the law that is applicable in the specific judicial rapport. 

The conflicting norm consist of two structural elements: contend and connection. The content’s 
that part of the conflicting norm with contains indications regarding the categories of the judicial rapport 
with an element of extraneity, to with this norm is appliend with the aim of determining of applicable law 
to the content of the litigation. 

The connection of the conflicting norms is that part of  the  norm with includes a reference, 
expressed  through a direct or general formula, to the law component to regulate the law rapport with is  
included in  the content of this conflicting norm.     
 
 

Normele conflictuale sunt norme juridice specifice dreptului internaţional privat, care nu 
cârmuiesc nemijlocit raportul juridic cu element străin, ci doar soluţionează conflictul de legi şi determină 
dreptul aplicabil raportului juridic în cauză [6, p. 36].  Ele nu arată nemijlocit care sunt drepturile şi 
obligaţiile părţilor raportului juridic cu element de extraneitate, ci doar indică legea materială aplicabilă 
fondului acestui raport juridic.  Însă după cum susţin unii autori    structura normei conflictuale este, în 
esenţă, aceeaşi ca a oricărei norme juridice civile şi conţine ipoteză şi dispoziţie, dar elementele ei poartă 
denumiri şi au un conţinut specific. 

În ceea ce priveşte norma tradiţională de drept este alcătuită din trei elemente componente: 
ipoteză, dispoziţie, sancţiune, pe când norma conflictuală este formată din două elemente de structură: 
conţinutul şi legătura.  

Ipoteza normei juridice tradiţionale de drept este acea parte a normei juridice care descrie şi 
conturează împrejurările în care se aplică dispoziţia ei. Ea prefigurează în abstract faptele sau actele 
juridice adică acele activităţi umane sau naturale care intrând în tiparul ei devin fapte sau acte juridice. 

Dispoziţia este partea cea mai importantă a normei juridice însăşi inima normei care nu poate lipsi 
din structura ei. Ea reprezintă acel element al normei juridice care prevede conduita ce trebuie urmată în 
prezenţa ipotezei care sunt drepturile şi obligaţiile corespunzătoare ale subiecţilor vizaţi de norma juridică. 

Al treilea element care întregeşte structura logică a normei juridice este sancţiunea care cuprinde 
consecinţele sau urmările ne respectării dispoziţiei.[4, p.32], 

În ceea ce priveşte norma conflictuală după cum am mai spus ea este formată din două elemente 
de structură: conţinutul şi legătura. 

Printre elementele esenţiale care compun o normă conflictuală se află , în primul rând, conţinutul, 
adică materia in privinţa căreia norma conflictuală îşi joaca rolul său, şi anume de a determina câmpul de 
aplicare în spaţiu al unei legi. 

Conţinutul este acea parte a normei conflictuale în care se conţine indicaţia asupra categoriei de 
raport juridic cu element de extraneitate, căruia i se aplică această normă în scopul determinării legii 
aplicabile fondului litigiului. Conţinutul normei conflictuale este ipoteza normei şi cuprinde acea categorie 
de raporturi juridice sau materia la care se referă norma respectivă [7, p. 32]. Astfel, dacă analizăm norma 
conflictuală prevăzută, de exemplu, art. 315 Cod civil al Republicii Moldova care declară că "dreptul de 
proprietate asupra unui lucru este reglementat de legea ţării în care află acest lucru", determinăm că 
conţinutul ei este exprimat prin cuvintele "dreptul de proprietate asupra unui lucru" [1, art. 315 C.C. al 
R.M.]. În acest fel legislatorul stabileşte cercul de raporturi juridice care eventual pot fi contaminate de un 
element străin şi pot da naştere conflictului de legi. Prin aceasta, la fel, se determină o categorie de 
raporturi juridice, în materia cărora se admite aplicarea legii străine, în cazul când norma conflictuală în 
cauză va face o trimitere  la legea altui stat.   
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Astfel, într-o normă conflictuală în virtutea căreia „capacitatea juridică a persoanei fizice este 
determinată de legea ţării ai cărei cetăţean este acea persoană" conţinutul îl formează raporturile juridice 
privitoare la capacitatea juridică a unei persoane fizice. 

O altă normă conflictuală este aceea în temeiul căreia „condiţiile de formă ale unui act juridic sunt 
determinate de legea ţării unde s-a încheiat acel act. 

În această normă conţinutul îl formează toate elementele care se cuprind în noţiunea „forma unui 
act juridic".                                           

Conţinutul unei norme conflictuale îl formează deci domeniul cate urmează a fi reglementat de 
dispoziţiile cuprinse într-o anumită legislaţie fin sensul de sistem de drept. 

Legătura normei conflictuale este acea parte a normei, în care se conţine o trimitere, exprimată 
printr-o formulă directă sau generală, către legea competentă de a reglementa raportul de drept, ce se 
cuprinde în conţinutul acestei norme conflictuale. Analizând legătura normei conflictuale sus numite, 
observăm că legătura acestei norme este exprimată prin cuvintele "este reglementat de legea ţării în care se 
află acest lucru". Astfel, legislatorul determină printr-o trimitere la legea statului în care se află bunul - 
obiect al raportului juridic, care lege va fi declarată lege competentă de a cârmui raportul juridic litigios. 
Instanţa de judecată pentru a stabili lex causae nu are decât a determina locul situării acestui bun şi a 
aplica în continuare legea acelui stat. De obicei legătura normei conflictuale poate fi exprimată printr-o 
indicaţie directă sau abstractă, generală [5, p. 34]. 

Prin indicaţie directă se subînţeleg cazurile când legătura normei conflictuale indică direct legea 
cărei ţări este competentă şi, respectiv, aplicabilă raportului juridic din speţă. Exemplu de indicaţie directă 
poate servi norma conflictuală prevăzută de al. 3 al art. 601 Cod civil din 1964, care declară că 
succesiunea asupra clădirilor aflate în Republica Moldova este reglementată în toate cazurile de legea 
Republicii Moldova. Dacă ne referim la norma conflictuală cuprinsă în art.2 al. 3 din Codul Civil Român, 
conţinutul îl formează raporturile privind forma actelor, iar legătura este indicarea ca aceste raporturi sînt 
cîrmuite de legea locului încheierii actului. Indicarea directă este când se precizează legea cărei  ţări este 
competentă a cîrmui raportul juridic respectiv astfel de exemplu,  este cazul normei conflictuale cuprinse 
în art. 2 al.2din Codul Civil Român, care precizează că este vorba de legea română: „legile relative la 
starea civilă şi la capacitatea persoanelor urmăresc pe români, chiar dacă ei îşi au reşedinţa în străinătate. 

Prin indicaţie generală se subînţeleg cazurile când determinarea legii aplicabile are loc în baza 
unei formule conflictuale care nu indică direct legea cărui stat trebuie aplicată fondului litigiului. Legea 
competentă va fi determinată de către instanţa de judecată după determinarea situaţiei din speţă. Astfel de 
exemplu de indicaţie generală sau abstractă va servi norma conflictuală cuprinsă în articolul 254 C.C. al 
R.M. care prevede că forma şi termenul procurii sunt reglementate de legea ţării în care a fost eliberată 
procura. În asemenea situaţie instanţa de judecată nu poate determina legea competentă de a reglementa 
forma procurii până nu a stabilit unde a fost eliberată această procură [1, art. 254 C.C. al R.M.] Cel mai 
des, legătura normei conflictuale este exprimată printr-o indicaţie generală. În ceea ce priveşte legislaţia 
româniei este de exemplu indicarea lor normei conflictuale cuprinse în art.2 al. 3 din Cod Civil Român 
„Forma exterioară a actelor este supusă legilor ţării unde se face actul”. Ştiind locul unde sa încheiat actul, 
se va şti şi care este legea competentă al cîrmui în privinţa condiţiilor de formă. Indicarea generală 
cuprinde implicit limitele aplicării dreptului propriu şi a dreptului străin. Legătura normei conflictuale sub 
forma indicării generale se numeşte formulă de fixare [6, p. 38]. 

Materia respectivă trebuie să fie „localizată'' în spaţiul juridic al autorităţii unei anumite legi (în 
sensul de legislaţie a unei ţări sau de sisteme de drept), iar pentru a efectua această localizare, deci pentru 
a determina legea competentă a cârmui această materie, norma conflictuală trebuie să utilizeze un anumit 
criteriu, ca   să delimiteze câmpul de aplicare în spaţiu al legilor în prezenţă şi să arate care  dintre acestea 
va cârmui domeniul respectiv. 

Acest criteriu ori punct de legătură va trebui căutat desigur printre elementele raportului juridic, 
luându-se această noţiune în sens larg, pentru a cuprinde, nu numai elementele componente ale raportului 
juridic în discuţie, dar şi alte circumstanţe relevante pentru a indica legătura acestuia cu un anumit sistem 
de drept (cum ar fi locui unde s-a încheiat un raport juridic ori unde a fost generat dreptul invocat). 

În cadrul problemelor conflictuale situaţiile cel mai des întâlnite, sunt acelea în care un raport 
juridic prin punctele sale de legătură, şi deci prin legăturile sale, se află în conexiune cu două sau mai 
multe legislaţii, care par competente să cârmuiască raportul juridic respectiv. Se zice, în această situaţie, 
că există un conflict pozitiv de legi [2, p. 27]. 

Spre exemplu: dacă un moldovean se află domiciliat în Danemarca şi se pune problema capacităţii 
lui de a încheia un contract, atunci, potrivit normei conflictuale moldoveneşti, capacitatea lui este cârmuită 
de legea moldovenească, deoarece norma conflictuală moldovenească ia drept punct de legătură cetăţenia 
părţii. Dar dacă dimpotrivă problema aceasta se pune în faţa unei instanţe daneze, atunci se observă că 
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norma conflictuală daneză pune aceeaşi problemă a capacităţii juridice, legii ţării unde partea îşi are 
domiciliul. 

Cele mai frecvente conflicte de legi sunt conflictele pozitive. Dar se poate întâmpla şi situaţia când 
nici una dintre legi în prezenţă nu vrea să cârmuiască raportul juridic respectiv, fiecare dintre ele declarând 
pe cealaltă competentă în această privinţă. Astfel dacă un cetăţean danez domiciliat în Italia moare acolo, 
anume în privinţa succesiunii sale par a fi competente, încă de la prima vedere, două legi: cea daneză şi 
cea italiană. Într-adevăr norma conflictuală italiană, considerând în această materie drept punct de legătură 
cetăţenia, supune succesiunea legii naţionale a  defunctului (lex patriae) deci legii daneze.  

În această situaţie când nici una dintre legile în prezenţă nu vrea să cârmuiască raportul juridic 
respectiv se zicea că există un conflict negativ de legi [3, p. 28]. 

Datorită pluralităţii elementelor de legătură (criterii sau puncte) se mai pot întâmpla situaţii când 
legătura este alternativă, în sensul că norma conflictuală ia în consideraţie în acelaşi timp mai multe 
puncte de legătură acordând fiecăruia dintre acestea aceeaşi greutate în determinarea legii competenţei. 
Astfel există o normă conflictuală care dispune că un act juridic este valabil în privinţa formei, dacă 
aceasta este conformă, fie cu legea care cârmuieşte fondul, fie cu legea locului unde s-a încheiat actul, fie 
cu legea naţională sau legea domiciliului persoanei care l-a consimţit, fie cu legea aplicabilă potrivit 
dreptului privat, care examinează validitatea actului juridic. 

În conformitate cu această normă conflictuală actul este valabil dacă îndeplineşte condiţiile 
oricăreia dintre legile cu care au legătură prin cele trei puncte de legătură (între care nu stabileşte nici o 
ierarhie de putere sau preferinţă). 

Prin această facultas alternativa, norma conflictuală este menită să faciliteze operaţiile juridice şi 
deci ale comerţului internaţional. Scopul ei ultim este deci de a fi in favorem negotii [2, p. 28]. 

O situaţie asemănătoare este aceea în care norma conflictuală ar lua în consideraţie un criteriu 
principal şi un altul accesoriu. De pildă o normă conflictuală care este formulată astfel: actul juridic este 
valabil dacă a fost întocmit în conformitate cu legea naţională comună a părţilor; în lipsa de lege naţională 
comună se va aplica legea forului.  

Alteori norma conflictuală ia în consideraţie mai multe puncte de legătură, dar în mod cumulativ, 
pentru ca numai prin îndeplinirea tuturor acestora, să fie determinată legea care va cârmui raportul juridic 
respectiv. Mai multe puncte de legătură indică deci o lege unică. O atare normă conflictuală conţinând o 
soluţie atât de respectivă se explică prin caracterul excepţional al competenţei astfel indicată. Astfel în 
dreptul englez o acţiune în răspundere civilă nu este admisă decât în măsura în care faptul producător de 
prejudicii are caracter ilicit, atât după legea locului unde s-a săvârşit (lex loci delicti cimmissi), cât şi după 
legea engleză (lex fori). Aici cumulul, care priveşte numai caracterul ilicit al faptului ganarator de 
prejudicii, duce la aplicarea simultană a două legi. 

Din cele relatate mai sus ajungem la  concluzia că structura  normei  conflictuale este în esenţă 
aceiaşi ca a oricărei norme juridice  civile şi conţine: ipoteză, dispoziţie şi sancţiune,  dar elementele ei 
poartă denumiri şi au conţinut sprcific.     
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REGLEMENTAREA JURIDICĂ A ACTIVITĂŢII DE ÎNTREPRINZĂTOR ÎN LEGISLAŢIA 
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          Republic of Moldova treading on a new way of it’s economic development and namely through 
elaboration of some juridical rules by which the state guarantace a legal activity of the entrepreneurs, 
being necessary their compulsiv registration, it settle rules of deportment  on free trade zone, conditions of 
displayng sorts of activity, as series of coercions. 
           To achievement of these demands there have been adopted series of legislative acts for  
entrepreneurs activity disentanglement  and for a more efficacy activity of persons who intend to practice 
a such activity. 
 
 
            Este cunoscut faptul  că economia Republicii Moldova este una de piaţă avînd ca principali factori 
libera iniţiativă  şi concurenţa loială. Articolul 126 alin. (2)  lit. (b) din Constituţie prevede că statul 
declară libertate comerţului şi activităţii de întreprinzător, rezervîndu-şi dreptul de a interveni în activitatea 
economică  a privaţilor. [1] 
 Activitatea comercială este utilă şi necesară societăţii, ea presupune din partea legislatorului 
implicarea propriilor resurse – bunuri, capital, braţe de muncă şi capacităţi organizatorice. Având scopul 
de a contribui la binele social, afacerile au dat naştere şi unor manifestări păgubitoare, cum ar fi 
producerea de mărfuri şi prestarea de servicii necalitative, periculoase pentru viaţa şi sănătatea omului, 
pentru  mediu şi pentru bunurile altor persoane. 
Pentru a reduce şi chiar exclude astfel de manifestări, au fost elaborate norme juridice prin care statul 
organizează înregistrarea obligatorie a întreprinzătorilor, stabileşte reguli de comportament pe piaţă, 
condiţiile de desfăşurare a unor genuri de activitate, standardele privind calitatea mărfurilor şi serviciilor, 
precum şi alte exigenţe obligatorii.[2] 
  În acest sens în art. 7 din Legea nr. 845 din 1992 prevede nişte dispoziţii care se referă la: 

- respectarea regulilor de comportament pe piaţă în condiţii de concurenţă liberă; 
- respectarea drepturilor consumatorilor; 
- ţinerea evidenţei contabile; 
- efectuarea la timp a plăţilor obligatorii la bugetul de stat; 
- onorarea obligaţiilor contractuale; 
- respectarea legislaţiei muncii; 
- alte obligaţii ale întreprinzătorilor.[3] 

Astfel întreprinzătorii la desfăşurarea activităţii îndeplinesc nişte obligaţii stabilite de lege. 
Obligaţiile întreprinzătorului de a obţine autorizaţii pentru activităţile supuse licenţierii. 

Potrivit art.60 al. (5) din Codul Civil şi art. 10 alin. (3) din Legea nr. 845 din 1992 cu privire la 
Antreprenoriat şi Întreprinderi  persoana juridică practică anumite tipuri de activităţi doar în baza unui 
permis special numit licenţă. Dreptul de a practica activitatea prin care este necesară licenţa apare în 
momentul obţinerii acesteia sau în modul indicat în ea.[4] 
 Fiind o instituţie juridică, licenţierea este o intervenţie a statului în activitatea economică, o 
limitare a dreptului la activitatea de întreprinzător şi o restrângere a capacităţii civile a subiectelor. Ca 
activitate a statului, licenţierea exercită faţă de întreprinzători o funcţie de control, asigurând respectarea 
legalităţii, protecţia drepturilor, intereselor şi sănătăţii cetăţenilor, apărarea şi securitatea statului, ocrotirea 
moştenirii culturale a poporului şi altor interese publice.   
            Pentru asigurarea pieţei cu mărfuri şi servicii nepericuloase vieţii şi sănătăţii omului, legiuitorul 
stabileşte condiţii speciale de desfăşurare a unor genuri de activitate, procedura şi organul de licenţiere, 
actele care trebuiesc depuse odată cu solicitarea licenţei.[5] 
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 Potrivit art. 2 din Legea nr. 451 din 2001, licenţa este un act oficial, eliberat de autorităţile publice 
pentru licenţiere ce atestă dreptul titularului de licenţă de a desfăşura într-o anumită perioadă genul de 
activitate indicat în ea, cu respectarea obligatorie a unor condiţii.[6] 
 Altfel spus, în sensul definiţiei legale, licenţa este un act cu o dublă semnificaţie: pe de o parte 
reflectă manifestările de voinţă a statului de a autoriza subiectul să desfăşoare genul respectiv de activitate, 
lărgindu-i  capacitatea civilă, iar pe de altă parte, confirmă dreptul titularului de a desfăşura acest gen de 
activitate. 
 Organul de stat împuternicit  cu autorizarea celor mai multe activităţi este Camera de Licenţiere. 
 Sunt abilitate cu eliberarea licenţelor şi Banca Naţională a Moldovei, Comisia Naţională a Pieţei 
Financiare, Agenţia naţională pentru Reglementare în Energetică, Consiliul Coordonator al 
Audiovizualului, autorităţile  administraţiei publice. 
 Pentru obţinerea licenţei solicitantul trebuie să prezinte Camerei de Licenţiere, împreună cu 
cererea următoarele acte: 

- copia, autentificată notarial de pe certificatul de înregistrare de stat a solicitantului; 
- copia, autentificată notarial, de pe actele de constituire a persoanelor juridice sau de pe decizia de 

fondare a întreprinderii persoană fizică; 
- certificatul eliberat de organul teritorial fiscal, prin care se confirmă lipsa de datorii faţă de 

bugetul asigurărilor sociale şi bugetul consolidat; 
- actele suplimentare ce confirmă capacitatea solicitantului de a practica activitatea pentru care 

solicită licenţă. 
Cererea şi actele anexate la ea sunt examinate în termen de 15 zile lucrătoare, solicitantul fiind 

informat despre decizie în termen de 3 zile de la adoptare. 
Cererea de eliberare a licenţei poate fi respinsă numai dacă actele prezentate conţin date neautentice  

şi dacă solicitantul nu întruneşte condiţiile de licenţiere. 
Licenţa se eliberează pentru un termen de 5 ani, există însă şi cazuri când se eliberează licenţa pe un 

an (importul şi comercializarea producţiei alcoolice şi din tutun) 3 ani (fabricarea şi comercializarea 
producţiei alcoolice şi a berii) şi 25 ani (fabricarea, importul, transportul şi distribuirea energiei electrice şi 
a gazelor naturale). 

Acţiunea licenţei încetează în caz de suspendare, anulare, retragere sau de expirare.[7] 
 Obligaţia  întreprinzătorului de a organiza şi ţine evidenţă contabilă la desfăşurarea activităţii 

economice.  
Fiind principalul instrument de gestiune a patrimoniului întreprinzătorului, contabilitatea reprezintă  

un sistem complex   de evidenţă, informare şi gestiune în baza căruia se determină indicatorii necesari 
pentru întocmirea declaraţiilor, a altor documente utilizate în vederea calculării şi achitării impozitelor, 
efectuării decontărilor. Obiectul contabilităţii patrimoniului întreprinzătorului îl constituie bunurile mobile 
şi imobile, reflectate în expresie naturală şi bănească, mijloacele băneşti, hârtiile de valoare, drepturile şi 
obligaţiile patrimoniale, cheltuielile, veniturile şi rezultatele obţinute. 

Evidenţa contabilă, după cum s-a menţionat mai sus, se ţine în modul stabilit de Legea contabilităţii nr 
426-XIII din 4.04.1995, de Planul de Conturi contabile al activităţii contabile a întreprinderilor şi de 
Standardele Naţionale de Contabilitate adoptate prin Ordinul Ministerului de Finanţe nr. 174 din 1997. În 
anul 1998, Republica Moldova a început să treacă la standardele  internaţionale de evidenţă contabilă şi în 
legătură cu această acţiune, au fost elaborate şi puse în vigoare Standardele Naţionale de Contabilitate care 
stabilesc principalele norme de ţinere a contabilităţii şi de întocmire a rapoartelor financiare, principiile 
generale de contabilitate pentru întreprinderile cu diverse tipuri de proprietate.[8]  Conform Hotărârii 
Guvernului nr. 1187/1997 cu privire  la reforma contabilităţii urmau să fie elaborate şi adoptate 
următoarele standarde. Menţionăm unele din ele: 

SNC 1. „Politica de contabilitate” 
SNC 2 „Stocurile de mărfuri şi materiale” 
SNC 3 „Competenţa consumatorilor şi cheltuielilor întreprinderii” 
SNC 5 „Prezentarea rapoartelor financiare”. 
SNC 7 „Raportul privind fluxul mijloacelor băneşti”. 
SNC 12 „Contabilitatea impozitului pe venit”. 
SNC 22 „Asocierea întreprinderilor ” etc.[9] 
 Până în prezent au fost puse în vigoare aproape toate standardele de mai sus, dar şi altele 

neindicate în hotărârea menţionată. 
         Organizarea evidenţei contabile este pusă în sarcina întreprinzătorului persoană fizică sau 
administratorului (director, manager etc.) persoană juridică. Legea contabilităţii stabileşte patru etape de 
ţinere a evidenţei contabile: 
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1. Întocmirea documentelor justificative, care potrivit normelor legale sunt considerate documente 
justificative, actele normative primare încheiate la momentul efectuării operaţiunii economice ori la 
sfârşitul ei (  contracte, facturi de eliberare sau recepţionare a mărfurilor, depoziţiile de plată, tabelele 
de evidenţă etc.). 

2. Sistematizarea informaţiei şi completarea registrelor contabile. Articolul 27 din Legea nr. 
426/1995 stabileşte că informaţia ce se conţine în documentele justificative, necesară pentru 
înregistrarea contabilă este acumulată şi sistematizată în registrele contabile – acestea fiind nişte tabele 
speciale cu formă şi conţinut adecvat  cerinţelor de control şi de sistematizare a informaţiei, inclusiv 
cu formă de  carte contabilă, de fişă sau având foi albe. 

3.  Inventarierea – fiind un ansamblu de operaţiuni de constatare a existenţei tuturor elementelor de 
activ şi de pasiv, în expresie cantitativ-valorică sau numai valorică, în patrimoniul sau gestiunea 
întreprinderii la data efectuării acestor operaţiuni. 

4. Raportul financiar -  reprezintă o informaţie financiară sistematizată despre evenimentele care 
influenţează activitatea întreprinderii şi operaţiunile economice.[10] 
Obligaţia întreprinzătorului  de a desfăşura activitate în limitele concurenţei loiale. 
 Art. 126 alin. 2 din Constituţia Republicii Moldova prevede că statul trebuie să asigure protecţia 

concurenţei loiale, crearea unui cadru favorabil valorificării tuturor factorilor de producţie.[11] 
Principiul liberei concurenţe exprimă facultatea tuturor întreprinzătorilor de a utiliza propriile mijloace 

şi metode pentru menţinerea şi dezvoltarea comerţului, pentru atragerea, menţinerea şi creşterea numerică 
a clientelei lor. Concurenţa apare între 2 interese: - a producătorului de a obţine un profit cât mai mare şi 
de a atrage un număr cât mai mare de consumatori; şi - a consumatorului de a procura mărfuri şi servicii 
calitative la un preţ cât mai redus pentru a face economii. 

Concurenţa este o luptă între întreprinzători pentru atragerea clientelei, însă care trebuie dusă cu bună 
credinţă şi onestitate fără a se pune îngrădirii concurenţilor, fără a se prejudicia reputaţia profesională sau 
reputaţia bunurilor lor. 

Enciclopediştii definesc concurenţa ca, rivalitate comercială, luptă dusă cu mijloacele economice între 
industriaşi, comercianţi etc. pentru acapararea pieţei, desfacerea unor produse, pentru clientelă şi pentru 
obţinerea unor câştiguri cât mai mari.[12] 

 Doctrina juridică defineşte concurenţa, ca o liberă competiţie între agentul economic care oferă pe o 
piaţă determinată produse sau servicii ce tind să satisfacă nevoi asemănătoare sau identice ale 
consumatorilor, desfăşurată în scopul de a asigura existenţa sau expansiunea comerţului.[13] În economia 
de piaţă concurenţa îndeplineşte şi unele funcţii cum ar fi: regulator al cererii şi ofertei; de factor 
determinant la stabilirea preţului mărfurilor şi serviciilor; de mecanism al repartizării profitului între 
agenţii economici implicaţi în producţia şi distribuţia mărfurilor. 

Întreprinzătorilor li se interzice să folosească mecanisme care suprimă sau chiar înlătură concurenţa, 
cum ar fi: practicile monopoliste şi actele de concurenţă neloială. 

Practicile monopoliste urmăresc acapararea pieţei sau a unui segment determinant al ei de către unii 
întreprinzători într-un anumit domeniu de activitate. Sunt practici monopoliste: abuzul de situaţie 
dominantă pe piaţă, acordurile anticoncurenţiale şi concentrările economice. 

Doctrina defineşte concurenţa neloială ca o încălcare a obligaţiei comerciantului de a folosi în 
activităţile comerciale sau industriale numai procedee oneste, corecte. Legea română  nr. 11/1991  privind 
combaterea concurenţei neloiale, defineşte drept concurenţă neloială actul sau faptul de comerţ săvârşit 
contrar uzanţelor cinstite în activitatea comercială sau industrială. [14]  Legea nr. 1103/2000 defineşte la 
art. 2, concurenţa neloială ca nişte acţiuni ale agentului economic de obţinere a unor avantaje neîntemeiate 
în activitatea de întreprinzător, ceea ce contravine legislaţiei cu privire la protecţia concurenţei, aduce sau 
poate aduce prejudicii altor agenţi economici sau poate prejudicia reputaţia  lor în afaceri.[15] 

 Obligaţia întreprinzătorului  de a contribui cu taxe şi impozite la cheltuielile publice. 
 S-a constatat că din cele mai vechi timpuri, impozitele sunt un atribut necesar al statului, fiind 

studiate de oameni politici, funcţionari de stat, economişti, jurişti şi de alţi cercetători pentru elucidarea 
mecanismului economic al statului.  Relativ recent problemele teoretice fiscale au devenit o parte 
componentă a politicii economice. 
        Adam Smith, în lucrarea „Avuţia naţiunilor, cercetare asupra naturii şi cauzelor ei”, scria:         
Cetăţenii statului trebuie să participe la întreţinerea Guvernului în măsura posibilităţilor şi capacităţilor, 
adică corespunzător  venitului obţinut de ei sub protecţia statului. Taxa, care este o obligaţie a fiecărei 
persoane, trebuie să fie fixată şi nu spontană. Cuantumul, termenul şi modul de plată a taxei trebuie să fie 
fix determinate şi clare pentru plătitor şi pentru alte persoane.Acolo unde această claritate lipseşte, 
contribuabilul se predă în supuşenia incasatorului de impozite, care poate să mărească arbitrar taxa 
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(impozitul) , împovărîndu-l pe contribuabilul nesupus, ori să ceară pentru sine bani, cadouri, mită, 
ameninţînd plătitorul cu o posibilă majorare a impozitului. 
           Incertitudinea impozitării dezvoltă obrăznicia şi contribuie la coruperea acelor persoane care şi în 
cazul în care nu sînt obraznici şi corupţi nu au popularitate. 
           În problema impozitării o importanţă deosebită o are faptul cunoaşterii exacte a modului de 
încasare a impozitelor de către contribuabil. Un mare grad de neregularitate în încasarea impozitelor este o 
răutate mai mică decît  un micuţ grad  de incertitudine. 
            Fiecare taxă trebuie să fie încasată atunci şi cu acea matodă, încît contribuabilului să-i fie mai 
convenabil s-o plătească.[16] 
             Republica Moldova, păşind pe o nouă cale în dezvoltarea sa economică şi-a dezvoltat un nou 
sitem fiscal care a contribuit la stabilirea unor relaţii de piaţă. Prin intermediul impozitelor, statul poate 
influenţa direct asupra economiei, asupra producţiei de bunuri şi prestări de servicii. Tot cu ajutorul 
impozitelor se poate proteja piaţa internă a producătorilor de intervenţia mărfurilor din import. Astfel, 
statul se implică activ în activitatea economică prin stabilirea de taxe şi impozite, aceasta fiind cea mai 
efectivă intervenţie. 
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CONŢINUTUL CONSTITUTIV AL INFRACŢIUNII DE CONTRABANDĂ ÎN R. MOLDOVA ŞI 

CAUZELE CARE O ALIMENTEAZĂ 

Sergiu BODLEV, 
Catedra de Drept 

 
The Contraband is a fraud that affects seriously the social relations within the domain of          

custom-house framework or those who deal with it. It is a bad deed that misleads the custom-house 
authorities concerning the situation of goods, thus generating uncertainty and disorder in passing the 
goods through border, and it creates social danger. 
 There have been examined different aspects of judicial regulation of this fraud in the legislation of 
the Republic of Moldova. 

 
 
Trecerea peste  frontiera  vamală  de  mărfuri,  eludîndu-se controlul vamal sau tainuindu-le de el,  

savirsită în proporţii mari sau deosebit  de mari,  fie  în mod repetat,  fie de un grup de persoane care s-au 
organizat pentru  activitate  de  contrabandă,  fie  de  o  persoană  cu  funcţie  de raspundere  care  face  uz  
de  situaţia  de  serviciu,  fie prin folosirea frauduloasă de documente vamale şi  de  alte  documente,  fie  
insotită  de nedeclarare  sau de declararea lor neautentica in documentele vamale sau in alte documente,  o 
astfel de trecere de substante narcotice, psihotrope, cu efecte puternice, toxice, otravitoare, radioactive si 
explozive, de deseuri nocive,  de armament,  de dispozitive de explodare,  de arme de foc  si  de munitii,  
cu exceptia armelor de vinatoare cu ţeava lisă şi a cartuselor la ele,  de valori culturale,  precum si 
nereturnarea pe  teritoriul  vamal  a valorilor  culturale  scoase  din tara in cazul in care returnarea lor este 
obligatorie se considera contrabanda si se pedepseste  in  conformitate  cu legislatia. 

Acceptând că prin contrabandă se înţelege o încălcare cu vinovăţie a legii în scopul eludării 
taxelor vamale impuse la trecerea mărfurilor peste frontiere, a prohibiţiilor şi cotelor comerciale de import 
- export, observăm că existenţa acesteia presupune ca premisă un regim juridic vamal. Fără instituirea 
unor reguli la trecerea mărfurilor peste frontiere, contrabanda, ca acţiune de înfrângere a legii (infractio, 
onis) nu ar fi existat niciodată. 

În esenţă, contrabanda este o fraudă care afectează grav raporturile sociale din domeniul regimului 
vamal sau care interesează acest regim. Este o faptă de rea-credinţă şi de inducere în eroare a autorităţilor 
vamale în legătură cu situaţia unor bunuri, generând nesiguranţă şi dezordine în sfera trecerii mărfurilor 
peste frontieră, într-un cuvânt creează pericol social. 
Cu toate masurile drastice de ordin politic sau economic luate, tentaţia importării sau exportării mărfurilor 
prin eludarea regimului vamal rămânea la fel de irezistibilă ca în perioadele anterioare. 

Din studiul fenomenului infracţional distingem urmatoarele cauze, condiţii şi înprejurări care au 
determinat, favorizat sau înlesnit săvărşirea infracţiunii de contrabandă: 

 ,legislaţia necorespunzatoare existentă în momentul de faţă în R.Moldova ־
 incapacitatea economiei moldovenesti de a produce suficiente produse de larg consum care să fie ־

competitive şi pe plan mondial, 
   ,conformaţia geopolitică existentă în această parte a Europei ־
 existenţa unor măsuri de protecţie a economiei naţionale prin instituirea taxelor vamale, a ־

accizelor, la toate acestea adăugându-se necesitatea obţinerii unor categorii diferite de bunuri 
provenite din alte tări, 

  ,intensificarea traficului de mărfuri şi de călători ־
 ,existenţa unor preţuri sau a unor calităţi diferite la aceleaşi produse ־
  ,corupţia ־
 ,inflaţia ־
 ,lipsa de control sau controlul superficial efectuat la punctele de control vamal ־



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 132 

 înţelegerea greşită a democraţiei şi tendinţa unor persoane de a se imbogăţi în scurt timp şi pe ־
orice cale,  

 posibilitatea relativ uşoară de a falsifica unele documente şi chiar a unor ştampile aparţinând ־
diferitelor instituţii ale statului, datorită simplităţii lor. 
Prin obiect a infracţiunii se înţelege valoarea socială şi relaţiile sociale create în jurul acestei 

valori, care sunt periclitate ori vătămate prin faptă infracţională. Orice infracţiune este îndreptată 
împotriva unui obiect direct şi nemijlocit care poate fi un bun sau o valoare. Cu privire la acel bun sau 
acea valoare există relaţii sociale pentru a căror stabilitate şi normală desfăşurare se instituie o protecţie 
prin intermediul normelor de drept penal. Aceste relaţii sociale a căror formare, desfăşurare şi dezvoltare 
este legată de ocrotirea juridică a unor importante valori sociale formează obiectul juridic al infracţiunii. 

În cazul contrabandei, obiectul juridic al infracţiunii îl constituie, desigur, regimul vamal ca 
valoare sociala majoră şi relaţiile sociale ce apar şi se desfăşoară în raport cu acesta. În orice stat şi în 
orice timp, regimul juridic vamal este o expresie a suveranităţii. În virtutea acestui atribut sunt emise 
reglementări, prescripţii referitoare la controlul vamal, vămuirea mărfurilor, aplicarea tarifului vamal şi se 
instituie prohibiţii. Prin urmare, protecţia acestei valori sociale prezintă o importanţă deosebită pentru 
economia de piaţă, pentru drepturile şi libertăţile fundamentale ale persoanelor. 

Infracţiunea de contrabandă lezează în principal relaţiile sociale referitoare la operaţiunile vamale, 
formalităţile specifice şi drepturile statului în legătură cu importul sau exportul de mărfuri. 
Din acest punct de vedere contrabanda poate fi considerată o infracţiune de rezultat, dar şi de pericol. Este 
de rezultat atunci când produce pagube bugetului de stat şi de pericol când provoacă dezechilibre 
economice prin excluderea concurenţei legale, esenţa economiei de piaţă, sau când sunt încălcate 
prohibiţii, ori când sunt periclitate ordinea şi siguranţa publică. 

Din această perspectivă, obiect material al infracţiunii de contrabandă îl constituie bunul sustras 
controlului vamal şi taxării sale (mărfuri indiferent de felul şi natura acestora) ori bunul interzise trecerii 
frontierei fără autorizaţie (arme, muniţii, stupefiante, materiale toxice, etc). În varianta incriminată de art. 
248 al Codului penal, obiect material al infracţiunii de contrabandă poate fi, în principiu, orice marfă 
supusa controlului vamal. 

Asupra unor astfel de bunuri cade sau se răsfrânge acţiunea sau omisiunea care formează 
elementul material al infracţiunii de Contrabandă comisă fie cu prilejul importului, fie cu ocazia 
exportului de mărfuri inclusiv tranzitul. 

Practica judiciară a relevat faptul, că infractorii sustrag de la vămuire orice marfă care într-o 
perioadă sau alta, într-un loc sau altul prezintă un interes comercial ridicat, ori este supusă unor regimuri 
prohibitive (contingentări, interdicţii, ş.a.m.d). S-au consemnat cazuri de contrabandă cu mărfuri de larg 
consum, alimente în diferite stadii de conservare sau prelucrare. În ultimii ani cele mai căutate mărfuri de 
către contrabandişti au fost: ţigările, alcoolul, cafeaua, produsele petroliere, produsele alimentare, metale 
preţioase sub formă de confecţii – bijuterii, aparatură electronică şi electrotehnică, CD-uri pirat etc. 
Toate aceste bunuri sau obiecte sunt instrumente, piese, dispozitive, substanţe, produse, materii astfel 
definite prin dispoziţii legale.  

Obiectul material al contrabandei prevăzute de al.3 al art. 248 al Codului penal este precis şi 
limitativ indicat în text: armele, dispozitivele explozive,  muniţiile. 
Obiectul material al contrabandei prevăzute de al.4 al art. 248 al Codului penal este imperative indicat în 
lege – valorile culturale. 

Importanţa cunoaşterii obiectului infracţiunii constă în aceea că inexistenţa lui duce la inexistenţa 
infracţiunii. Obiectul este un factor preexistent, propriu oricărei infracţiuni. În cazul multor infracţiuni 
textele de incriminare nu fac referiri directe la obiectul lor, acesta rezultând din descrierea faptei sau din 
indicarea scopului urmărit de făptuitor. 
Cunoaşterea obiectului contrabandei ajută la caracterizarea temeinică şi corectă a faptei, stabilirea 
riguroasă a normei de incriminare aplicabilă într-o situaţie sau alta, la determinarea în concret a pericolului 
social şi la individualizat. 

Doctrina penală desemnează ca subiecţi ai infracţiunii persoanele implicate într-un mod sau altul 
în săvârşirea unei fapte penale. Prin implicare se înţelege atât săvârşirea faptei prevăzută de legea penală, 
cât şi suportarea consecinţelor acesteia. Prin urmare există subiecţi activi, anume aceia care desfăşoară 
activitatea infracţionala, comit fapta interzisă de lege şi subiecţi pasivi care suportă sau suferă urmările ori 
efectele infracţiunii. 

Subiectul nemijlocit al contrabandei este necircumstanţiat. Orice persoană poate fi subiect al 
infracţiunii de contrabandă în calitate de autor, complice sau instigator. 
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Doctrina penală desemnează ca subiecţi ai infracţiunii persoanele implicate într-un mod sau altul 
în săvârşirea unei fapte penale. Prin implicare se înţelege atât săvârşirea faptei prevăzută de legea penală, 
cât şi suportarea consecinţelor acesteia. 

Subiectul unei infracţiuni de contrabandă este persoana fizică ce a săvârşit fapta direct şi 
nemijlocit în calitate de autor sau a participat la săvârşirea ei ca instigator ori complice. Pentru a fi subiect 
al infracţiunii persoana fizică trebuie să îndeplinească anumite condiţii generale şi speciale. Condiţiile 
generale au în vedere vârsta, responsabilitatea, libertatea de voinţă şi acţiune. Cele speciale se referă la 
anumite circumstanţe personale prevăzute de lege pentru anumite infracţiuni, cum ar fi: cetăţean, străin, 
funcţionar public, gestionar, militar etc. 

Al.5 al art. 248 al Codului penal prevede formele agravante ale contrabandei,. Aceste forme 
constau în săvârşirea săvîrşirea caţiunilor prevăzute de al.(1), (2), (3) sau (4), repetat, de două sau mai 
multe persoane, de către o persoană cu funcţii de răspundere, folosindu-se de situaţia de serviciu cît şi 
săvîrşită în proporţii deoebit de mari.  

Continutul constitutiv al infractiunii de contrabanda este determinat de următoarele componente: 
1. Latura obiectivă: Aspectul obiectiv sau latura obiectivă a conţinutului infracţiunii desemnează 

totalitatea condiţiilor cerute de norma de incriminare privitoare la actul de conduită pentru existenţa 
infracţiunii. Elementele componente ale laturii obiective care trebuie examinate în vederea stabilirii 
acesteia sunt: elementul material, urmarea imediată şi legătura de cauzalitate dintre elementul material şi 
urmarea imediată. 

Elementul material al infracţiunii de contrabandă sau actul de conduită interzis prin norma de 
incriminare se exprimă exclusiv printr-o acţiune, respectiv - trecerea peste frontiera vamală a mărfurilor, 
obiectelor şi a altor valori în proporţii mari,  prin eludarea controlului vamal ori tăinuire de el, prin 
ascundere în locuri special pregătite sau adaptate în acest scop, ori cu folosirea frauduloasă a 
documentelor sau a mijloacelor de identificare vamală, ori prin nedeclarare sau declarare neautentică în 
documentele vamale sau în alte documente de trecere a frontiereii. Prin trecerea peste frontiera vamală 
trebuie înţeles atât introducerea cât şi scoaterea din ţară a mărfurilor sau altor bunuri. Şi într-o situaţie şi în 
cealaltă, se realizează o eludare a regulilor de control vamal, adică mărfurile sau bunurile trecute peste 
frontieră în modalitatea incriminată sunt sustrase regimului vamal. Din această perspectivă s-a apreciat că 
elementul material al infracţiunii de contrabandă are un caracter complex deoarece "reuneşte" un act de 
introducere sau de scoatere din ţară a mărfurilor şi un act de sustragere de la aplicarea regimului vamal. In 
realitate avem de-a face cu un singur act, acela de trecere a mărfurilor peste frontieră prin alte locuri decât 
cele stabilite pentru controlul vamal prin aceasta realizându-se sustragerea de la aplicarea regulilor vamale. 
Condiţia sau cerinţa esenţială a elementului material al contrabandei se referă la locul săvârşirii ei. În 
conformitate cu al.1 al art. 248 Cod penal, cerinţa proprie şi esenţială a laturii obiective este împrejurarea că 
infracţiunea de contrabandă se comite prin alte locuri decât cefe stabilite pentru controlul vamal. 

Aşadar, trecerea mărfurilor sau bunurilor prin alte locuri decât cele prevăzute, constituie elementul 
material al contrabandei.  
În punctele de trecere se organizează şi se efectuează controlul de frontieră al persoanelor, mijloacelor de 
transport, mărfurilor şi altor bunuri atât la intrarea cât şi la ieşirea din ţară, precum şi controlul vamal. 
Controlul de frontieră are ca scop verificarea şi constatarea îndeplinirii condiţiilor prevăzute de lege pentru 
intrarea şi ieşirea în/din ţară a persoanelor, mijloacelor de transport, mărfurilor şi altor bunuri. Controlul 
vamal urmăreşte şi constă în prevenirea încălcării reglementărilor vamale şi stricta respectare a condiţiilor 
şi termenelor legale, precum şi descoperirea fraudelor vamale, verificarea documentelor şi informaţiilor 
prezentate în scopuri vamale, evidenţa mărfurilor şi mijloacelor de transport, verificarea sistemului de 
evidenţă şi dărilor de seamă, controlul antrepozitelor vamale, zonelor libere, magazinelor duty free, 
etc.(art.185 al Codului vamal al Republicii Moldova, adoptat prin Legea nr.1149-XIV din 20.07.2000). 

Pornind de la faptul că legea nu a stabilit expressis verbis vreo condiţie privitoare la rezultatul 
infracţiunii de contrabandă, în literatura juridică s-a exprimat părerea potrivit căreia aceasta ar avea ca 
rezultat întotdeauna o stare de pericol şi niciodată o vătămare materială. De asemenea, eventualele pagube 
materiale înregistrate de stat au fost considerate "consecinţe subsecvente consecutive''. Drept urmare, s-a 
concluzionat că infracţiunea de contrabandă nu constituie, în principiu, o faptă penală de rezultat material 
sau o infracţiune de prejudiciu. 
Realitatea obiectivă ne arată că anual, prin fapte de contrabandă se aduc prejudicii de zeci de milioane de 
lei bugetului de stat şi că raţiunea pentru care a fost incriminată această faptă constă, în primul rând, în 
interesul statului de a înlătura pagubele ce i se produc. Din acest punct de vedere consider că urmarea 
imediată a contrabandei este complexă. 

Legătura de cauzalitate dintre elementul material şi urmarea imediată a contrabandei, oricare ar fi 
ea (starea de pericol sau prejudiciul cauzat statului) rezultă din materialitatea faptelor. 
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2. Latura subiectivă. Latura subiectivă ca element al conţinutului infracţiunii cuprinde totalitatea 
condiţiilor cerute de lege cu privire la atitudinea conştiinţei şi voinţei făptuitorului faţă de faptă şi urmările 
acesteia, pentru caracterizarea ei ca infracţiune. Elementul subiectiv principal în care se exprimă mai 
evident atitudinea conştiinţei şi voinţei faţă de faptă şi urmările ei este vinovăţia. Contrabanda, în forma 
incriminată la art. 248 al Codului penal se săvârşeşte cu intenţie directă sau indirectă. Cu alte cuvinte, 
subiectul nemijlocit al contrabandei urmăreşte ducerea la bun sfârşit a acţiunii sale. 

Folosirea de acte nereale şi folosirea de acte falsificate sunt infracţiuni ce se comit numai cu 
intenţie directă. Din economia textelor rezultă că autorii trebuie să voiască folosirea actelor, să ştie că 
acestea se referă la alte mărfuri sau bunuri decât cele prezentate în vamă ori că sunt falsificate, să prevadă 
rezultatul faptelor şi să urmărească producerea lui. Nu prezintă relevanţă împrejurarea că rezultatul 
faptelor nu s-a produs. 

 În fine, trebuie precizat că latura subiectivă a contrabandei, ca a oricărei infracţiuni, adică 
vinovăţia, fiind manifestare ale psihicului uman, va rezulta din materialitatea faptelor şi a circumstanţelor 
în care acestea s-au comis. Mai exact, este vorba de substanţialitatea faptei săvârşite şi de circumstanţele 
materiale care au premers, au acompaniat şi au urmat comiterii faptei. Prin urmare, contrabanda, ca de 
altfel toate infracţiunile comisive, în măsura în care textul incriminator nu specifică vreo formă de 
vinovăţie, trebuie acceptat, că se poate comite numai cu intenţie.  

3. Subiectul. Subiectul unei infracţiuni este persoana fizică ce a săvârşit fapta direct şi nemijlocit 
în calitate de autor sau a participat la săvârşirea ei ca instigator ori complice. Pentru a fi subiect al 
infracţiunii de contrabandă persoana fizică trebuie să îndeplinească anumite condiţii. Se are în vedere 
vârsta, responsabilitatea, libertatea de voinţă şi acţiune. De asemeni se referă la anumite circumstanţe 
personale prevăzute de lege pentru anumite infracţiuni, cum ar fi: funcţionar public, gestionar, militari cît 
şi persoanele juridice, care desfăşoară activitate de întreprinzător şi corespund uneia din condiţiile 
stipulate de alin.3 art.21 CP şi anume: … este vinovată de neîndeplinirea sau îndeplinirea 
necorespunzătoare a dispoziţiilor directe ale legii, ce stabilesc îndatoriri sau interdicţii pentru efectuarea 
unei anumite activităţi, este vinovată de efectuarea unei activităţi ce nu corespunde actelor de constituire 
sau scopurilor declarate cît şi fapta care cauzează sau crează pericolul cauzării de daune în proporţii 
considerabile persoanei, societăţii sau statului a fost săvîrşită în interesul  
acestei persoane juridice sau a fost admisă, sancţionată, aprobată, utilizată de organul sau persoana 
împuternicită cu funcţii de conducere a persoanei juridice respective.    

 4. Obiect a infracţiunii. Prin obiect a infracţiunii se înţelege valoarea socială şi relaţiile sociale 
create în jurul acestei valori, care sunt periclitate ori vătămate prin faptă infracţională. Obiectul infracţiunii 
de contrabandă îl constitue relaţiile sociale referitor la regimul vamal, relaţii a căror desfăşurare normală şi 
dezvoltare este condiţionată de respectarea regulilor impuse de lege privind controlul vamal de mărfuri sau 
de alte bunuri. 
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CONSIDERAŢII  REFERITOR  LA  SISTEMUL POLITIC 
  

Conf.univ., dr. Sergiu CORNEA, 
 Catedra Administraţie Publică  

 
Society, looked through a systemic approach, represents a global social system which is organized 

into subsystems. These subsystems constitute independent systems with structures, mechanisms and proper 
functions such as political system, economic system, informational system, spiritual system, military 
system etc. 

An important role in the insurance of the society function rests on the political system. The 
political system represents an aggregate of activities, roles and specialized structures opened to social 
environment, through which the requirements and the revendications of the social groups are recieved 
and through which the answers under the forms of actions and decisions are elaborated. 

The author examines the theoretical models of the political system elaborated by such politicians 
as: T. Parsons, D.Easton, G.Almond, K.Deutsch. Even if in the specialized literature there is no an 
animous opinion, the majority of the contemporary politicians conceive the political system as a 
subsystem of global social system that includes the totality of relationships, institutions, concepts, political 
communications, through which the organization, the function and the leadership of the society are 
insured. 

For a better understanding of the specific and the function of the political system, it has been 
analyzed its functions and its component parts. 

At the end of the article there are presented the distinctive features of the political system of the 
Republic of Moldova.  

 
 
Definiţia sistemului politic. Societatea, privită într-o abordare sistemică, reprezintă un sistem 

social global care este structurat in subsisteme,  care la rândul lor constituie sisteme de sine stătătoare cu 
structuri, mecanisme şi funcţii proprii: sistemul politic, sistemul economic, sistemul informational, 
sistemul spiritual, sistemul militar, etc. 

Notiunea de sistem este extrem de generală şi de cuprinzătoare. Ea arată, în primul rând, că 
obiectul respectiv este o unitate complexă formată dintr-o mulţime de elemente. Elementul devine 
important numai în măsura în care este interpretat ca sistem, deci ca ansamblu de relaţii, de interacţiuni şi 
interdependenţe. Elementul trebuie raportat la context, ceea ce într-un context este element, în altul devine 
sistem. Acest lucru este posibil pentru că elementele se unesc în subsisteme. 

Conceperea şi analiza societăţii ca sistem social global, a componenetelor sale ca sisteme parţiale 
a avut drept suport teoretic  teoria generală a sistemelor elaborată de Karl Ludwig von Bertalanffy (1901-
1972), care definea sistemul ca un ansamblu de elemente aflate în interactiune. 

Abordarea sistemică în cercetarea societăţii a fost utilizată, printre primii, de către cercetătorul 
american Talcott Parsons (1902-1979). În viziunea sa societatea reprezintă un sistem social complex 
alcătuit din patru subsisteme: economic, social, politic şi spiritual. Fiecare subsistem îndeplinind anumite 
funcţii asigură funcţionarea societăţii în ansamblu:  
 Subsistemul economic îndeplineşte funcţia de adaptare a societăţii la mediul ambiant şi asigură 

necesităţile materiale ale oamenilor.  
 Subsistemul social care include totalitatea normelor şi regulilor conveţuirii sociale menţine ordinea 

stabilită a vieţii sociale.  
 Subsistemul politic stabileşte direcţiile de dezvoltare şi mobilizează societatea pentru a le realiza.  
 Subsistemul spiritual îndeplineşte funcţia de autoconservare a societăţii prin intermediul culturii, 

şcolii, familiei, religiei 
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Ideile lui T.Parsons au fost dezvoltate de David Easton, care şi-a prezentat propriul model privitor 
la o teorie a sistemelor în trei volume - "The Political System" (1964), "A Framework for Political 
Analysis" (1965) şi mai ales în "A Systems Analysis of Political Life" (1979).  

D.Easton concepe sistemul politic ca pe un mecanism de constituire şi funcţionare a puterii în 
scopul distribuirii valorilor şi resurselor în societate. Sistemul politic reprezintă un ansamblu de activităţi, 
roluri şi structuri specializate, deschise spre mediul social, prin care sunt receptate cerinţele şi 
revendicările grupurilor sociale şi prin care se elaborează răspunsuri sub formă de decizii şi acţiuni. Aceste 
relaţii sunt explicate de D.Easton cu ajutorul noţiunilor ,,intrări” (inputs) şi ,,ieşiri” (outpus).  

La intrare au fost evidenţiate două elemente esenţiale: cerinţe (constructive sau destructive) şi 
[135] susţinere (sau protest). 

Cerinţe – orice cerere, doleanţă ş,a, adresate structurilor puterii. Cerinţele vin fie din interiorul 
sistemului politic, fie din spaţiul social, din sfera economică, socială şi culturală, fiind captate şi formulate 
de partide, organizaţii, grupuri de presiune sau de către opinia publică şi transmise mediului politic. 

Susţinere – atitudinea loială a societăţii faţă de sistemul politic. Susţinerea se poate manifesta prin 
diverse forme: respectarea legilor şi a cerinţelor impuse de guvernanţi, plata la timp a impozitelor, 
partizanat deschis sau moderat, atitudini şi acţiuni favorabile deciziilor luate de guvernanţi, stări de spirit 
şi opţiuni în acord cu  anumite valori şi principii, participarea la alegeri, ş.a. 

Schematic, modelul sistemului politic elaborat de D.Easton este prezentat în Tabelul 1. 
Susţinerea din partea societăţii determină stabilitatea şi funcţionalitatea sistemului politic, 

reprezintă un factor decisiv al legitimităţii sale.  
Cerinţele şi susţinerea venite la ,,intrare” sunt transformate de către sistemul politic la ,,ieşire” în 

decizii şi acţiuni politice. Deciziile politice i-au forma de legi, regulamente, declaraţii. Acţiunile politice se 
realizează sub formă de măsuri concrete de reglementare şi rezolvare a diverselor probleme cu care se 
confruntă societatea.  Prin aceasta, sistemul politic influienţează activ asupra celorlalte subsisteme sociale. 

 

Tabelul 1   Modelul sistemului politic după D.Easton 

feedback 
 
 
 
 
 
 
          cerinţe           decizii    
          intrare      ieşire                   
     
            susţinere                                                     acţiuni 
 
 
 
 
 
 
 
                                                       feedback 

 
Efectele acţiunilor politice sunt evaluate de către cetăţeni şi de grupurile sociale în funcţie de 

raportul dintre proiecte şi rezultate, dintre scopuri şi efecte, iar aceste reacţii şi evaluări sunt retransmise 
sistemului politic prin relaţia de retroacţiune. Astfel, prin acest mecanism de feedback, sistemul politic 
îşi poate ajusta deciziile şi acţiunile în raport cu efectele şi consecinţele pe care le au acestea în mediul 
social. [1] 

Susţinerea acordată sistemului politic se amplifică în cazul în care deciziile şi acţiunile corespund 
doleanţelor şi cerinţelor populaţiei, favorizând astfel procesele stabilizatoare în societate. În caz dacă nu 
corespund aşteptărilor populaţiei, deciziile politice pot avea urmări negative provocând crize parţiale sau 
totale ale sistemului politic, contribuind astfel la amplificarea proceselor destabilizatoare în societate. 
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Atenţia deosebită acordată de D.Easton fluxului influenţelor din mediu, sub forma cerinţelor şi 
susţinerilor, se datorează încercării sale de a se distanţa şi de a completa politologia tradiţională, 
preocupată, mai ales, de procesul luării deciziilor. 

Sistemul politic, conceput de D.Easton, este un model formal, cu valoare euristică. El este o 
„creaţie artificială, un decupaj intelectual adoptat pentru comoditatea analizei, şi nu o descriere a realităţii 
politice”. Referindu-se la caracterul abstract al acestui model, politologul francez Jean-Marie Denquin 
arată, cu ironie, că dacă un presupus extraterestru ar încerca să se iniţieze în politica de pe Pământ, având 
ca singur ghid cartea lui D.Easton, el ar gândi că aceasta (politica) funcţionează într-un mod identic la 
New York, Londra, Paris şi Bonn. Dar acest lucru nu este nici adevărat, nici posibil. Asupra funcţionării 
oricărui sistem politic îşi pun amprenta atât cultura politică, cât şi tradiţiile ţării respective. [2]  [136] 

Teoria sistemelor politice elaborată de D.Easton a fost supusă criticii pentru analiza superficială a 
aspectelor individuale, psihologice a interacţiunii politice.  

O altă abordare a sistemului politic a propus politologul american Gabriel Almond. Analiza 
sistemului politic, în viziunea lui G.Almond trebuie efectuată la două nivele: instituţional (studierea 
instituţiilor politice) şi cultural (studierea culturii politice). În baza analizei comparate a sistemelor politice 
din diferite ţări, G.Almond  a ajuns la următoarele concluzii:  
 sistemele politice au propria structură; 
 sistemele politice sunt multifuncţionale; 
 toate sistemele politice îndeplinesc funcţii universale analogice,  necesare pentru funcţionarea 

societăţii; funcţiile respective fiind realizate de diverse structuri specializate ale sistemului;  
 sistemele politice sunt mixte din punct de vedere cultural; 
 diferenţa dintre sistemele politice tradiţionale (simple) şi cele dezvoltate constă în diferenţierea 

funcţiilor şi specializarea structurilor; aceste sisteme sunt asemănătoare după funcţii, dar se deosebesc 
după caracteristicile structurale. [3] 

Spre deosebire de D.Easton, G.Almond  concepe sistemul politic  ca o multitudine de interacţiuni 
comportamentale. De aceea în prim-plan el pune aspectele comportamentale ale elementelor sistemului 
politic, atât statale cât şi nestatale. Modelul său ia în consideraţie şi aspectele individuale, psihologice a 
interacţiunilor politice, analizează nu numai impulsurile venite din exterior ci şi cele din interior, a elitei 
guvernante, de exemplu. 

Intrarea informaţiei, în accepţiunea sa, se compune din socializarea politică şi mobilizarea 
populaţiei, analiza şi generalizarea intereselor existente, comunicaţiile politice. 

Funcţiile de exteriorizare a informaţiei constau în stabilirea regulilor (activitatea legislativă), 
aplicarea reguluilor adoptate (activitatea executivă), formalizarea regulilor (transformarea regulilor în 
norme juridice), ieşirea nemijlocită a informaţiei (activitatea practică a structurilor guvernamentale de 
realizarea a politicii interne şi externe). 

În modelul propus de Almond accentul s-a pus pe diversitatea intereselor din interiorul sistemului, 
a divergenţei şi convergenţei acestor interese, a influienţei acestor interese asupra sistemului politic. 

După G. Almond, autonomia sistemelor politice caracterizează sistemele democratice, în timp ce 
subordonarea lor riguroasă este trăsătura sistemelor totalitare.  

Adept al viziunii funcţionalist-strusturaliste, G. Almond propune următoarea definiţie a sistemului 
politic: ,, ...sistemul politic este sistemul de interacţiuni ce există în toate societăţile independente, sistem 
care îndeplineşte funcţiile de integrare şi de adaptare (în plan interior şi faţă de alte societăţi) prin recursul 
– sau ameninţarea cu recursul – la o constrângere fizică mai mult sau mai puţin legitimă. Sistemul politic 
este sistemul legitim însărcinat cu funcţia de a menţine ordinea în societate sau, dimpotrivă, de a o 
transforma”. [4] 

Modele teoretice ale sistemului politic au construit şi alţi politologi. Karl Deutsch identifică 
sistemul de luare a deciziei politice cu un mecanism de tipul celui care conduce un proiectil autoghidat 
către o ţintă. „Există o asemănare frapantă între aceste procese de pilotaj, de căutare a ţintei şi de control 
autonom şi anumite procese care se observă în politică. Guvernanţii caută să atingă scopuri ale politicii 
interne şi externe. Ei trebuie să-şi ghideze conduita în funcţie de un fascicol de informaţii referitoare la 
propria lor poziţie faţă de aceste scopuri, în funcţie de distanţa care separă rezultatele reale de obiectivele 
avute iniţial în vedere, în funcţie de demersurile şi tentativele recente întreprinse pentru a le atinge”. 

Deutsch transpune în sistemul politic acele elemente de care depinde eficacitatea unui mecanism 
de autoghidare a unei rachete de croazieră, şi anume: ponderea informaţiei primite, întârzierea răspunsului, 
câştigul realizat prin operaţiile corective şi decalajul. Pentru sistemul politic, informaţia are un rol 
important. Informaţiile considerate irelevante sunt filtrate, unele fiind înmagazinate în memorie. 
Informaţiile rămase sunt prelucrate şi folosite în luarea deciziilor. Rezultatele deciziilor sunt, la rândul lor, 
înregistrate şi rememorate, sistemul învăţând cum să facă faţă unor situaţii variate şi creând proceduri 
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standard pentru toate acestea. Considerând că puterea politică este controlul informaţiei, K.Deutsch 
analizează circumstanţele în care un sistem poate supravieţui şi cele în care poate pieri. O societate care se 
conduce pe sine însăşi trebuie să recepţioneze un flux de informaţii de trei tipuri: despre lumea din afară, 
despre trecut şi despre sine şi părţile sale componente. Dacă unul dintre aceste canale ar fi întrerupt sau 
dacă s-ar distruge sistemul intern de ghidare, care este curba conexiunii inverse, sistemul ar putea înceta să 
funcţioneze. Selectarea informaţiilor produce date ce pot fi utilizate la luarea deciziilor referitoare la 
diferite probleme ale sistemului. Aceste decizii, la rândul lor, sunt date de intrare pentru stadiul următor al 
procesului de luare a deciziilor. 

Sistemul politic trebuie să ţină seama de schimbările ce intervin în situaţia internă şi 
internaţională. Răspunsul la aceste schimbări poate întârzia, deoarece sistemul politic trebuie să facă [137] 

anumite corecţii faţă de situaţia iniţială. Cu cât viteza de reacţie a sistemului politic la noile fapte 
va fi mai rapidă, cu atât câştigul obţinut prin aceste operaţii corective va fi mai mare. Pentru a micşora 
decalajul care poate apărea între obiectivul iniţial şi cel pe cale a se realiza, sistemul politic ar trebui să 
aibă capacitatea de a anticipa şi previziona noile probleme care se ivesc. Serviciile de informaţie, de 
învăţământ, de previziune au scopul de a ameliora proporţia decalajului.  [5] 

Cu toate că în literatura de specialitate nu s-a cristalizat o părere unanimă, majoritatea 
politologilor contemporani concep sistemul politic ca pe un subsistem al sistemului social global ce 
include ansamblul relaţiilor, instituţiilor, concepţiilor, comunicaţiilor de natură politică, prin care se 
asigură organizarea, funcţionarea şi conducerea societăţii. 

Ca şi oricare alt sistem al societăţii, sistemul politic are următoarele particularităţi:  
 este alcătuit dintr-o multitudine de elemente structurale interdependente; interdependenţa asigurând 

unicitatea sistemului; 
 există în cadrul unui mediu extern, alcătuit din celelalte subsisteme ale societăţii, natură, alte state şi 

instituţii internaţionale; 
 are hotarele şi limitele sale în raport cu mediul extern; 
 are caracter deschis, deci este expus influenţelor externe; 
 este caracterizat de următoarele proprietăţi: tendinţa spre echilibru şi stabilitate, adaptare şi integrare. [6] 

Pentru a reacţiona promt la schimbările produse în societate, sistemul politic, trebuie să posede 
anumite capacităţi. Sistemele politice, în opinia lui Philippe Braud pot fi apreciate în raport cu 
randamentul funcţional al acestor capacităţi structurale: 
 capacitatea extractivă vizează măsura în care un sistem politic reuşeşte să mobilizeze resurse materiale 
şi simbolice din cadrul societăţii, resurse care să acţioneze şi să-şi îndeplinească funcţiile; 
 capacitatea de reglementare presupune elaborarea regulilor şi exercitarea autorităţii legitime asupra 
indivizilor şi a grupurilor de pe teritoriul pe care îl controlează; 
 capacitatea distribuitivă reprezintă funcţia de alocare a bunurilor, a serviciilor, a statutelor, a 
recompenselor; 
 capacitatea simbolică vizează performanţele comunicaţionale ale sistemului, măsura în care reuşeşte să 
articuleze consensul  social, prin discursuri de legitimare, ceremonii şi acte de promovare a valorilor care 
întăresc şi menţin coeziunea mediului societal;  
 capacitatea de receptare a cerinţelor sociale, aptitudinea de a detecta la timp orice tensiune periculoasă 
înainte ca ea să se agraveze şi să se transforme într-o criză de sistem. [7] 
Sistemul politic exprimă un model cuprinzător de relaţii umane prin care devin posibile decizii ce urmează 
a fi îndeplinite în serviciul societăţii globale. De aceea se şi consideră că un asemenea sistem, pentru a fi 
viabil, trebuie să fie: 

 universal în destinaţia şi funcţiile sale, extinzându-se asupra tuturor membrilor societăţii;  
 coercitiv fără discriminări, având dreptul şi îndatorirea de a exercita control pentru 

îndeplinirea de către toţi a aceloraşi norme sau reguli;  
 legitim şi, în acelaşi timp, autoritar,  în sensul că i se recunoaşte dreptul de a lua decizii 

obligatorii, fiind emanaţia unor opţiuni democratic exprimate.  
Structura sistemului politic. Pentru o mai bună înţelegere a specificului şi funcţionalităţii 

sistemului politic se cere o analiză a structurii sale şi, respectiv a părţilor sale componente. 
Sistemul politic include următoarele componente:   
Instituţional, cuprinde o largă diversitate de instituţii şi organizaţii social-politice. În cadrul 

oricărei societăţi o componentă importantă a sistemului politic  o constituie instituţiile politice. Ele asigură 
derularea şi realizarea efectivă a vieţii şi practicii politice. Principala lor caracteristică  este aceea că au ca 
obiect de activitate puterea politică, organizarea, transmiterea, exercitarea, conducerea şi legitimarea ei. În 
cadrul oricărui sistem politic se întâlnesc două tipuri de instituţii politice: statale ( statul şi instituţiile sale) 
şi extrastatale ( partidele politice, mişcările sociale, uniuni, organizaţii, organe ale democraţiei directe şi 
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reprezentative ş.a.). 
Instituţiile politice se constituie şi activează în cadrul sistemului politic naţional, precum şi la 

nivel internaţional, ele aflându-se în raporturi de alianţă, de cooperare, sau de opoziţie, de conflict. 
O instituţie cu o pondere deosebită în viaţa politică a societăţii este mass-media.  
Funcţional, cuprinde totalitatea formelor şi direcţiilor activităţii politice, a procedeelor şi 

metodelor de realizare a puterii, a funcţiilor îndeplinite  de instituţiile social-politice, a mijloacelor de 
influienţare asupra vieţii sociale. Componenta funcţională a sistemului politic determină  regimul politic al 
societăţii, care poate fi democratic, autoritar sau totalitar.  

Normativ, însumează totalitatea normelor politico-juridice şi a altor mijloace ce reglementează 
relaţiile între subiecţii sistemului politic. Un rol deosebit le revine normelor de drept care asigură [138] 

funcţionarea nu numai a organelor statale dar şi a organizaţiilor obşteşti.  
Norma politică reprezintă un ansamblu de reguli, prescripţii, indicaţii referitoare la 

comportamentul politic al indivizilor şi al grupurilor de indivizi organizaţi în instituţii, partide, formaţiuni 
politice, raportat la viaţa politică specifică a unei societăţi. 

În raport cu celelalte norme care reglează diferite segmente ale vieţii sociale şi îndeosebi faţă de 
norma juridică, norma politică se caracterizează prin câteva elemente particulare, specifice: 

a) aplicarea şi respectarea ei nu este obligatorie pentru toţi membrii societăţii, ci doar pentru aceia 
care sunt angajaţi în viaţa politică; 

b) respectarea normei politice este in exclusivitate rezultatul voinţei şi conştiinţei individului, a 
membrilor respectivei comunităţi politice. Ea se realizează nu prin forţa coercitivă a autorităţii de stat 
ca in cazul normei juridice, ci prin conştiinţa individului; 

c) pentru buna funcţionare a anumitor organisme politice, normele de conduită politică se regăsesc 
în elaborarea unor regulamente, coduri, statute în care sunt incluse drepturile, obligaţiile, regulile de 
conduită, anumite prescripţii şi sancţiuni proprii membrilor acestora; 

d) deşi la nivelul societăţii se constituie un anumit cod al conduitei politice, fiecare formaţiune 
politică îsi are propriul său sistem de norme politice în baza căruia membrii săi îşi desfăşoară  
activitatea; 

e) asupra normei politice specifice unei instituţii politice, dar mai ales asupra partidelor politice, îsi 
pun amprenta o serie de factori cum ar fi: stadiul general al dezvoltării societăţii, nivelul evoluţiei 
democraţiei şi a culturii politice, gradul dezvoltării sistemului informaţional şi îndeosebi a comunicaţiei 
politice, independenţa şi obiectivitatea acestora, natura ideologiei politice pe care îşi fundamentează 
activitatea partidul politic, compoziţia şi structura socială a membrilor săi, interesele şi obiectivele 
politice urmărite; 

f) instituţiile şi organismele politice internaţionale îşi desfăşoară activitatea în baza unor  norme 
politice internaţionale care constituie parte a dreptului internaţional.  

În strânsă legătură cu norma politică se află comportamentul politic. Prin comportament politic se 
înţelege acel mod de a acţiona, de a se comporta şi raporta al membrilor societăţii, claselor, grupurilor 
sociale, al partidelor şi formaţiunilor politice faţă de valorile şi doctrinele politice, de principiile şi 
normele politice ale societăţii, de activitatea politică desfăşurată de organismele şi instituţiile politice 
societale. 

Comunicativ, reprezintă totalitatea diverselor relaţii între subiecţii sistemului politic  referitor la 
exercitarea puterii, elaborarea şi realizarea acţiunilor politice precum şi acele legături care se stabilesc 
între diferite categorii şi grupuri sociale în scopul satisfacerii intereselor lor în raport cu puterea politică. 
Relaţiile politice sunt raporturi între grupuri de indivizi, între partide şi organizaţii politice, între acestea şi 
puterea politică; de asemenea, sunt relaţii politice legăturile dintre naţiune şi naţionalităţi, respectiv 
relaţiile interetnice. Toate aceste legături, desfăşurându-se pe plan intern, se regăsesc sub denumirea de 
relaţii naţionale, spre deosebire de  relaţii interstatale, care sunt relaţii politice internaţionale. 

Relaţiile politice se deosebesc de restul relaţiilor sociale, prin faptul că au un caracter programatic 
( reprezintă numai acea parte a relaţiilor sociale în care indivizii şi grupurile sociale intră în mod deliberat 
pentru realizarea obiectivelor privind organizarea şi conducerea societăţii). În acţiunea lor, relaţiile politice 
se manifestă sub o formă organizată, programatică şi conştientă bazată  pe o ideologie, care în cele mai 
multe cazuri se materializează în programe şi doctrine politice. 

Un rol important în funcţionarea sistemului politic îi revine comunicării  politice. Exercitând 
funcţia de difuzare a valorilor politice, comunicarea politică asigurâ un flux informaţional cu dublu sens, 
atât din direcţia celor ce guvernează catre cei guvernaţi, cât şi invers. 

Prin informaţiile şi cunoştinţele pe care le transmite în societate, comunicarea politică creează la 
nivelul acesteia, o anumită stare de spirit, concretizată şi exprimată prin opinia politică şi care poate 
genera o anumită orientare a acţiunii şi conduitei politice faţă de putere, de autoritatea şi instituţiile 
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acesteia. Acţiunea şi atitudinea politică creată de comunicaţia politică, poate evolua fie în direcţia 
armonizării poziţiei guvernanţilor cu cea a celor guvernaţi sau, dimpotrivă, să impună necesitatea 
reformării, restructurării puterii şi autorităţii, sau chiar în situaţia de criză, de imposibilitate de reglare, 
inlocuirea a acesteia. 

Cultural, include totalitatea valorilor, ideilor, teoriilor şi concepţiilor politice. Prin cultură politică 
înţelegem ansamblul cunoştinţelor, valorilor, normelor, convingerilor, sentimentelor şi trăirilor pe care se 
întemeiază şi funcţionează sistemul politic.  

Cultura politică presupune reflectarea în viaţa spirituală a modului de organizare şi conducere 
politică a societăţii, reprezentând reţeaue orientărilor, atitudinilor, valorilor, convingerilor prin care 
individul se raportează la sistemul politic. [8]   [139] 

 
Concepţiile politice reflectă modul de organizare şi administrare a societăţii. Elementul esenţial al 

culturii politice îl constitue doctrinele politice, care exprimă o anumită modalitate de organizare şi 
conducere politică a societăţii în baza unor anumite principii. Ele se materializează în programele şi 
platformele partidelor politice. 

Toate componentele menţionate se află într-o strânsă legătură, asigurând fiecare în parte şi 
împreună, funcţionalitatea sistemului politic.  

Funcţiile sistemului politic.  G. Almond consideră că o analiză comparativă a regimurilor politice 
şi a formelor de guvernământ în diversitatea lor istorică şi geografică ne permite să stabilim un ansamblu 
de criterii şi de categorii ce definesc funcţiile universale ale sistemelor politice. Astfel, el separă aceste 
funcţii în două mari categorii, pe versantul intrărilor şi al ieşirilor: 

Intrare: 
 Socializare şi recrutare politică 
 Exprimarea intereselor 
 Agregarea intereselor 
 Comunicare politică 

Ieşire: 
 Elaborarea de reguli 
 Aplicarea regulilor 
 Funcţia judiciară 

Această clasificare a funcţiilor sistemului politic reprezintă un ghid teoretic util şi pentru operaţia 
de determinare a componentelor sale (structuri, instituţii, actori, acţiuni, politici publice). Dacă în 
sistemele moderne şi democratice occidentale avem de-a face cu o specificitate funcţională a structurilor 
politice, în societăţile tradiţionale, bazate pe tradiţie, structurile politice şi sociale sunt mai puţin 
diferenţiate, iar funcţiile de mai sus sunt exercitate în mod difuz, întrucât nu dispun de aparate 
instituţionale autonome. În schimb, în societăţile moderne, conform principiului cunoscut al separaţiei 
puterilor, aceste funcţii sunt specializate şi asumate de structuri determinate. 

Caracterul universal al funcţiilor îndeplinite de sistemul politic se conjugă însă cu existenţa unor 
structuri de putere diferenţiate şi variabile în plan istoric şi social. Deşi funcţiile sistemului politic sunt 
universale, satisfacerea lor cade astfel în sarcina unor structuri politice diferenţiate (în privinţa 
compoziţiei, a elitelor şi a aranjamentelor instituţionale), structuri ce depind de configuraţiile variabile ale 
societăţilor concrete. 

Elementele care diferă şi variază privesc modul de îndeplinire a funcţiilor şi configuraţia 
instituţiilor constituţionale, executive şi administrative prin care se manifestă. Activităţi de natură 
legislativă, executivă şi judiciară întâlnim în orice societate organizată politic, dar aceste activităţi au 
conţinuturi diferite şi forme variate prin care sistemele politice îşi realizează funcţiile lor legitime. [9] 

Unii autori recunosc în calitate de funcţii pricipale ale sistemului politic următoarele: 
 Funcţia de integrare a puterii, de întrunire într-un tot unitar social, într-o comunitate unică integră a 
tuturor elementelor structurii sociale în baza valorilor şi idealurilor de care se conduc forţele economice şi 
politice dominante; 
 Funcţia de stabilire a scopurilor şi sarcinilor dezvoltării politice, economice, sociale şi culturale a 
societăţii; 
 Funcţia organizatorică, care se exprimă în mobilizarea resurselor umane, materiale şi spirituale pentru 
atingerea scopurilor pe care le înaintează în faţa societăţii forţele social-politice dominante; 
 Funcţia de reglare, care constă, în primul rând, în legitimarea  politicii, adică în asigurarea 
recunoaşterii deciziilor politice, în modificarea şi renovarea activităţii instituţiilor politice, în asigurarea 
participării fără impunere a cetăţenilor la viaţa politică etc.  [10] 
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Alţi autori consideră că funcţiile principale ale sistemului politic sunt: 
 De organizare si conducere a sistemului global. Această funcţie decurge din faptul că politicul 
stabileşte obiectivele sistemului social şi subsistemelor sale şi asigură prin mobilizarea resurselor 
materiale şi umane realizarea acestora. 
 De autoreglare a sistemului social global. Reglând întregul sistem social global, sistemul politic 
asigură implicit funcţionalitatea diverselor subsisteme ale sistemului social global. El este singurul sistem 
din cadrul societăţii care se autoreglează prin propriile instituţii şi mecanisme. 

 De distribuire în cadrul societăţii a valorilor în general, a celor politice în special. Această 
distribuţie trebuie facută în concordanţă cu interesele sociale globale şi cu cele ale diferitelor clase şi 
grupuri sociale, ale întregii societăţi.  [140] 

Funcţiile sistemului politic nu se manifestă în mod izolat, ci intr-o strânsă corelaţie cu cele ale 
celorlalte subsisteme sociale, se întrepătrund şi completează reciproc, asigurând astfel reglarea, 
autoreglarea şi funcţionarea sistemului social global, a societăţii în ansamblul ei. 

Funcţiile din cadrul sistemului politic diferă de la o societate la alta, atât în ceea ce priveşte 
conţinutul cât şi în formele şi mecanismele de realizare. Acest fapt este în legatură directă cu obiectivele şi 
sarcinile pe care şi le propune la  fiecare etapă respectivul sistem, de dinamica acestuia, de însăşi calitatea 
şi funcţionalitatea elementelor sale componente şi situaţia internaţională. 

Tipologia sistemelor politice. Constatăm faptul că lumea contemporană e caracterizată de o 
diversitate a sistemelor politice. Fenomenul acesta se explică prin faptul că procesul de constituire şi 
activitatea sistemelor politice sunt influenţate de mai mulţi factori: a) experienţa istorică, b) poziţia 
geografică, c) nivelul dezvoltării social-economice d) gradul de dezvoltare a culturii politice, e) 
maturitatea societăţii civile, f) cadrul geopolitic ş.a. 

Printre factorii menţionaţi, vom insista, mai ales asupra factorilor geografic şi social-economic. 
Factorul geografic influenţează pe mai multe căi asupra funcţionării sistemului politic. De exemplu, 
poziţia insulară a Marii Britanii a salvat-o, în diferite perioade istorice, de la invazii şi cuceriri, permiţând 
astfel elitei guvernante să-şi concentreze eforturile asupra dezvoltării infrastructurii social-economice şi să 
reducă cheltuielile cu caracter militar. Procesul formării normelor şi valorilor politice şi culturale a fost 
mai putin influenţat de factorul extern, în comparaţie cu statele Europei continentale. Poziţia geografică a 
SUA, alături de spaţiile teritoriale mari, a solurilor fertile, resurselor importante de materii prime, a 
transparenţei hotarelor a contribuit la dezvoltarea economică dinamică, formarea tradiţiilor politice 
specifice şi a modului de viaţă democratic. În cazul  Japoniei, teritoriul limitat şi deficitul de bogăţii 
naturale impun populaţia şi elita politică a ţării să creeze o economie eficientă şi competitivă. Astfel, 
factorul geografic (inclusiv resursele naturale, clima şi populaţia) pot influenţa esenţial nu doar 
dezvoltarea economică dar şi procesele politice, funcţionarea eficientă a sistemului politic. 

Este evidentă şi influenţa factorului social-economic asupra constituirii şi funcţionării sistemului 
politic. În primul rând, el influenţează direct rolul şi distribuirea puterii politice în societate; în al doilea 
rând, condiţionează stabilitatea socială şi politică a ţării. Este bine  cunoscut faptul că crizele economice, 
diminuarea procesului de producere, scăderea nivelului de trai al populaţiei au condus la erodarea 
sistemului politic. [11] 

În dependenţă de criteriile puse la bază, în literatura de specialitate, există o mare difersitate de 
tipologii ale sistemelor politice. 

M.Weber pune la baza clasificării regimurilor politice criteriul legitimităţii puterii politice. În baza 
acestui criteriu deosebim: 

Sisteme raţional – legale, bazate pe încrederea cetăţenilor în legalitatea exercitării puterii de către 
guvernanţi şi pe raţionalitatea deciziilor pe care le iau;  

Sisteme tradiţionale, bazate pe credinţa poporului în caracterul divin al puterii şi al cutumelor 
înrădăcinate în societatea respectivă;  

Sisteme charismatice, întemeiate pe încrederea cetăţenilor într-un conducător dotat cu calităţi 
deosebite care va realiza progresul şi va satisface necesităţile poporului.  [12] 

Una dintre cele mai răspândite tipologii ale sistemelor politice e realizată în baza următoarelor 
criterii: (1) caracterul puterii politice  şi  (2) principiile de organizare a vieţii politice în societate. În baza 
acestor criterii, sistemele politice pot fi divizate în: (a) democratice, (b) autoritare, (c) totalitare. 

Sistemul politic de tip democratic are următoarele caracteristici: 
 participarea largă a cetăţenilor în viaţa politică, asigurarea drepturilor şi libertăţilor lor, nivel înalt de 

trai, creşterea ponderii clasei de mijloc; 
 atragerea unui cerc larg de persoane şi instituţii în realizarea puterii, competitivitatea participării 

politice, pluripartidismul; 
 voinţa poporului e exprimată prin intermediul parlamentarismului, eligibilitatea autorităţilor de toate 
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nivelurile; 
 cultură politică democratică. 

Sistemul politic de tip autoritar  are următoarele caracteristici: 
 concentrarea puterii politice într-un centru unic de luare a deciziilor politice, limitarea competenţelor 

autorităţilor publice de nivel inferior; 
 lărgirea competenţelor puterii executive; 
 limitarea activităţii organizaţiilor neguvernamentale şi a mişcărilor social-politice; 
 exercitarea puterii politice în afara controlului social, controlul puterii asupra comportamentului 

cetăţenilor; 
limitarea sau excluderea principiului eligibilităţii în constituirea autorităţilor publice. [141] 

  
Sistemul politic de tip totalitar  are următoarele caracteristici: 

 centralizarea excesivă a puterii şi instaurarea unui regim antipopular; 
 structurile de realizarea a puterii sunt formate de către un singur partid, condus de un lider autoritar în 

baza unei subordonări ierarhice foarte stricte şi a unei discipline severe; 
 subordonarea tuturor instituţiilor politice şi statale partidului guvernator şi liderului său; 
 centralizarea excesivă, lichidarea pluralismului în toate domeniile de activitate; 
 exercitarea controlului total asupra comportamentului individului, impunerea, în mod obligatoriu, a 

ideologiei oficiale, monopolizarea de către putere a informării politice a cetăţenilor; 
 caracterul declarativ, demagogic al drepturilor şi libertăţilor democratice, manipularea poporului. [13] 

H.Spenser şi A.Comte, în baza studierii procesului apariţiei şi consolidării autorităţii politice ca factor 
al menţinerii unităţii sistemului social global, au propus următoarea tipologie a sistemelor politice: 
 Societăţile primitive: 

a. fără o structură politică distinctă şi stabilă; 
b. cu structură politică distinctă şi stabilă, dar influenţată de religie şi de relaţiile de rudenie. 

 Oraşele – state. 
 Imperiile constituite pe baza oraşelor – state. 
 Imperiile asiatice cu sistem birocratic centralizat. 
 Statele – naţiuni: 

a) statele democratice moderne; 
b) statele totalitare moderne. 

 Imperiile constituite pe baza statelor – naţiuni. [14] 

În funcţie de gradul de dezvoltare a culturii politice şi ponderea diferitor subiecţi ai procesului politic, 
sistemele politice pot fi clasificate, după G.Almond în patru tipuri: 

a) Sistemul anglo-american. Se caracterizează printr-un nivel înalt al diviziunii rolurilor şi funcţiilor 
între participanţii procesului politic: stat, partide, grupuri de presiune. Puterea şi influenţa sunt repartizate 
între diferite niveluri ale sistemului politic. Sistemul politic funcţionează în baza hegemoniei culturii 
politice, orientate spre apărarea valorilor liberale, care sunt recunoscute în societate. 

b) Sistemul continental-european. Se deosebeşte prin caracterul fragmentar al culturii politice, prin 
apariţia în cadrul culturilor naţionale a orientărilor, idealurilor, valorilor, principiilor opuse. Existenţa 
diferitor subculturi nu poate asigura stabilitatea socială. Acest tip de sistem politic este caracteristic 
Franţei, Germaniei, Italiei. Ţările scandinave au o poziţie intermediară între cele două sisteme. 

c) Sistemul preindustrial şi parţial industrial. Acest tip de sistem dispune de o cultură politică 
mixtă, care este constituită din subculturile locale, întemeiate pe valorile clasei, ale tribului, ale gintei, ale 
clanului. În cadrul acestui sistem politic liniştea, înţelegerea, stabilitatea nu pot fi atinse fără constrângere. 
Integrarea societăţii cu ajutorul violenţei contribuie la întărirea puterii, la concentrarea ei în mânile unui 
grup restrâns. 

d) Sistemul politic totalitar. Funcţionează în baza recunoaşterii priorităţii intereselor de clasă, 
intereselor naţionale. În cadrul acestui sistem lipsesc organizaţiile neguvernamentale, asociaţiile benevole.  
[15] 

După caracterul relaţiilor sistemului politic cu mediul extern, deosebim două tipuri de sisteme: 
închise şi deschise. Dezvoltând această abordare, Karl R.Popper a teoretizat opoziţia între două forme de 
societate (închise/deschise) şi a evidenţiat particularităţile lor, pe care le prezentăm schematic în următorul 
tabel:  [16]  

Societatea închisă Societatea deschisă 

tiranie democraţie 
tribalism confruntare cu decizii personale 
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Sparta  atena (în sec. vi î.hr.) 
întâietatea rasei, a naţiunii sau a clasei întâietatea individului 
gestiune socială utopică gestiune socială evolutivă 
schimbarea formei de guvernământ cu vărsare 
de sânge 

schimbarea formei de guvernământ fără vărsare 
de sânge 

politizarea moralei moralizarea politicii 
iraţionalism, antiegalitarism, antiumanitarism raţionalism, egalitarism, umanitarism 
colectivism individualism 
naţionalism totalitar fraternitate umană 

Sistemul politic al Republicii Moldova. Sistemul politic al Republicii Moldova este 
determinat, [142] în mare măsură, de Constituţia adoptată în 1994. Potrivit cu prevederile 
constituţionale Republica Moldova este un stat de drept, democratic, suveran şi independent, 
unitar şi indivizibil.  

Cea mai importantă şi eficientă instituţie în exercitarea puterii politice a fost şi continuă a fi statul. 
Voinţa poporului, exprimată prin alegeri libere,  constituie baza puterii de stat. Puterea legislativă, 
executivă şi judecătorescă sunt separate şi colaborează în exercitarea prerogativelor atribuite. 

Puterea legislativă – Parlamentul se alege prin vot universal, egal, direct, secret şi liber exprimat. 
Parlamentul alege prin vot secret şeful statului - Preşedintele Republicii Moldova, care reprezintă statul şi 
este garantul suveranităţii, independenţei naţionale, al unităţii şi integrităţii teritoriale a ţării. În baza 
votului de încredere acordat de Parlament Preşedintele numeşte Guvernul. 

Potrivit cu prevederile constituţionale, puterea legislativă este independentă, justiţia înfăptuindu-
se numai în numele legii şi numai de instanţele judecătoreşti. 

Un element important al sistemului politic îl constituie autorităţile administraţiei publice locale 
organizate în baza principiului autonomiei locale. Autorităţile administraţiei publice, prin care se exercită 
autonomia locală în sate şi în oraşe, sunt consiliile locale alese şi primarii aleşi. Ei activează în condiţiile 
legii, ca autorităţi administrative autonome şi rezolvă treburile publice din localităţile respective.  

Un rol important în sistemul politic moldovenesc îl joacă partidele politice, mişcările social-
politice, blocurile şi alianţele electorale. Ele participă, potrivit cu prevederile constituţionale,  la definirea 
şi la exprimarea voinţei politice a cetăţenilor şi, în condiţiile legii, participă la alegeri. Astfel, la alegerile 
parlamentare din 6 martie 2005 au participat 23 de concurenţi electorali (inclusiv 2 blocuri electorale, 9 
partide sau mişcări social-politice şi 12 candidaţi independenţi), iar la alegerile locale generale din 3 iunie 
2007 au participat 24 de concurenţi electorali. Constituţia proclamă pluralismul politic, interzicând în 
acelaşi timp asociaţiile secrete, partidele constituite din cetăţeni străini, partidele şi organizaţiile social-
politice care, prin scopurile ori prin activitatea lor, militează împotriva pluralismului politic, a principiilor 
statului de drept, a suveranităţii şi independenţei, a integrităţii teritoriale a Republicii Moldova.  

În încercarea de a proiecta funcţiile universle ale sistemelor politice asupra realităţilor din 
societăţile aflate în tranziţie postcomunistă, şi în special asupra realităţilor din R.Moldova, constatăm că 
aceste funcţii au fost adesea îndeplinite într-un mod deficitar şi inconsecvent (agregare slabă a intereselor, 
partide politice insuficient consolidate, nivel ridicat de conflictualitate în societate, comunicare politică 
dificilă între guvernanţi şi societate, legislaţie incompletă şi imperfectă, criză de autoritate a instituţiilor 
publice, corupţia administraţiei şi a sistemului juridic etc.). Partidele politice au un caracter fluctuant, 
structurile politice sunt insuficient instituţionalizate, exprimarea intereselor este nesigură, comunicarea 
politică între sfera puterii şi societate este precară şi marcată de disfuncţionalităţi, aplicarea legilor este 
marcată de birocraţie, corupţie şi de ineficienţă.  

În general, sistemul politic al Republicii Moldova poate fi caracterizat de următoarele trăsături 
distincte: 

► Aspectul structural: se consolidează o nouă configuraţie a autorităţilor statale, se afirmă sistemul 
pluripartidist; în acelaşi timp, lipseşte unitatea şi concordanţa între elementele sistemului politic. 

► Aspectul normativ: a fost adoptată o nouă Constituţie, se creează un nou sistem legislativ, dar 
mecanismul de realizare a normelor constituţionale şi legislative funcţionează ineficient. 

► Aspectul relaţional: sistemul politic este caracterizat de instabilitate, conflictualitate, opoziţie de 
interese a diferitor grupuri sociale, nemulţumirea majorităţii populaţiei faţă de activitatea ineficientă a 
structurilor statale. Potrivit rezultatelor Barometrului Opiniei Publice, realizat de IMAS in perioada 25 
iulie – 4 august 2007, 54% din cei chestionaţi consideră că în R.Moldova lucrurile merg într-o direcţie 
greşită (în iunie 2006 - 50%).   

► Aspectul ideologic: s-a format un vid ideologic, în sensul că valorile societăţii sovietice au fost 
abandonate, iar valorile democratice n-au fost asimilate de către o bună parte din populaţie. 
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PARTICULARITĂŢILE ADMINISTRAŢIEI PUBLICE ÎN REGIMURILE PARLAMENTARE 
 

Ina FILIPOV,  
Catedra de Administraţie Publică 

 
 The investigation of Public Administration regarding political systems that refer to concrete 
conditions of administration working as regards politics becones necessary for a thorough process of 
knowledge of the administrative phenomenon. More precisely, the political system of a state refers to 
Government’s and President’s prerogatives which vary in accordance with the constitutional system: 
presidential or parlamentary. In the given research we’ll pay our attention to the parlamentary systems 
and their influence on the organization and working methods of Public Administration.    
  
 
 Sistemul Administraţiei Publice este inseparabil legat de realizarea politicii statului, având în 
vedere că administraţia publică are ca obiect realizarea valorilor politice prin care se exprimă interesele 
generale ale societăţii organizate în stat. Sistemul Administraţiei Publice, având rolul de realizare a unor 
valori politice, se află într-o complexitate de relaţii cu sistemul politic, acesta constituind o dimensiune 
esenţială a Administraţiei Publice. În această ordine de idei se impune studierea problemelor cu privire la 
influenţa mediului politic asupra administraţiei publice. În mod prioritar ne interesează influenţa regimului 
politic asupra organizării şi funcţionării administraţiei publice. Argumentăm acest lucru prin faptul că, 
pentru cunoaşterea completă a fenomenului administrativ este necesară cercetarea administraţiei publice în 
raport cu regimul politic, care se referă la condiţiile concrete de funcţionare a administraţiei în relaţie cu 
politica.  
 Regimul politic reprezintă modul în care este exercitată puterea aşa cum rezultă din practica 
instituţională dominantă şi determină tipul de regim al acestui stat. Deci, regimul politic nu este altceva, 
decât modalitatea de realizare a puterii politice. Astfel, regimul politic existent într-o ţară influenţează 
substanţial administraţia statului respectiv.[1]  
 Existenţa sistemului politic reprezintă o necesitate, prin care se înfăptuieşte practic posibilitatea 
cetăţenilor de a decide, în cunoştinţă de cauză, asupra posibilelor orientări ale întregii activităţi a organelor 
statului. Prin acest sistem sunt definite şi consacrate instituţiile care le asigură drepturile şi libertăţile, 
inclusiv mecanismele la care pot recurge în situaţiile în care acestea ar fi nesocotite sau încălcate. 

În funcţie de regimul politic al uni stat, dar şi de forma de guvernământ dispoziţiile constituţionale 
consacră diferite principii pe baza cărora sunt delimitate noţiunile de putere executivă, făcând referire aici 
la atribuţiile preşedintelui, la rolul său de mediator, ori la atribuţiile guvernului, ponderea prerogativelor 
preşedintelui sau guvernului variind în funcţie de tipul de regim constituţional. [2] Regimurile 
constituţionale sunt de fapt modalitatea prin care regimurile politice se exprimă pe plan juridic şi al 
organizării constituţionale. Vorbind de regimuri politice distingem mai multe tipuri de  regimuri 
constituţionale. Aici putem menţiona regimul prezidenţial, regimul semi-prezidenţial şi nu în ultimul rând 
regimul parlamentar. 

 Regimul constituţional influenţează sistemul administrativ, după cum este vorba de un regim 
parlamentar sau de unul prezidenţial.[3] În studiul respectiv ne vom concentra atenţia asupra regimurilor 
parlamentare şi a influenţei acestora asupra modului de organizare şi funcţionare a administraţiei publice. 
Pentru început, vom încerca să identificăm caracteristicile, specificul regimurilor parlamentare.  



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 146 

 Regimul Parlamentar acordă impotanţă deosebită Parlamentului, acesta devenind adevăratul 
forum politic de guvernare. [4] În cadrul acestui regim Guvernul este condus de un prim  ministru ce este 
ţinut să răspundă pentru acţiunile sale în faţa Parlamentului. Acesta din urmă în condiţiile în care 
apreciază că nu îşi îndeplineşte mandatul îi poate retrage încrederea acordată.  

Preşedintelui republicii îi revin atribuţii de reprezentare şi protocol, acesta având un rol politic 
minor în rapot cu poziţia proeminentă a primului ministru, totuşi în situaţii de criză preşedintele poate 
acţiona cu succes. 

Ca trăsături principale ale regimului Parlamentar enumerăm următoarele: [5] 
- Răspunderea politică şi solidară a Guvernului în faţa Parlamentului; 
- Existenţa un executiv bicefal, reprezentat de guvern şi de şeful  statului; 
- Singurul organ ales de popor este Parlamentul; 
- Şeful statului are atribuţii reduse, competenţe tradiţionale oricărui şef de stat: încheie tratate 

internaţionale, conferă decoraţii, titluri, primeşte şi acrediteată reprezentanţii diplomatici, promulgă 
legile adoptate de Parlament; 

- Şeful statului poate fi atât monarhul cât şi preşedintele, în funcţie de forma de guvernamânt existentă; 
Monarhii cu regim parlamentar există în Marea Britanie, Spania, Danemarca, Suedia; [6] 

- Preşedintele are atribuţii limitate fiind numit pe o anumită perioadă de către Palament (Ex: Germania, 
Italia, Israel); 

La acestea mai putem adăuga regula că şeful statului nu răspunde din punct de vedere politic şi 
cea potrivit căreia şeful statului poate dizolva parlamentul.  

Regimul parlamentar este promovat în mai multe ţări cum sunt: Marea Britanie, Germania, Italia, 
Grecia etc. [7] Pentru a identifica cât mai exact trasăturile regimurilor parlamentare, vom analiza sistemele 
administrative ale Marii Britanii, Germaniei şi Italiei, care s-au dezvoltat şi funcţionează anume în 
asemenea regimuri. 

Particularităţi ale sistemului administrativ din Marea Britanie 
 Marea Britanie, monarhie constituţională ereditară, nu are o Constituţie scrisă. [8] Principiile de 
guvernare se bazează pe tradiţie, convenţii şi proceduri specifice.  

Puterea executivă este exercitată de un guvern, care este condus de un prim-ministru. Instituţia 
modernă a primului ministru este produsul textului legislativ intitulat “Reform Act” de la 1832, ce  a 
consacrat obligaţia numirii primului ministru în persoana liderului partidului majoritar în Camera 
Comunelor. Prim ministrul are o poziţie dominantă în cadrul guvernului britanic cât şi în viaţa politică a 
ţării. Poziţia acestuia este bazată mai mult pe o înţelegere nescrisă decât pe o convenţie în adevăratul sens 
al cuvântului. [9] 

Printre atribuţiile primului ministru amintim: este lider al partidului său pe tot cuprinsul ţării şi 
în Parlament; este speck-erul Camerei Comunelor; este responsabil cu desemnarea miniştrilor, ce sunt 
numiţi de regină cu avizul său; selectează acei miniştrii ce urmeză să constituie cabineltul; prezidează 
şedinţele cabinetului şi coordonează îm mod direct întraga politică, dezvoltând şi precizând orientările de 
principiu pe care le stabileşte propriul său partid etc. Primul ministru este cel ce comunică suveranului 
hotărârile guvernului, este responsabil pentru o mare varietate de numiri şi exercită un patronaj 
considerabil. 

Monarhul Angliei este un simbol al tradiţiei, doar aparent implicat în viaţa politică, statutul său 
corespunzând maximei: ”Regele domneşte, dar nu guvernează”. El este considerat iresponsabil din punct 
de vedere politic şi se bucură de o adevarată imunitate în materie penală şi civilă. Aşa-numitul rol politic 
al monarhului este pur formal, întrucât acesta se conformează, fie dorinţei guvernului, fie unor cutume în 
favoarea acestuia. Astfel, Monarhul are următoarele atribuţii: [10] 
 Desemnarea primului ministru. Prin aceasta prerogativă a sa, Monarhul desemnează în mod 

obligatoriu liderul partidului învingător în alegeri; 
 Sancţionarea legilor. Cutuma îi recunoaşte acest drept de veto, dar de fapt Regele nu a mai utilizat 

această prerogativă a sa de al începutul sec.al XVIII-lea; 
 Prezintă “Mesajul Tronului”. La deschiderea fiecarei sesiuni parlamentare este prezentat “Mesajul 

Tronului” de fapt acest obicei are un rol simbolic fiind o pledoarie în favoarea programului 
guvernamental al partidului aflat la putere; 

 Înmanarea ordinelor şi distincţiilor. 
 Dizolvarea Camerei Comunelor. Această prerogativă a Regelui are un rol formal, practic iniţiativa 

aparţine primului ministru, Monarhul conformându-se cererii acestuia, Camera Lorzilor ne putând fi 
dizolvată; 

 Declararea stării de război şi încheierea păcii. Prin această prerogativă a sa Monarhul este abilitat să 
declare stare de război şi să încheie pacea. 
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 Încheierea tratatelor. Regele are posibilitatea de a încheia tratate cu alte state, atât în calitatea sa de 
Suveran, cât şi ca reprezentant al Parlamentului. 

 Recunoaşterea altor state şi guverne. 
Regele păstreaza rolul necontestat de şef al Bisericii anglicane, fiind de asemenea, şef al 

Commonwealth-ului britanic. 
Particularităţi ale sistemului administrativ din Germania 

 Germania este o republică parlamentară, fiind caracterizată de o caracterizată ca o structură 
administrativă policentrică, un sistem de cooperare la nivel federal şi o puternică poziţie a Cancelarului 
Federal. [11] 
 Şeful statului german este Preşedintele Federal, ales de Convenţia Federală, un grup constituţional 
din care fac parte deputaţii, membrii Bundestagului şi un număr egal de membri aleşi de adunările 
generale ale landurilor. Convenţia Federală se întruneşete numai pentru acest obiectiv. Funcţiile 
Preşedintelui Federal sunt doar de reprezentare. 
 Sistemul de guvernare din Germania este adesea cunoscut ca o “democraţie a cancelarului”, care 
reflectă puternica poziţie a Cancelarului Federal. Cancelarul este doar membru al Guvernului ales de 
Bundestag şi are responsabilitate formală pentru activitatea desfaşurată. Legea de bază, Constituţia 
cuprinde un “vot constructiv de neîncredere”, care înseamnă că dacă majoritatea membrilor Parlamentului 
doresc să acorde votul de neîncredere Cancelarului, aceştia trebuie să aleagă în acelaşi timp succesorul lui 
cu majoritate de voturi.  
 Cancelarul Federal nominalizează membrii Guvernului, conduce activitatea guvernului şi 
determină coordonatele politicii care urmează a fi implementată de catre ministere. El determină şi 
precizează gradul de responsabilitate care revine fiecarui minister.     
  În Germania există un “principiu ministerial” încă în vigoare, potrivit căruia fiecare minister 
optează, în mod autonom, pentru politica sa şi are responsabilitate proprie în cadrul ministerului respectiv. 
Sistemul politic german se caracterizează printr-o absenţa relativă a constituţionalitaţii autorităţii ierarhice 
a Şefului Guvernului asupra ministerelor. Şeful ierarhic este liber să aleagă membrii ministerelor care, o 
dată instalaţi în funcţii, se bucură de un înalt grad de independenţă ţinând seama doar de principiile 
politice de bază.  
 Ministerele au autoritate federală supremă, identifică problemele, cercetează, analizează variante 
decizionale pentru a găsi cele mai bune soluţii şi fundamentează legislaţia primară şi secundară. Ele sunt 
conduse de un ministru asistat de un Birou de personal format din persoane civile. În mod normal, acesta 
cuprinde un asistent/consilier personal, un reprezentant al presei, un asistent parlamentar şi secretari.  

Particularităţi ale sistemului administrativ din Italia 
 Italia este o republică parlamentară, constituită ca un stat independent, organizat după modelul 
francez cu o importantă delegare de autoritate la nivelurile inferioare ale structurii administrative, respectiv cel 
regional, al provinciilor şi municipalităţilor.[12] 

Autoritatea executivă se exercită prin Consiliul de Miniştri numit de Preşedintele Republicii. 
Opţiunea Preşedintelui pentru Consiliul de Miniştri este formulată după un proces de consultare a partidelor 
politice desfăşurat sub conducerea Preşedintelui.  
 Consiliul de Miniştri este format din toţi miniştrii guvernului cu şi fără portofoliu. Pe baza unor legi 
nescrise, miniştrii sunt de obicei membri ai Parlamentului. Consiliul de Miniştri este principala instituţie de 
fundamentare a deciziilor, responsabilă pentru toate proiectele Guvernului care urmează a fi aprobate înainte 
de prezentarea în Parlament. Exercită şi putere legislativă aprobând decrete şi hotărâri în cadrul Consiliului. 
Membrii Consiliului de Miniştri numesc Şeful Departamentului de Administraţie publică, directorii generali 
din ministere şi intrevin în soluţionarea situaţiilor de conflict dintre ministere.  
 Există de asemenea un număr de comisii interministeriale formate de miniştrii responsabili şi 
implicaţi direct în diferite domenii de activitate. Ei sunt: funcţionari publici şi experţi, care pregătesc şi 
coordonează activitatea Consiliului de Miniştri în sectoare specifice. Responsabilităţile ministerelor pot fi 
modificate în funcţie de priorităţile în politicile publice.    

În concluzie, menţionăm că sistemul administraţiei publice este inseparabil legat de regimul 
politic al statului, deoarece, în funcţie de acesta, dar şi de forma de guvernământ, dispoziţiile 
constituţionale consacră diferite principii pe baza cărora sunt delimitate noţiunile de putere executivă, 
făcând referire aici la atribuţiile preşedintelui, ori la atribuţiile guvernului, ponderea prerogativelor 
acestora variind în funcţie de tipul de regim constituţional.  
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FUNCŢIILE ŞI CARACTERISTICA GENERALĂ A ADMINISTRAŢIEI PUBLICE 
 

Valentina CORNEA, 
 Catedra Adminstraţie Publică 

 
Les fonctions de l’administration publique représentent les contributions que cette institution les a 

pour la conservation du systeme socio-global. L’administration publique accomplit les fonctions 
déterminées par sa position qu’elle a en rapport avec le pouvoar politique et des fonction qui se raportent 
aux buts des actions déroulées.  

Ces fonctions accompliés lui confèrent certaines particularités: elle est un corp intérmédiaire créé 
pour actionner, ele est un systeme hiérarchisé et ordonné, l’activite dans le cadre auquel est rémunérée, 
formaliste et bureaucratique. 
 

Funcţia reprezintă contribuţia pe care un element o aduce la satisfacerea unei cerinţe a sistemului 
din care face parte, contribuţia la menţinerea şi dezvoltarea acestuia. Orice sisitem se autoorganizează în 
raport cu finalităţile sale; elementele din care este compus sînt constituite, selectate, menţinute şi 
modificate în raport cu cerinţele derivate din finalităţile generale ale sistemului, mai precis în raport cu 
funcţia pe care o îndeplinesc în cadrul sistemului.  

Vom reţine faptul că adminstraţia publică este o organizaţie cu calităţi emergente proprii, în cadrul 
cărora căutarea interesului public prin mijloace şi proceduri adecvate este cea mai importantă calitate.[1] 
Noţiunea de ”calitate emergentă” a fost formulată pentru prima dată de către Parsons (1937) în analiza 
sistemelor sociale, având în vedere  existenţa a trei condiţii strâns legate între ele, şi anume: 
- sistemele sociale posedă o structură care nu apare independent, ci anume din interacţiunea proceselor 

sociale; 
- calităţile emergente nu pot fi reduse la suma caracteristicilor biologice şi psihologice ale actorilor 

sociali;  
- importanţa oricărui act social nu poate fi înţeleasă izolat de contextul acelui sistem social, în cadrul 

căruia a apărut.  
Un sistem social este constituit din mai multe subsisteme: economic, politic, juridic-normativ, precum 

şi dintr-un subsistem de socializare. După Parsons, fiecare dintre aceste subsisteme are un rol bine definit, 
exercită anumite funcţii în cadrul sistemului,  idee care stă la baza faimoasei sale paradigme ARIL. 
Funcţiile sunt: adaptarea, realizarea obiectivelor, integrarea şi latenţa (ulterior a fost numită menţinerea 
sistemului sau reproducerea).  [2]  

Funcţia de adaptare este asigurată de subsistemul economic, care vizează activitatea de producţie şi 
schimbările de bunuri şi de servicii. Funcţiile specifice ale subsistemului economic constau în mobilizarea 
resurselor materiale pentru ca sistemul să se adapteze la variaţiile mediului înconjurător. 

Funcţia de realizare a obiectivelor revine subsistemului politic, care stabileşte direcţiile de dezvoltare 
şi mobilizează societatea pentru a le realiza; 

Funcţia de integrare este îndeplinită de către subsistemul juridic-normativ, care include totalitatea 
normelor şi regulilor conveţuirii sociale, determinând modelele comportamentale  în conformitate cu 
valorile. 

Funcţia de menţinerea a sistemului sau de reproducere este specifică subsistemului de socilalizare (sau 
spriritual.) Se realizează prin intermediul culturii, şcolii, familiei, religiei.  
  Pornind de la aceste observaţii de ordin general pot fi deduse principalele funcţii ale 
administraţiei publice în cadrul sisitemului social-global (Tabelul 1):  
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a. în prim plan se află funcţia sa principală, determinată de poziţia pe care o are administraţia publică în 
raport cu puterea politică şi anume funcţia de mecanism intermediar de execuţie, ce are menirea de a 
organiza şi a asigura execuţia - în ultimă instanţă folosind autoritatea sau chiar constrângerea; 

b. pe un plan mai îndepărtat pot fi conturate funcţiile derivate ale administraţei publice, care se referă la 
scopurile acţiunilor desfăşurate de către administraţia publică. [3] 

Problematica funcţiilor administrtaţiei publice a fost şi poate fi abordată din multiple puncte de 
vedere. Ceea ce degajă însă dinmultiple analize este faptul că admnistraţia publică îndeplineşte importante 
funcţii cu caracter politic, legate de existenţa, organizarea şi funcţionarea statului, şi a colectivităţilor 
locale, fără de care nu se poate concepe o societate modernă. În deosebi în epoca contemporană ea are 
funcţii cu pronunţat caracter de ocrotire a colectivităţilor umane, în ultimă instanţă, a fiecărui membru al 
societăţii.  

Tabelul 1. Funcţii ale administraţiei publice în cadrul sisitemului social-global 

Funcţii determinate de poziţia pe care o are 
administraţia publică în raport cu puterea 
politică - mecanism intermediar de execuţie 

Funcţii ce se referă la scopurile acţiunilor 
desfăşurate de către administraţia publică - 
înfăptuirea deciziei poltice 

Funcţia de pregătire a deciziilor politice sau chiar 
de colaborare la adoptarea lor;  

Funcţia de instrument de conservare a valorilor 
materiale şi spirituale ale societăţii, 

Funcţia de organizare a executării deciziilor 
politice;  

Funcţia de organizare şi coordonare a adaptărilor ce 
se impun datoriă transformărilor care se produc 
inerent în evoluţia diferitelor componente ale 
societăţii, în special în structura economică a 
acesteia.  

Funcţia de executare directă, în concret – în 
anumite cazuri a deciziilor politice; 
Funcţia de asigurare a executării deciziilor politice, 
care se realizează fie prin convingere, fie la nevoie, 
folosind forţa de constrângere;  
Funcţia de purtător al cererilor, dorinţelor şi 
nevoilor legitime ale membrilor societăţii în faţa 
autorităţilor competente a adopta decizii asupra 
acestora.  
  

Pentru a-şi realiza funcţiile sale, la orice nivel ierahic se regăsec toate atributele conducerii. 
Potrivit concepţiei lui Henry Fayol, creatorul termenului de „doctrină administrativă”, preşedinte şi 
fondator al asociaţiei „Centre d’etudes administratives de Paris”, a administrta înseamnă a prevedea, a 
organiza, a comanda, a coordona, a controla.  [4] 

Fayol a adăugat la cele cinci funcţii ale întreprinderii (tehnică, comercială, financiară, de 
securitate, contabilă) şi una administrativă. În opinia sa, administraţia înseamnă “a prevedea, a organiza, a 
comanda, a coordona şi a controla” componente cu profunde rezonanţe şi în sfera activităţilor publice. 

Previziunea apare ca o necesitate legică, şi se concretizează în totalitatea proceselor de muncă 
prin intremediul cărora se stabilesc principalele strategii şi obiective ale administraţiei publice, evoluţia 
fenomenelor, activităţilor etc. precum şi mijloacele  şi resursele necesare  realizării lor. A prevedea 
coincide cu pregătirea viitorului şi constituie îndatorirea primordială a unui bun administrator. La rândul 
lor, previziunile pot avea un orizont diferit şi în consecinţă, unele sunt pe termen scurt, iar altele pe termen 
lung. Cunoscând finalitatea şi posibilităţile proprii, întreprinderea, organizaţia sau instituţia dobândesc 
încredere în activitatea lor şi preîntâmpină orientările greşite care ar putea fi provocate de evenimente 
neprevăzute. 
În exercitarea funcţiei de previziune se utilizează următoarele categorii funcţionale: 
- diagnoza; 
- prognoza; 
- planificarea / programarea. 

Diagnoza  constă în identificarea stării unui fenomen sau a aunui microsistem administrativ, în baza 
unei analize ştiinţifice, care precizează gradul de funcţionalitate şi de disfuncţionalitate specifice 
micrisistemului analizat, în vederea perfecţionării sale. Ea oferă informaţii utile pentru definirea bazei de 
pornire în proiectarea  şi stabilirea obiectivelor viitoare. 
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Prognoza reprezintă evaluarea ştiinţifică a evoluţiei componentelor cantitative şi calitative ale 
microsisitemului administrativ pentru o perioadă delimitată de orizontul de timp ales. În baza prognozei se 
stabilesc deciziile curente şi de perspectivă şi fundamentează obiectivele strategice. 

Planificarea realizează încadrarea activităţii curente în tendinţele de perspectivă ale dezvoltării locale 
şi ale evoluţiei activităţii administrative în ansamblu, pe perioade cuprinse între o lună şi cinci ani. Scopul 
planificării este relevat astfel: 
- prevederea viitorului, pentru a stabili cât mai exact posibil ce va fi; 
- evidenţierea obiectivelor ce pot fi realzate în perspectivă mai avantajos şi stabilirea palnurilor 

adecvate înfăptuirii lor. 
Elaborarea planurilor privind activităţile viitoare presupune  posibilitatea de a concepe acţiunile într-o 
formă abstractă şi de a prevedea evenimentele în perspectiva lor. Acela ce nu ştie să prevadă nu trebuie să 
fie conducător. [5] 

A organiza înseamnă a constitui organismul material şi social al entităţilor economico-sociale, 
inclusiv ale întreprinderii. În acest scop, se procură resursele materiale, financiare şi umane necesare şi se 
caută o metodă de acţiune adecvată obiectivelor urmărite. Activitatea administrativă a întreprinderii, 
similară, în principiu, instituţiei de stat constă în: 

 stabilirea unui program de acţiune în care organismul economic sau social să fie în 
concordanţă cu cerinţele, resursele şi scopul urmărit; 

 supravegherea executării programului; 
 selectarea personalului; 
 definirea precisă a atribuţiilor şi coordonarea eforturilor; 
 încurajarea iniţiativelor şi răspunderilor, precum şi respectarea disciplinei; 
 efectuarea unui control amănunţit; 
 subordonarea intereselor particulare în raport cu interesele colectivităţii; 
 combatera abuzurilor de reglementare şi de birocraţie. 

Atribuţiile administraţiei publice în materie de organizare au o pondere mai mare în raport cu 
celelalte laturi sau atriute ale procesului de conducere. Limitele şi conţinutul activităţii administative 
derivă din atribuţiile autorităţilor publice stabilite prin Constituţie şi alte acte normative. În acest sens, 
Constituţia R.Moldova precizează în art.96 că principala atribuţie a Guvernului este asigurarea realizării 
politicii interne şi externe a ţării şiexercitarea conducerii generale a administraţei publice potrivit 
programului de guvernare acceptat de Parlament. Legea cu privire la Guvern, Legea privind administrţia 
publică locală, Legea privind descentralizarea administrativă, ş.a. prevăd de asemenea importante atribuţii 
de organizare pentru autorităţile administraţei publice centrale şi pentru administrtaţiei publice locale. 

A comanda, înseamnă a pune în mişcare şi a face să funcţioneze această organizare. Ca în orice 
domeniu şi în administraţia publică, conducătorului i se cer multe calităţi. Conducătorul trebuie să-şi 
cunoască temeinic personalul, raporturile de muncă cu salariaţii, să le ofere exemplul cel mai bun. 
Totodată, el trebuie să organizeze activitatea personalului, să stimuleze iniţiativa şi să răsplătească 
devotamentul. 

Atributul de comandă se regăseşte în activitatea administraţieipulice în două planuri: pe de  o 
parte, administraţia publică colaborează la adoptarea deciziilor politice prin pregătirea acetora, iar pe de 
altă parte, adoptă deciziile administrative care au ca obiect crearea cadrului organizatoric şi a condiţiilor 
concrete în vederea implementării deciziilor politice.  

În legătură cu primul aspect, administraţia publică are sarcina de a informa sistematic, ritmic şi 
complet, puterea politică asupra stări de fapt a sistemului în ansamblul său.  Informaţia colectată şi 
prelucrată de administraţia publică facilitează efortul puterii politice de a face opţiuni documentate.  

Cel de-al doilea aspect se referă la tendinţa administraţiei de a determina decizia politică mai ales 
prin procedeul de a oferi o singură variantă de soluţionare care este prezentată drept optimă. Această 
tendinţă a administraţiei este justificată prin gradul înalt de tehnicitate necesar în documentarea şi 
elaborarea deciziilor, tehnicitate ce depinde de mijloacele materiale (ex tehnica de calcul) şi mijloacele 
umane (specialiştii) care se găsesc cu precădere în cadrul administraţiei. În condiţiile statului de drept, de 
la caz la caz, puterea politică, ţinând seama de aceste argumente poate sădelege pe seama administraţiei, 
competenţa de a lua decizii privind probleme deosebit de importante, administraţia supraodonându-se 
politicului. În sistemul constituţional al R.Moldova administraţia publică are rolul de său bine precizat  şi 
anume cel de realizare a valorilor politice , exprimate prin lege, poziţie de pe care pregăteşte decizia 
politică şi colaborează  în acest fel la elaborarea acesteia. Aşadar, atributul de comandă reprezintă pentru 
administraţia publică adoptarea deciziilor administrtaive care au drept obiet crearea cadrului organizatoric 
şi a condiţiilor concrete în vederea realizării deciziilor politice.  
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A coordona înseamnă, în doctrina lui Fayol, a armoniza şi organiza toate eforturile elementelor 
subordonate, în aşa fel încât ele să fie în acord cu orientarea generală a întreprinderii şi cu celelalte părţi 
ale ei. Ca atribut al conducerii în cadrul administraţiei publice constă în armonizarea şi sincronizarea 
acţiunilor desfăşurate în vederea organizării şi executării în concret a deciziilor politice. Coordonarea 
asigură integrarea dinamică a acţiunilor diferitelor elemente ale administraţiei politice, în acopul realizării 
acestora în mod ritmic, proporţional şi eficient.  

A controla presupune a verifica dacă programul organizării şi acţiunii ce s-a adoptat, se 
îndeplineşte conform regulilor stabilite. Controlul trebuie să fie eficient, adică să semnaleze în timp util, 
lipsurile şi să fie urmat de măsuri de corectare a erorilor şi de sancţionare a vinovaţilor. Are menirea de 
măsura rezultatele acţiunii administrative în aplicarea deciziilor politice şi de reprograma activităţile 
făcând corecţiile necesare.  

Caracteristicile generale ale AP au fost formulate de către Henry Puget în ”Les institutios 
administratives etranger” (1969): 
A. Administraţia constiutie un corp intermediar, creat pentru a acţiona: 
- adminstraţia este subordonată:   puterii politice 
     guvernului 
     legilor; 
- administraţia are o anumită marjă de libertate, prin lege atribuindu-se diverse împuterniciri; 
B. Adminstraţia este ierarhizată şi ordonată: 
- ierarhia administrativă este un procedeu care asigură coeziunea şi disciplina administraţiei; 
- în cadrul ierarhic se exercită puterea de comandament, de control şi disciplină; 
- relaţiile ierahice în cazul autorităţilor alese: controlul, controlul de tutelă administrativă; 
C. adminstraţia este remunerată, civilă, laică, egalitară 
D. Administraţia este formalistă, scrisă, birocratică: 
- formalistă - acţionează după anumite proceduri; 
- scrisă –ar ela bază documente, fapte, decizii consemnate în documente scrise.  
- birocratică - personalul este divizat în grupe - birouri. 
E. Adminstraţia este permanentă 

Administraţia este realizată de către reprezentanţi aleşi, de către funcţionari temporari, dar mai ales, de 
către funcţionari permanenţi, care formează corpuri de funcţionari şi care-i conferă administraţiei un 
caracter de continuitate.  

Totodată, ansamblul activităţilor şi serviciilor publice pe care administraţia le prestează, trebuie 
realizate în mod neîntrerupt.  
F. Adminstraţia este compartimentată vertical şi orizontal: 

Vertical este divizată pe servicii şi grupe de servicii. De exemplu administraţia centrală este împărţită 
pe ministere, care au următoarele verigi componente: departamente, direcţii, serviicii, birouri. De 
asemenea, ministerele pot avea în subordine direcţii la nivel teritorial. Alături de ministere există instituţii 
publice, agenţii independente, societăţi naţionale sau corporaţii publice, cu serviciile în cadrul lor.  
G. Adminstraţia este în expansiune: 
Adminisraţia se dezvoltă, se extinde: există o creştere a serviciilor publice.  Cauza acestei tendiţe de 
expansiune vine din dorinţa statului de face faţă gradului crescut de complexitate a problemelor vieţii 
sociale. Buna funcţionare a administraţiei publice este  un element de linişte, după cum mersul defectuos 
al serviciilor publice se află la originea  multor crize politice şi chiar revolte populare.[6] Uneori, însă 
tendinţa de creştere a administraţiei generează structuri organizaţionale neproductive - Legea lui 
Parkinson. [7] 

Pornind de la realităţile sociale, care nu sunt identice în timp şi spaţiu, administraţia este chemată să-
şi realizeze funcţiile ţinând cont de aceste realităţi. Din aceste considerente cunoaşterea caracteristicilor 
esenţiale, a modurilor în care administraţia se poate manifesta sunt esenţiale.  
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The administrative organisation of the territory represents an essential element in construction and 

administration of any state. A state is more powerful and more influent if it has a larger territory, a 
favourable climate and natural resources, modern technologies, a more developed economy and an 
efficient administrative system. The administration of a state presupposes the existance of some levers of 
influence and control over the individual, levers of leadership and his subordination to some general 
rules. One of these levers is the administration of the territory under different forms and structures. 

In the present study we propose to analize the legislative modifications regarding the administrative 
organisation of the Republic of Moldova territory from 1991 till present and to follow how these 
modifications have influenced over the state development.  

 
 

Organizarea administrativă reprezintă un element esenţial în construcţia teritoriului oricărui stat. 
Administrarea comunităţilor presupune existenţa unor pârghii de influenţă şi control asupra individului, de 
dirijare şi supunere unor reguli generale. Una dintre aceste pârghii este organizarea administrativă a 
teritoriului sub diferite forme şi structuri. 

Necesitatea organizării teritoriului sub aspect administrativ este incontestabilă, realizarea oricărui 
interes general al societăţii fiind înfăptuit anume prin intermediul structurilor colectivităţilor special 
organizate şi al persoanelor desemnate în cadrul lor, menite să dirijeze comunitatea şi să influenţeze 
colectivitatea în ansamblu pentru un comportament prescris, să realizeze interesele publice 1.  

În diferite ţări, organizarea administrativ-teritorială se înfăptuieşte în mod diferit. În fiecare însă se 
urmăreşte realizarea cât mai eficientă a intereselor generale pe întreg teritoriul ei. 

Astfel, sub aspect administrativ, teritoriile se împart: 
- în România, în comune, oraşe şi judeţe; 

- în Lituania, în sate, oraşe şi judeţe; 
- în Federaţia Rusă, în sate, oraşe, raioane, districte, regiuni, ţinuturi şi republici; 
- în Ucraina, în sate, orăşele, oraşe, raioane, regiuni şi Republica Autonomă Crimea; 
- în Islanda, în comune, oraşe şi regiuni, oraşul Reykjavik având statut special; 
- în Grecia, în comune, municipalitete şi regiuni; 
- în Polonia, în comune, oraşe şi voievodate; 
- în Regatul Unit, în sate, oraşe, corporaţia oraşului London, raioane, districte, comitate, regiuni. 

După cum vedem, în diferite ţări există diferite trepte în divizarea administrativă a teritoriului. 
Pornind de la importanţa problemei în cauză, statele reglementează riguros aceste niveluri, fixându-le în 
acte juridice fundamentale, în constituţii, dezvoltându-le ulterior prin alte acte naţionale şi locale 2.  

Republica Moldova pe parcursul anilor a suferit mai multe reforme ce se referă la organizarea 
administrativă a teritoriului. Necesitatea unei reorganizări administrativ-teritoriale a reieşit din raţiuni de 
ordin economic, social şi administrativ, imediat după destrămarea regimului sovietic, de la care Republica 
Moldova a moştenit vechiul sistem de o organizare administrativ – teritorială constituită din 40 raioane şi 
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10 oraşe de subordonare republicană, creată şi acomodată necesităţilor regimului comunist, având un grad 
înalt de centralizare a puterii şi de birocratizare masivă în mici unităţi administrativ – teritoriale. Pe un 
teritoriu de 33,7 mii km2, cu o populaţie de 4,3 milioane, la o unitate administrativ teritorială de nivelul 
doi revenea în medie 86 mii, unele raioane având cu mult mai puţin de medie 3. 

În primul rând, devenea absolut imperios de a parcurge drumul de la o organizare teritorială 
compusă din unităţi mai mici, cu o populaţie corespunzătoare mai mică, la unităţi regionale, consolidate 
prin forţa tradiţiei, potenţial economic relativ mai important şi noi principii de administrare judicioasă a 
treburilor publice. Prin adoptarea Legii cu privire la bazele autoadministrării locale din 10 iulie 1991, 
majoritatea reformistă a deputaţilor Sovietului Suprem al RSSM a încercat să facă un prim pas spre 
instituirea unui nou sistem de administraţie publică locală, consimţind să-l întemeieze pe principiile 
autonomiei, descentralizării puterii de stat, eligibilităţii autorităţilor publice locale şi consultării cetăţenilor 
în probleme de interes local 4. Pentru realizarea prevederilor acestei Legi şi, ţinând cont de curentele 
puternice care se opuneau reformelor democratice, Comisia permanentă a Parlamentului pentru 
autoadministrarea locală şi economia locală, a organizat grupe de lucru cu scopul pregătirii unui set de 
proiecte de legi necesare lansării unui nou sistem de administraţie publică locală. Astfel, în scurt timp, 
Parlamentului i-au fost prezentate trei proiecte de legi, care stabileau de jure scheletul noului sistem de 
administraţie publică locală, cum ar fi: 

1. Cu privire la organizarea administrativă a teritoriului (care prevedea lichidarea celor 40 de 
raioane şi o nouă delimitare a teritoriului în 7 sau 9 judeţe); 

2. Cu privire la administrarea publică locală; 
3. Cu privire la alegerile locale 5. 

Autorii proiectului de lege cu privire la organizarea administrativă a teritoriului propuneau o 
departajare clară de practicile centraliste ale vechiului sistem sovietic de administrare şi revenirea la 
experienţa europeană, îmbinată cu tradiţiile autohtone de administrare publică 6, introducând prin acest 
proiect un nou sistem de organe de administraţie publică locală, organizat pe două niveluri: (I) comuna, 
oraşul şi (II) judeţul, stabilind şi autorităţile publice reprezentative pentru fiecare nivel (consiliile 
comunale, municipale, orăşeneşti, primarii şi respectiv – consiliile judeţene) 7. 

 Reorganizarea administrativ-teritorială se impunea prin propria sa logică, de natură să accentueze 
principiul autonomiei locale, definite prin: descentralizare, eligibilitate şi consultare cu cetăţenii, dar 
implicând şi făcând diferenţiere între „sate” şi „comune” 8.  

Prin Hotărârea Parlamentului nr. 636-XII din 10 decembrie 1991 s-a stabilit o perioadă de 
tranziţie pentru implementarea noului sistem de administrare publică locală. În prima etapă urmau să fie 
desfiinţate raioanele ca unităţi administrativ-teritoriale, iar în a doua – constituirea propriu-zisă a noului 
sistem (văzut sub forma unui ansamblu solidar, format din 7 sau 9 judeţe) în baza cadrului legislativ care 
urma a fi adoptat 9. 

Din păcate, nici unul din proiectele prezentate, în ultimă instanţă, nu a figurat pe ordinea de zi a 
Parlamentului care, în februarie 1994 s-a autodizolvat, motivele care au determinat dizolvarea lui fiind şi 
neacceptarea categorică, ostentativă, a reformei administrativ-teritoriale de către un grup de deputaţi ai 
fracţiunii „Viaţa satului” (viitorul Partid Agrar care a tergiversat reforma administrativă până la alegerile 
parlamentare din 1998) 10. 

După alegeri parlamentare noi din 27 februarie 1994, Parlamentul Republicii Moldova, dominat 
de agrarieni, a pregătit şi adoptat prima Constituţie (29 iulie 1994). În ciuda contradicţiilor inserate în 
textul acesteia, noua Constituţie conţinea şi o serie de elemente principiale asupra noului sistem de 
administrare publică: art. 109, prin care sânt consfinţite principiile de autonomie locală, descentralizare a 
serviciilor publice, eligibilitate a autorităţilor publice locale, consultarea cetăţenilor. Legislativul nu a 
putut depăşi însă stereotipurile de care sânt legaţi deputaţii partidului de guvernământ, inclusiv în ceea ce 
priveşte distincţia între unităţile teritoriale, sub forma satelor, şi a unităţilor administrativ-teritoriale, dotate 
cu autorităţi sub toate aspectele, după care, „teritoriul Republicii Moldova este organizat, sub aspect 
administrativ, în raioane, oraşe şi sate” (articolul 110) 11. Autorii Constituţiei omiteau deliberat această 
diferenţiere din motive strict politice, suscitând numeroase critici din partea opiniei publice şi a 
specialiştilor în dreptul public. 

Eroarea cea mai vizibilă a autorilor Constituţiei din 1994 ţinea de faptul că aceştia comiteau o 
confuzie juridică elementară, calificând satul drept unitate administrativ-teritorială, în timp ce acesta, de 
fapt, reprezintă doar o unitate teritorială, un spaţiu geografic în care este aşezată cu traiul o anumită 
colectivitate socială. Această eroare tipologică a condus ulterior la o dificultate obiectivă în identificarea 
unităţilor teritoriale, fără autoritate de administrare publică, faţă de o unitate administrativ-teritorială şi a 
situat Legea privind organizarea administrativ-teritorială din 7.12.94 în divergenţă faţă de prevederile 
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Constituţiei privind organizarea teritoriului „în raioane, oraşe şi sate”. O comună a fost şi este mai mult 
decât un sat (unitate rezidenţială, economică, etnografică, dar nicidecum administrativă), ea fiind investită 
cu prerogative de putere publică şi calificată astfel prin norme constituţionale şi legea organică. În 
calitatea lor de persoane juridice, autorităţile administrativ-teritoriale au deplină capacitate legală de a 
gestiona un patrimoniu, totodată au dreptul de iniţiativă în toate chestiunile care privesc administrarea 
intereselor publice locale. 

Trebuie să menţionăm că autorii Legii din 1994 au încercat să păstreze raioanele pe motiv că, în 
acest fel, ar fi reuşit să protejeze populaţia de fenomenul „incertitudinii şi anarhiei”, inevitabil în condiţiile 
unei reorganizări teritoriale a ţării în judeţe şi comune, a mijloacelor disponibile pentru această reformă şi 
a reacţiei populaţiei, exprimate prin ipoteza că „raioanele sânt mai familiare decât judeţele”. O altă 
stratagemă a legislatorilor agrarieni a ţinut de voinţa păstrării raioanelor sub forma unor plase (plăşi) şi în 
componenţa unor judeţe. Menţionăm că „plasele” au existat în istoria Moldovei şi Basarabiei în calitate de 
circumscripţii teritoriale (potrivit Legii din 1929, articolul 285), conduse de un prim-pretor, ca 
reprezentant al prefectului judeţului. La vremea lor, plasele nu aveau personalitate juridică, fiind simple 
unităţi teritoriale intermediare între judeţ şi comune, cu organe administrative de legătură corespunzătoare, 
cum erau: medicul şef, inspectoratul şcolar, şeful de secţie de jandarmerie. 

Este adevărat că în Legea administraţiei publice din 1994 foştii parlamentari (care nu mai puteau 
modifica din nou Constituţia proaspăt aprobată) au încercat să-şi camufleze erorile legislative prin 
introducerea noţiunii de comună, luată în paranteză, stipulând că „două sau mai multe sate se pot uni şi 
forma o singură unitate administrativ-teritorială numită comună” 12. Cu toate „fineţurile” grupului de 
experţi şi deputaţi, confuziile legate de criteriile de constituire ale noilor unităţi administrative au rămas să 
persiste în Lege destul de vizibil, în primul rând din cauza neclarităţilor terminologice 13. 

Abia în 1998, Legislativul moldovenesc reuşeşte să revină la necesitatea reorganizării 
administrativ-teritoriale a Republicii Moldova, adoptând o nouă legislaţie în acest sens şi iniţiind 
procedura unei schimbări profunde a instituţiilor reprezentative de nivel teritorial. Potrivit noii legi, 
organizarea administrativ-teritorială a Republicii Moldova şi stabilirea cadrului juridic pentru satele 
(comunele) şi oraşele (municipiile) ei „se realizează în conformitate cu necesităţile reale economice, 
sociale şi culturale, precum şi cu respectarea tradiţiilor istorice, în scopul asigurării unui nivel adecvat de 
civilizaţie tuturor localităţilor rurale şi urbane” 14. Teritoriul Republicii Moldova este organizat sub 
aspect administrativ în: judeţe, oraşe şi sate (art. 4 al. 1). Organizate pe două nivele de competenţă (satele 
şi oraşele – I nivel, iar judeţele, UTAG şi Municipiul Chişinău – cel de-al II nivel), noul sistem de 
administraţie publică locală nu uită să intereseze posibilitatea că anumite localităţi din sudul republicii să 
constituie o unitate teritorială autonomă, cu statut special, stabilit prin lege organică, altor localităţi din 
stânga Nistrului atribuindu-se forme şi condiţii speciale de autonomie, conform statutului special, stabilit 
prin lege organică. Astfel, în locul celor 40 de raioane au fost create 12 unităţi administrative-teritoriale de 
nivelul al doilea, inclusiv 10 judeţe, municipiul Chişinău şi UTA Găgăuzia în care intra 1533 de localităţi 
organizate în 644 de unităţi administrative-teritoriale de primul nivel, din ele 12 municipii, 43 oraşe, 589 
sate (commune). A crescut simţitor numărul municipiilor. Dacă în perioada anterioară statut de municipiu 
aveau doar 4 oraşe: Chişinău, Bălţi, Bender şi Tiraspol, apoi prin articolul 8 al Legii din 1998 s-a acordat 
statut de municipiu mai multor oraşe: Bălţi, Bender, Cahul, Căuşeni, Chişinău, Taraclia, Comrat, 
Dubăsari, Edineţ, Hînceşti, Orhei, Rîbniţa, Soroca, Tiraspol şi Ungheni. 

S-a micşorat simţitor numărul satelor (comunelor) de la 826 unităţi până la 644 unităţi, sau cu 182 
unităţi mai puţin ceea ce a constituit 22 %. Aceasta s-a produs în temei pe seama comasării localităţilor cu 
o populaţie mai mică de 2500 de locuitori. 

Schimbările structurale şi statutare ale unităţilor administrative-teritoriale au căpătat un nou 
conţinut după alegerile locale din 23 mai 1999 desfăşurate în baza Codului electoral în rezultatul cărora au 
fost constituite autorităţile administraţiei publice locale 15. 

În continuarea desfăşurării reformei administrative, organizarea administrativ-teritorială a 
Republicii Moldova, efectuată în 2001, iar a suferit schimbări, revenindu-se la vechiul sistem, care s-a 
păstrat şi până în prezent.  

În prezent, conform art. art. 110, 111 din Constituţie şi prevederilor Legii nr. 764/2001 privind 
organizarea administrativ-teritorială, teritoriul Republicii Moldova este organizat, pe două niveluri. Primul 
nivel îi sunt atribuite satele (comunele), oraşele şi municipiile, iar celui de-al doilea nivel raioanele, 
municipiul Chişinău, unitatea administrativ-teritorială autonomă cu statut special "Gagauz-Yeri". 
Localităţilor din stânga Nistrului le pot fi atribuite forme şi condiţii speciale de autonomie în conformitate 
cu statutul special adoptat prin lege organică 16.  
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Astfel, potrivit prevederilor legale, în Republica Moldova s-au format 32 de raioane, fiecare fiind 
constituit din sate (comune) şi oraşe 17.  În componenţa raioanelor sânt incluse de la 10 localităţi 
(raionul Basarabeasca) pînă la 75 de localităţi (raionul Orhei şi raionul Făleşti) 18. 

În reglementările de astăzi, satele sunt definite ca unităţi administrativ-teritoriale primare şi sânt 
reglementate prin Legea nr.764-XV din 27 decembrie 2001. Potrivit acestei legi, satul este o unitatea 
administrativ-teritorială care cuprinde populaţia rurală unită prin teritoriu, condiţii geografice, relaţii 
economice, social-culturale, tradiţii şi obiceiuri. Unirea a două sau a mai multor sate într-o singură unitate 
administrativă dă naştere comunei. Satul în care îşi au sediul autorităţile administraţiei publice locale ale 
comunei se numeşte sat-reşedinţă. De regulă, comuna poartă denumirea satului-reşedinţă. 

Satele (comunele) dispun de organele proprii, reprezentate prin consilii locale ca organe 
deliberative, şi primari ca organe executive, acestea fiind autorităţi locale, alese de locuitorii satului cu 
drept de vot. Satele (comunele) sânt persoane juridice de drept public, au dreptul la iniţiativă în tot ceea ce 
priveşte treburile publice locale  

Satelor care, datorită condiţiilor climaterice, balneologice şi înzestrării edilitar-gospodăreşti, 
prezintă o importanţă deosebită pentru ocrotirea sănătăţii şi odihna populaţiei li se atribuie, în mod 
individual de către Guvern, statut de staţiune balneoclimaterică. Celor care au o importanţă deosebită 
pentru economia naţională, pentru istoria sau cultura statului li se poate atribui statut de nod feroviar, de 
centru istoric sau de centru cultural etc. 19. 

Localităţile din cadrul comunelor, deşi se numesc sate, sunt inferioare şi limitate în atribuţii de 
autoadministrare, nu au personalitate juridică şi depind de comuna din care fac parte. Tradiţional, astfel de 
localităţi se numeau cătune. Unul din criteriile de atribuire a localităţilor la categoria sat îl constituia 
prezenţa lăcaşului de cult, a bisericii. În prezent pentru ca o localitate să devină unitate administrativ-
teritorială independentă trebuie să întrunească două condiţii esenţiale: să dispună de o populaţie de cel 
puţin 2500 de locuitori şi de mijloace financiare suficiente pentru întreţinerea aparatului primăriei şi 
instituţiilor din sfera socială. 

Reglementarea statutului oraşului de astăzi este determinată de legea menţionată mai sus, care 
defineşte oraşul, ca o localitate mai dezvoltată decât satul din punct de vedere economic şi social-
cultural, cu structuri edilitar-gospodăreşti, industriale şi comerciale corespunzătoare, a cărei populaţie, 
în mare parte, este încadrată în industrie, în sfera deservirii publice şi în diferite domenii de activitate 
intelectuală, în viaţa culturală şi politică.  

Republica Moldova a cunoscut recent noţiunea de municipiu, introdusă pentru prima dată în uzul 
curent prin Constituţia Republicii Moldova şi definit prin Legea privind organizarea administrativ-
teritorială a Republicii Moldova din 7 decembrie 1994. 

Deşi prin lege municipiul este situat la acelaşi nivel cu oraşul, din punctul de vedere al importanţei 
lui administrative şi al ponderii în economie, politică, cultură etc., acesta se situează, totuşi, pe o treaptă 
superioară. 

Legea în vigoare defineşte municipiul ca fiind o localitate de tip urban cu un rol deosebit în viaţa 
economică, social-culturală, ştiinţifică, politică şi administrativă a republicii, cu importante structuri 
edilitar-gospodăreşti şi unităţi în domeniul învăţământului, ocrotirii sănătăţii şi culturii.  

Prin urmare, unor astfel de oraşe, care reprezintă importante unităţi administrative în care sânt 
amplasate mari centre industriale, economice şi culturale şi care exercită o influenţă puternică asupra 
zonei respective, cât şi a republicii în ansamblu, li se atribuie statut de municipiu. Un astfel de statut l-i se 
acordă oraşelor Chişinău, Bălţi, Bender, Comrat şi Tiraspol. 

Municipiul Chişinău este capitala Republicii Moldova şi are un statut, expres determinat prin lege 
organică. 

Oraşul (municipiul), ca şi satul, este persoană juridică, are autonomie în activitatea ce ţine de 
domeniul treburilor publice locale, activează în baza bugetului local şi dispune, în condiţiile legii, de 
dreptul de reglementare, prin instituirea unor reguli generale, obligatorii pentru locuitorii săi. 

Reieşind din analiza modificărilor legislative privind organizarea administrativ-teritorială, putem 
sa observam că totuşi în categoria tradiţionalelor unităţi administrativ-teritoriale de nivelul întâi sânt 
incluse: a) satele (comunele); b) oraşele (municipiile). 

Raionul prezintă o unitate administrativ – teritorială de nivelul doi, alcătuită din sate, comune, 
oraşe unite prin teritoriu, relaţii economice şi social-culturale. 

Oraşul în care îşi are sediul consiliul raional  este numit oraş-reşedinţă. Raionul poartă denumirea 
oraşului-reşedinţă. Hotarele administrative ale raionului reprezintă  perimetrul suprafeţei localităţilor 
incluse în componenţa acestuia şi care coincide cu  hotarele dintre localităţile raionului  dat şi  localităţile 
raionului  limitrof. 
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Reglementările juridice în vigoare, care stabilesc nivelul doi în organizarea administrativă a 
teritoriului cuprind atât noţiunea de judeţ cât şi cea de raion care au generat un şir de discuţii 
contradictorii, actuale până în prezent. 

Îndelungatele discuţii asupra noţiunilor de judeţ şi raion au fost alimentate de viziunile politice ale 
diverselor partide cu ocazia elaborării şi adoptării textului constituţional, precum şi a realizării reformei 
administrative a teritoriului. Urmare a unor astfel de polemici contradictorii în dezbaterile politice a 
prevalat noţiunea de raion, care a fost inclusă în Constituţie. Diferenţa esenţială dintre aceste două noţiuni 
nu era consemnată juridic de legislaţie, şi într-un caz, şi în celălalt presupunându-se o unitate administrativ 
teritorială de nivelul doi. Alegerea făcută depindea de conjunctura politică a Parlamentului la momentul 
respectiv. Noţiunea de raion a fost acceptată ca unul din compromise în schimbul adoptării Constituţiei. 
Totuşi, discuţiile politice şi teoretice asupra acestor două noţiuni mai continuă. Peste patru ani la adoptarea 
Legii nr.191-XIV din 12 noiembrie 1998 privind organizarea administrativ-teritorială a Republicii 
Moldova, asupra acestor două noţiuni s-a revenit şi unităţile administrativ teritoriale de nivelul al doilea au 
fost denumite judeţe, prin echivalarea noţiunilor. Astfel, s-au consolidat şi s-au legiferat două noţiuni 
pentru denumirea unităţilor administrativ-teritoriale de acest nivel. 

Chiar şi după constatarea sinonimiei noţiunilor disputate, ele continuau să se afle în centrul 
dezbaterilor politice şi juridice, făcând şi obiectul controlului constituţionalităţii lor. Astfel, cu ocazia 
supunerii acestora unui control de constituţionalitate Curtea Constituţională a menţionat că, potrivit art. 4 
din Legea nr. 191-XIV din 12 noiembrie 1998, teritoriul Republicii Moldova este organizat, sub aspect 
administrativ, în judeţe, oraşe şi sate. Iar potrivit prevederilor art.10 din aceeaşi lege, judeţul este o unitate 
administrativ-teritorială alcătuită din sate (comune) şi oraşe (municipii). Legea în cauză stabileşte că 
noţiunea de judeţ, este identică cu cea de raion, prevăzută de art. 110 din Constituţie, şi reprezintă 
denumirea unităţii administrativ-teritoriale de nivelul al doilea. Raportând normele citate la prevederile 
art. 14, 109 şi 110 din Constituţie, Curtea Constituţională observă că Parlamentul, prin legea supusă 
controlului în baza dispoziţiilor art.72 alin.(3) lit.  f) din Constituţie, a stabilit  modul de organizare a 
teritoriului, drept inerent al Parlamentului, folosind în paralel pentru identificarea noţiunilor de sat, oraş, 
raion noţiunile de comună, municipiu, judeţ. Curtea Constituţională constată că folosirea noţiunilor de 
comună, municipiu, judeţ, în contextul normelor constituţionale citate, nu aduce atingere principiilor 
autonomiei locale, descentralizării, situate de art.109 din Constituţie, şi nici principiilor constituţionale de 
organizare a teritoriului. Astfel, s-a pus punct pe disputele asupra legalităţii noţiunilor de judeţ şi raion 
făcându-se posibilă utilizarea lor ca sinonime. 

Toate aceste unităţi administrativ-teritoriale au fost concepute ca structuri administrative chemate 
să asigure viabilitatea statului în genere, să garanteze securitatea naţională şi să contribuie la prosperarea 
economică a individului şi a întregii populaţii din Republica Moldova 20. 

Dar, conform schimbărilor legii amintite mai sus, s-a făcut o fărâmiţare a teritoriului republicii. 
Ceea ce, consider mulţi autori, este un fapt negativ. Deoarece judeţele întruneau mai multe localităţi şi 
clar, ele fiind unite, mai multe sate şi oraşe sub o singură conducere, exista şi dezvoltarea şi un progres 
mai mare în toate domeniile, în primul rând în cel economic şi cultural. 
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PARTICULARITĂŢI  METODICE ALE ÎNSUŞIRII 
MODELELOR MATEMATICE ÎN ŞCOALĂ 

 
Dr. Natalia MACRIŢCHI, 

Catedra de Matematică 
 

 The functions of methods of teaching mathematics content and their place in teaching 
mathematics as a school subject are researched in this paper. Also, the particularities of using this 
methods more effectively in the process of studying math as a school subject  math- mathematics.  
 
 
 Metodele şi metodologia de învăţământ sunt o componentă deosebit de importantă, atât a 
strategiilor didactice, cât şi a tehnologiilor didactice, reprezentând sistemul de căi, modalităţi, procedee, 
tehnici şi mijloace adecvate de instruire, care asigură desfăşurarea şi finalizarea de performanţă şi eficienţă 
a procesului de predare – învăţare – evaluare.  
 Consecutivitatea acţiunilor, menite pentru atingerea unui anumit scop se poate prezenta ca un 
rezultat teoretic sau ca o realizare practică. 
 Aşadar, metoda este un mijloc de cunoaştere şi de activitate practica. 
 Metoda cunoaşterii teoretice şi a activităţii practice întotdeauna este orientată asupra unui obiect 
concret; de aceea cu orice metodă corelează obiectul ei (de studiu; de transformare). 
 Astfel, în metodă sesizăm două laturi: obiectivă şi subiectivă. Prima este orientată asupra naturii 
gnoseologice a metodei şi înseamnă, că ea (metoda) se bazează pe cunoaşterea esenţei şi a legităţilor 
obiectului studiat sau a obiectului în transformare, adică este adecvată esenţei obiectului. A doua latură se 
referă la activitatea de aplicare a metodei, cu un scop bine determinat al activităţii. 
 Evidenţierea acestor două laturi ale metodei creează condiţii de soluţionare a problemei despre 
componentele metodei. Considerăm că soluţia nu este unică. Ea (soluţia) depinde de acel fapt, care din 
cele două laturi ale metodei, într-un caz sau altul, este prioritară. De aceea putem discuta despre 
componentele metodei, care se referă, în primul rând, la latura ei obiectivă (s-o numim componentă 
gnoseologică) şi în al doilea rând, la latura subiectivă (componentă acţională). 
 Ce se are în vedere atunci când vorbim despre componentele metodei? 
 Vom examina această problemă din punct de vedere gnoseologic şi din punct de vedere a 
activităţii de aplicare a metodei. 
 Latura obiectivă a metodei, după cum s-a menţionat mai devreme se referă  la pătrunderea în 
esenţă şi legităţile obiectului în transformare. 
 O condiţie necesară în acest caz este prezenţa unui sistem de cunoştinţe fără de care metoda nu 
există. Aşa un sistem de cunoştinţe trebuie să includă: 
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 Cunoştinţe iniţiale despre obiectul asupra căruia se aplică metoda, proprietăţile obiectului (noţiuni 
fundamentale, proprietăţi ale noţiunilor, legătura dintre ele); 

 Cunoştinţe, obţinute în timpul transformărilor sau a studiului obiectului (variaţia proprietăţilor 
obiectului sub influenţa acţiunilor asupra lui, stabilirea unor proprietăţi noi). Remarcăm, că 
cunoştinţele indicate, într-o măsură careva, depind de rezultatul scontat al metodei utilizate, care 
corespunde scopului înaintat. 

 Sistemul de cunoştinţe trebuie să includă cunoştinţe din sfera aplicabilităţii metodei (sistemul de 
probleme, care se rezolvă prin această metodă, tipurile problemelor etc.); 

 Cunoştinţe despre particularităţile utilizării metodei în dependenţă de sfera de aplicare.  
Componentele enumerate reprezintă baza gnoseologică a metodei. 
La componentele acţionale ale metodei se referă: 

 Un sistem determinat de acţiuni (operaţii), care depinde de scopul concret de activitate asupra 
obiectului studiat, realizarea căruia implică obţinerea rezultatului, care corespunde acestui scop. 

 Mijloacele de realizare a activităţii de aplicare a metodei (intelectuale, practice, intuitive). 
În procesul predării – învăţării – evaluării disciplinei matematica în şcoală precum şi în instituţiile 

superioare de învăţământ este necesar şi important să se studieze anumite blocuri de conţinut la nivel de 
metodă. 

Să ne referim la disciplina şcolară matematica. După cum se ştie, în matematică evidenţiem 
cunoştinţe teoretice, care trebuie să le posede elevul, şi probleme, care servesc drept mijloc de însuşire a 
cunoştinţelor teoretice. De asemenea, problemele reprezintă un obiect special, scopul căruia este 
dezvoltarea activităţii matematice. 

Cunoştinţele teoretice includ metodele matematice ştiinţifice (metoda deductivă; metoda 
coordonatelor; metoda vectorială; metoda transformărilor geometrice; metoda ecuaţiilor şi inecuaţiilor 
etc.). 

Însuşirea metodelor matematice de către elevi şi studenţi, este importantă din punct de vedere a 
extinderii culturii generale şi a aspectului conceptual. 

Cunoaşterea şi posedarea unor metode va da posibilitate elevilor şi studenţilor să înţeleagă, prin 
care metode ştiinţa matematica obţine fapte sigure pentru ea. 

Pentru unele ramuri ale ştiinţei, metoda poate servi pentru  desfăşurarea corectă a unui experiment 
(de exemplu, în fizică); pentru alte ramuri ale ştiinţei – organizarea corectă a observaţiei (de exemplu, în 
biologie). 

În matematică o afirmaţie obţine statut ştiinţific (sigur) doar în cazul când ea este demonstrată prin 
una din metodele matematice. Înţelegerea acestei particularităţi a ştiinţei matematica reprezintă o condiţie 
necesară de studiere conştientă a ei. 

Metodele matematice îndeplinesc în anumită măsură şi funcţia de generalizare, sistematizare a 
acelor cunoştinţe, care se referă la ele. 

Datorită studierii metodelor matematice elevii şi studenţii obţin procedee concrete de rezolvare a 
unui şir de probleme matematice. 

Importanţa conceptuală a metodelor matematice se determină de funcţia de integrare a lor: pe de o 
parte, apare posibilitatea demonstrării pătrunderii cunoştinţelor matematice în alte ramuri ale ştiinţei, prin 
intermediul aplicării lor; pe de altă parte, se evidenţiază aspectul general, care reuneşte toate metodele 
matematice, iar prin ele – toate componentele disciplinei şcolare matematica (algebra, geometria, elemente 
de analiză matematică). 

Studierea metodelor matematice este importantă şi în plan metodologic, deoarece face posibilă 
descoperirea conţinutului noţiunii „metodă” şi identificarea componentelor metodei. 

Este important să ştim, cum să concretizăm noţiunea generală de „metodă” în cazul trimiterii la 
metodele matematice care se studiază în şcoală. Acest proces de concretizare se poate desfăşura în felul 
următor: 

 Precizarea scopului metodei. 
 Stabilirea sistemului de cunoştinţe, care constituie baza gnoseologică a metodei. 
 Indicarea unei consecutivităţi de operaţii, mijloace de realizare a activităţii care va duce la 

obţinerea rezultatului dorit. 
Dar descrierea, doar a conţinutului metodelor matematice, este insuficientă pentru a stabili careva 

criterii metodice de formare ale lor (metodelor) la elevi. Este necesar să se definească, care componente 
ale unei metode concrete trebuie însuşite anterior pentru a putea fi însuşite cele ulterioare, ce mijloace 
utile vor fi folosite etc. 
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Rezolvarea acestei probleme metodice implică utilizarea funcţiilor, pe care le îndeplinesc 
metodele matematice în procesul instruirii: pe de o parte, metodele matematice apar ca scop al instruirii, 
pe de altă parte, ca mijloc de însuşire a materialului matematic (inclusiv mijloc de rezolvare a 
problemelor). 

Este evident, că o careva metodă poate fi unul din mijloacele de studiere a matematicii doar în 
acel caz, dacă elevii ştiu s-o aplice la rezolvarea problemelor concret – practice. Dar asta înseamnă, că în 
procesul formării metodei matematice cadrul didactic şi elevul / studentul inevitabil vor rezolva cel puţin 
două probleme. 

Prima constă în aceea, ca elevii/studenţii să posede latura conceptuala a metodei, iar a doua consta 
în instruirea de a aplica metoda. 

Deoarece fiecare metodă este constituită din componente, atunci apare posibilitatea de a evidenţia 
acele din ele, cu care într-o măsură mai mare se operează în procesul rezolvării celor două probleme. 

Rezolvarea primei probleme presupune însuşirea de către elevi/studenţi a componentelor acţionale 
ale metodei (adică a unui sistem de acţiuni corespunzător) şi a acelor componente gnoseologice, fără de 
care este imposibilă însuşirea celor acţionale. A doua problemă (studiul în vederea aplicării metodei) poate 
di soluţionată cu condiţia, că elevii vor însuşi componentele gnoseologice ale metodei, care se referă la 
stabilirea unor noi proprietăţi ale obiectului cercetat, ale tipurilor de probleme, particularităţile lor, se vor 
învăţa să selecteze metoda, care este mai raţională la rezolvarea unei probleme concrete: de aceea 
învăţarea metodei reprezintă învăţarea alegerii metodei. 

Remarcăm, că rezolvarea acestor două probleme se realizează în corelaţie şi reprezintă un proces 
de lungă durată în care este imposibil să delimităm clar etapele de rezolvare a fiecărei probleme. Rezultat 
al acestui proces trebuie să fie însuşirea de către elevi a metodelor matematice la nivel de aplicare, după 
cum este prevăzut de programa şcolară de matematică. 

Studierea metodelor matematice de către elevi/studenţi este utilă, pe de o parte, de faptul că în 
literatura metodică această întrebare nu este suficient elucidată; pe de altă parte, studiul  practicii de 
muncă a unor cadre didactice din şcoală demonstrează, că ele (cadrele didactice) nu întotdeauna pot 
evidenţia conţinutul metodelor matematice, care se studiază în şcoală, iar acest fapt influenţează negativ 
asupra concluziilor despre diverse variante ale metodicii predării metodelor în şcoală. 

Nu în ultimul rând, la însuşirea metodelor matematice îl are şi aspectul  metodic al lor: trimiterea 
la metodele matematice contribuie la formarea unui şir de priceperi metodice, care se referă, de exemplu, 
la integritatea şi planificarea activităţii cadrului didactic şi a elevului (în particular, punerea problemei, 
evidenţierea etapelor de rezolvare, pe care trebuie să le însuşească elevul, etc.), la conştientizarea 
cunoştinţelor matematice precum şi din domeniul metodicii predării matematicii, sistematizarea şi 
generalizarea lor. 

Cel mai important component al procesului de rezolvare al problemelor practice, utilizând 
metodele matematice, este modelarea matematică. De aceea elevii trebuie învăţaţi să construiască şi să 
cerceteze modele matematice. 

Actualmente modelarea se aplică pe larg nu numai în cercetările ştiinţifice, dar şi la rezolvarea 
problemelor, ce apar în tehnică, economie, geologie, medicină etc. De aceea noţiunile de „modelare” şi 
„model”, se examinează în sensul larg al cuvântului. 

Model al căruiva obiect A (originalul) se numeşte obiectul B, în careva măsură asemenea (analog) 
cu originalul A, ales sau special construit de persoană cu unul (cel puţin) din scopurile: 

1. Să substituie originalul A imaginar sau în realitate. Aşa o substituţie se face atunci, când 
pentru acţiune în condiţiile date obiectul B este mai convenabil (în acest caz avem un model - 
înlocuitor); 
2. Să creăm o imagine despre originalul A cu ajutorul obiectului B (model – prezentare); 
3. Să interpretăm obiectul A sub forma obiectului B (model - interpretare); 
4. Să cercetăm obiectul A cu ajutorul obiectului B, prin intermediul obiectului B (model de 
cercetare). 
De obicei, persoana alege sau construieşte modelul cu unul din scopurile enumerate, de aceea tipul 

modelului se determină anume de acest scop. Dar modelul poate fi utilizat, de regulă, simultan şi pentru 
alte scopuri. De exemplu, pentru rezolvarea problemei textuale construim modelul acelei situaţii, care este 
reflectată în problemă – ecuaţia. Această ecuaţie reprezintă un model de cercetare (ecuaţia face posibilă 
stabilirea unui şir de proprietăţi, care caracterizează situaţia dată). 

Dar acest model în acelaşi timp serveşte şi în calitate de model – înlocuitor (în procesul rezolvării 
problemei el substituie situaţia), şi model – prezentare (obţinem imaginea generalizată despre problema 
examinată), şi model – interpretare (ecuaţia în limbajul algebrei fixează şi explică particularităţile esenţiale 
ale situaţiei propuse în problema textuală). 
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Deci, când este vorba despre modelare, se are în vedere activitatea de construcţie (sau selectare) a 
modelelor pentru scopurile enumerate mai sus. 

Modelul matematic – reprezintă o descriere specială (mai des estimativă) a căreiva probleme, 
situaţii, care dă posibilitate în procesul analizei să aplicăm aparatul matematic logico – formal. 

În cazul  modelării matematice apare copia teoretică (ea este construită de persoană), care în 
formă matematică exprimă legităţile generale, proprietăţile obiectului studiat. 

Se evidenţiază trei etape în modelarea matematică: 
I. Formalizarea – traducerea problemei propuse (a situaţiei) în limbajul teoriei matematice 

(construcţia modelului matematic al problemei). 
II. Rezolvarea problemei în cadrul teoriei matematice (se zice: are loc rezolvarea problemei în 

cadrul modelului). 
III. Traducerea rezultatului rezolvării matematice al problemei în acea limbă, în care a fost 

formulată problema iniţială (interpretarea rezultatului matematic obţinut). 
Mai des modelul matematic reprezintă o schemă simplificată (descriere) a originalului, dar asta 

înseamnă, că presupune erori. 
Unul şi acelaşi model poate descrie diverse procese, obiecte; de aceea rezultatele cercetării în 

cadrul modelului al unui fenomen, pot fi transferate asupra altui fenomen. 
Aceasta este una din calităţile de bază a modelării matematice. 
Modelarea matematică e necesar să fie aplicată în instruire. Putem vorbi despre diferite aspecte ale 

utilizării: 
 Modelarea apare ca conţinut, care trebuie însuşit de către elevi în rezultatul instruirii, şi ca mijloc 

de cunoaştere, pe care elevii e necesar să-l posede. 
 Modelarea reprezintă unul din mijloacele de studiu, cu ajutorul căruia are loc formarea activităţii 

de instruire a elevilor. 
Realizarea primului aspect de utilizare a modelării în instruire presupune: 

 Formarea la elevi a reprezentărilor despre studierea legităţilor cu ajutorul modelului, introducerea 
în conţinuturile instruirii a noţiunilor „model matematic”, „modelare”, stabilirea esenţei, a rolului 
modelării în cunoaştere etc.; 

 Instruirea elevilor în vederea construcţiei modelelor. 
Dacă ne referim la al doilea aspect de utilizare a modelării în instruire, atunci accentuăm 

următoarele. 
Modelarea, modelele, servesc drept mijloc, cu ajutorul cărora are loc cunoaşterea obiectelor 

studiate, adică, elevii trebuie să ştie să construiască aceste modele şi să le poată utiliza. 
După scopul utilizării în instruire modelarea didactică poate fi divizată convenţional în felul 

următor: 
 Modelarea obiectelor de studiu. 
 Modelarea etapelor de studiere a acestor obiecte. 

Primul tip serveşte pentru depistarea şi fixarea (uneori în formă intuitiv - acţională) acelor relaţii 
generale, care reflectă esenţa fenomenelor, obiectelor, proceselor studiate. 

De exemplu, 02  cbxax   0a  - este modelul teoretic al noţiunii, „ecuaţie de gradul doi 

cu o singură variabilă”. Acest model şi cazurile lui particulare se utilizează atât pentru studierea teoriei 
ecuaţiilor pătrate, cât şi pentru rezolvarea problemelor practice. 

Al doilea tip de utilizare al modelării didactice se aplică pentru depistarea şi fixarea (mai des în 
formă intuitivă) a schemei generale de acţiuni şi operaţii, care se referă la rezolvarea unui anumit şir de 
probleme. În modelul didactic al acestui tip se indică, ce acţiuni, operaţii, în ce ordine (în ce condiţii) e 
necesar să se facă studiul obiectului. În esenţă fiecare model reprezintă o schemă a activităţii de rezolvare 
a problemelor didactice, care se referă la studierea unui tip de obiecte. 

Priceperile, pe care trebuie să le posede elevii, pentru a construi independent un careva model ar fi: 
 Fixarea relaţiilor generale, care reflectă esenţa obiectelor şi fenomenelor studiate. 
 Înscrierea relaţiilor depistate în limbajul acelei teorii, în cadrul căreia se va rezolva problema 

(luându-se în cont condiţiile concrete, în care se examinează aceste relaţii). 
 Traducerea rezultatelor obţinute în limbajul în care a fost propusă iniţial problema. 

Metoda modelării matematice are o reflectare nemijlocită în metodele matematice, se 
concretizează în ele. 
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DESCOMPUNEREA HAMILTONIANULUI ÎN SERIE TAYLOR 
ŞI APLICAREA METODELOR ALGEBREI COMPUTAŢIONALE 

 
Ilona POPOVICI, 

Catedra Matematică 
 

        This article describes the decomposition in Taylor’s series of the Hamilton’s function according to 
coordinates and impulses near the equilibrium position which represents one of the three stages of the 
normalization procedure of Hamilton’s  autonomous system, as well as the application of the 
computational algebra’s methods in this decomposition. There are analysed two algorithms, the recursive 
and non-recursive one, algorithms which decompose the Hamilton’s function. There is also discussed the 
efficiency and the speed of obtaining the results. 
        This article can serve as a groundwork for the analysis of the other two stages of the normalization 
procedure of Hamilton’s function (of the hamiltonian) and in particular for the linear and the non-linear 
normalization. 
 
 

Metoda formelor normale [1,4,5] reprezintă una din metodele de bază ale mecanicii analitice. Ea 
se aplică deobicei la cercetarea stabilităţii sistemelor hamiltoniene. Una dintre cele mai des întâlnite 
probleme este cercetarea stabilităţii poziţiei de echilibru a sistemului. 

În general scopul procedurii de normalizare a sistemelor hamiltoniene constă în construirea 
transformării canonice, care reduce primii termeni a descompunerii hamiltonianului după puterile 
coordonatelor şi impulsurilor, în vecinătatea poziţiei de echilibru, la o formă mai simplă. Foarte des (de 
exemplu, în rezolvarea problemelor de stabilitate) prezintă interes nu atât funcţia generatoare, sau 
formulele de transformare a coordonatelor, cât forma normală a hamiltonianului. 

Procedura de normalizare a sistemului hamiltonian autonom în vecinătatea poziţiei de echilibru 
constă din trei etape: (1) descompunerea funcţiei lui Hamilton în serie după coordonate şi impulsuri în 
vecinătatea poziţiei de echilibru, (2) normalizarea liniară a sistemului şi (3) normalizarea neliniară a 
acestui sistem. 

Aceste etape se deosebesc calitativ una de alta prin metoda rezolvării problemelor ce le corespund 
şi prin dificultatea calculelor analitice legate de determinarea soluţiei. Cea mai simplă este prima etapă şi, 
respectiv, cea mai complicată – a treia. Necesitatea apelării la sistemele de calcul analitic, sau, altfel spus, 
necesitatea aplicării metodelor algebrei computaţionale în etapa a treia nu trezeşte îndoieli, deoarece 
normalizarea neliniară este o operaţie recursivă foarte complicată. Efectuarea normalizării neliniare fără 
metodele algebrei computaţionale necesită foarte mult timp. În primele două etape aplicarea sistemelor de 
calcul analitic deasemenea este destul de efectivă. Cu cât este mai mare numărul gradelor de libertate ale 
sistemului şi cu cât este mai mare ordinul normalizării, cu atât este mai necesară aplicarea sistemelor de 
calcul analitic. 

În acest articol vom descrie descompunerea hamiltonianului în serie Taylor şi aplicarea metodelor 
algebrei computaţionale.     
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Descompunerea funcţiei de mai multe variabile, în vecinătatea unui punct dat, în serie după 
puterile variabilelor este descrisă de formula lui Taylor: 
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unde nxx ,...,1  - variabile independente, naa ,...,1  valorile lor fixate,  nm xxR ,...,11  - termenul liber. 

Se presupune că toate mărimile în formula (1) sunt reale şi funcţia f are toate derivatele parţiale continue 

de ordin mai mic sau egal cu m în vecinătatea punctului cu coordonatele naa ,...,1 . 

Seria Taylor nu are sens să fie calculată nemijlocit după formula (1), deoarece sumele multiple din 
această formulă conţin termeni asemenea. Dezvoltarea (1) poate fi scrisă, conform formulei (II.3.2) din 
[6], sub următoarea formă echivalentă: 
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unde, ca şi în formula (1), nxx ,...,1  variabile independente, naa ,...,1  valorile lor fixate, 

 nm xxR ,...,11  - termenul liber. Prezentarea dată diferă de prezentarea (1) prin faptul că în ea este 

efectuată de acum reducerea termenilor asemenea. Ea şi va fi folosită în continuare. 
În definirea problemei vom reeşi din faptul că scopul nostru constă în pregătirea datelor analitice 

necesare pentru petrecerea normalizării neliniare. Dacă scopul final s-ar fi redus numai la realizărea 
normalizării liniare, atunci ar fi suficientă efectuarea descumpunerii funcţiei Hamilton doar până la ordinul 
doi al puterilor variabilelor. În realitate este necesară obţinerea dezvoltării până la un ordin arbitrar dat. 
Dezvoltarea după puterile hamiltonianului poate fi definită în modul următor: 







0m

mHH                                                       (3) 

 
unde sunt polinoame omogene de gradul m în raport cu coordonatele şi impulsurile. Coaficienţii 
polinoamelor pot depinde în mod arbitrar de parametri. 

Numărul gradelor de libertate ale sistemului (adică numărul variabelelor independente) este 
arbitrar. În practică ordinul dezvoltării este mărginit de numărul egal cu ordinul necesar de normalizare. 
Ordinul dat poate fi destul de mare, din acest motiv prima problemă (problema descumpunerii 
hamiltonianului în serie Taylor) constă în obţinerea ordinului maximal posibil a descompunerii în 
condiţiile memoriei operative ale computatoarelor. 

Hamiltonianul sistemului autonom este în caz general o funcţie de 2N variabile, unde N este 
numărul gradelor de libertate ale sistemului hamiltonian. Procedura descompunerii hamiltonianului în 
serie Taylor este o problemă destul de serioasă, când forma lui analitică este complicată, iar ordinul 
descompunerii necesar este mare. De obicei, dificultatea calculelor, măsurată în timpul necesar pentru 
efectuarea lor, creşte o dată cu creşterea ordinului de descompunere mai rapid decât într-o progresie 
geometrică. 

La prima vedere se pare că un algoritm foarte bun de calcul a dezvoltării în serie Taylor trebuie să 
prevadă o recursie a calcului derivatelor parţiale; derivatele parţiale de următorul ordin pot fi uşor 
calculate prin diferenţierea derivatelor obţinute la pasul precedent. Aceasta înseamnă că la începutul 
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calculelor fiecărui ordin ce urmează a seriei Taylor în memoria operativă a calculatoarelor trebuie să 
existe derivatele de ordin precedent. Ele, însă, nu intră de sinestătător în descompunerea finală. În ea intră 
valorile numerice ale acestor derivate într-un punct fixat. Din acest motiv volumul memoriei operative, 
ocupat de un set de derivate, se foloseşte doar la obţinerea rezultatelor intermediare. Numărul derivatelor 
în acest set se măreşte rapid odată cu mărirea ordinului de descompunere. De regulă, se măreşte şi 
lungimea expresiilor analitice pentru derivate. Aceste două cauze aduc la epuizarea rapidă a memoriei 
operative şi la imposibilitatea funcţionării de mai departe a programului. 

Să analizăm algoritmul orientat spre obţinerea ordinului maximal posibil al descompunerii în serie 
Taylor, în codiţiile memoriei operative limitate. El se bazează pe renunţarea la recursie în calcularea 
derivatelor, ce se conţin în coeficienţii dezvoltării. Fiecare derivată se calculează aparte şi după 
determinarea coeficientului corespunzător ei din seria Taylor se elimină din memorie. La prima vedere un 
asemenea algoritm necesită cheltuieli enorme de timp pentru calcule. Însă există o metodă de economisire 
a timpului, care nu este într-un algoritm cu recursie. Această matodă constă în următoarele. La calculul 
derivatelor mixte, ajungând la finalul diferenţierii în raport cu o variabilă, se poate numeric de fixat 
variabila dată, atribuind-ui valoarea din punctul descompunerii şi se poate trece la diferenţiere în raport cu 
variabila următoare. Fixarea variabilelor aduce la o simplificare esenţială a expresiilor analitice, mai ales 
dacă descompunerea se efctuează în vecinătatea numărului zero, ce este caracteristic pentru cazul analizat 
de aplicare la hamiltonian. 

Este clar că calcularea derivatei mixte, în acest caz, trebuie începută cu variabila, ordinul de 
diferenţiere în raport cu care este minimal, iar finisată cu variabila, ordinul de diferenţiere în raport cu care 
este maximal. Astfel, la fiecare diferenţiere următoare, în cazul poziţiei generale, este asigurată 
prelucrarea expresiilor de lungimi minimale. 

Pentru funcţiile complicate succesul constă nu numai în economia memoriei, ci şi în economia 
timpului de calcul. Succesul principal constă în faptul, că algoritmul recursiv pur şi simplu nu se descurcă 
în multe probleme, şi anume, din cauza memoriei arhipline nu se atinge ordinul necesar al descompunerii. 
În cazul dat un algoritm fără recursie are un potenţial cu mult mai mare. 

Aplicarea programei ce realizează algoritmul dat la unele probleme concrete arată superioritatea 
algoritmului nerecursiv faţă de cel recursiv în cazul descompunerii funcţiilor complicate. Cu scopul de a 
compara posibilitatăţile lor, aceşti algoritmi au fost aplicaţi la hamiltonianul problemei spaţiale, mărginite, 
circulare a trei corpuri. Acest hamiltonian a fost prezentat sub forma descrisă în [2]. Sistemul are trei 
grade de libertate, adică şase variabile independente. Algoritmul recursiv din [3] a permis obţinerea a trei 
ordine de descompunere, în timp ce cu ajutorul algoritmului nerecursiv s-a reuşit obţinerea a opt ordine, 
până nu a fost folosită toată memoria operativă, în unul şi acelaşi sistem algebric computaţional. Primele 
trei ordine, astfel, au fost calculate de 1,5 ori mai rapid. Amintim încă o dată că dificultatea calculelor 
creşte o dată cu creşterea ordinului şi o face mai rapid decât într-o progresie geometrică. 
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APARIŢIA  DEZVOLTAREA ŞI INTERACŢIUNEA CANALULUI DE PLASMĂ CU 

ELECTROZII ŞI PARTICULELE DE PULBERI  METALICE ÎN NTERSTIŢIU 
 

Dr. Nicolae BALCANUŢA, 
Catedra de Informatică 

 
The  formation of strata of laying down with the application of electric discharges in impulse it is 

a particular case of the metallic materials processing  through electroerosion. to the formation of strata of 
laying down from compact materials, as in the case of the laying down of metallic powders, the cathode is 
used in quality of object of processing , and the material of laying down beeng particles of melting 
material off its anode surface , in the case of the introduction of metallic powders in spaces between the 
electrodes – particles of metalic powders. 

In  this work it is present the theoretical model of development of the canal of its electric disharge 
and interaction with the particles of metallic powders inserted in the spaces between the electrodes.     

    
 

 1. Modelul teoretic al procesului electroeroziunii 
 Procesul de eroziune electrică este indisolubil legat de implementarea  tehnologiilor 
neconvenţionale. Acestea şi-au găsit aplicarea la prelucrările dimensionale (obţinere de piese, debitare) şi 
tratamente superficiale (depuneri de straturi de materiale complicate, pulberi, compoziţii de pulberi etc.), 
însă în prezent domeniul de aplicare şi răspândirea tehnologiilor de acest tip în industria constructoare de 
maşini este limitată. Până în prezent s-a efectuat un larg spectru de cercetări pentru sporirea productivităţii 
(mărirea frecvenţei de lucru a generatoarelor, aplicarea câmpurilor electrice şi magnetice, aplicarea 
ultrasunetelor etc.) Rezultatele obţinute au permis întrucâtva îmbunătăţirea situaţiei dar nu suficient pentru 
a conferi metodei un nou impuls de dezvoltare. 

Fenomenul fizic ce stă la baza acestei metode tehnologice de prelucrare este eroziunea electrică. 
Clasicii acestei tehnologii [1, 2] au elaborat un tablou fizic interpretativ a acestui fenomen pentru 
condiţiile descărcărilor electrice în impuls în mediu dielectric lichid. Acesta în câteva secvenţe poate fi 
exprimat astfel: În faza incipientă între electrozi are loc formarea canalului de conductibilitate prin efectul 
„strimer”. Ca rezultat se formează canalul de conductibilitate pe care se degajă energia acumulată pe 
bateria de condensatoare, canalul se dilată foarte repede în jurul lui se formează o bulă de gaz volumul 
căreia creşte după inerţie – astfel fiind cauzată depresiunea din care motiv materialul topit de pe 
suprafeţele electrozilor este expulzat în interstiţiu, aici nu este exclusă şi acţiunea forţelor electrodinamice. 
Dacă fenomenul electroeroziunii se dezvoltă după acest tablou productivitatea ar fi o funcţie directă cu 
frecvenţa şi energia impulsurilor însă aceasta nu se întâmplă. 

Acest lucru se confirmă şi în cazul alierii prin scântei electrice care se produce în condiţii 
atmosferice normale – cu atât mai mult că în acest caz formarea unei depresiuni simţitoare practic este 
exclusă.  

O analiza a rezultatelor obţinute de diferiţi cercetători [3, 4, 5] indică asupra faptului că acestea nu 
pot fi interpretate din punctul de vedere al tabloului clasic. Într-un şir de lucrări s-a demonstrat că pe 
suprafaţa metalului topit în câmp electric se dezvoltă unde capilare care provoacă apariţia unui menisc 
conic de pe suprafaţa căruia se rup particule ori se vaporizează metalul sub formă de ioni. În prezent se 
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cunosc o serie de lucrări [6, 7, 8, 9] dedicate eroziunii electrice, în care se presupune că are loc acest 
mecanism. Reieşind din acestea au fost determinate matematic condiţiile în care pot lua naştere unde de 
acest tip (intensitatea câmpului electric E) şi lungimea de undă a acestora.  

Acestea confirmă că indiferent de mediul în care se produc descărcările electrice predominante în 
procesul mecanismului de electroeroziune sunt undele capilare pe suprafaţa metalului lichid în câmp 
electric. Rezultatul calculelor teoretice este confirmat pentru un şir de metale în mod experimental. 
Din cele expuse mai sus, putem descrie procesul de eroziune electrică ca un fenomen integral şi complex 
ce trece prin următoarele faze: 

În faza întâia (fig.1,a) are loc străpungerea interstiţiului prin micşorarea rigidităţii dielectrice a 
acestuia, cu formarea canalului (sau canalelor de conductibilitate). Acesta face legătura dintre electrozi 
cuplându-se cu ei prin intermediul petelor electrodice „reci” – faza de amorsare. Petele „reci” încălzesc şi 
pregătesc suprafaţa pentru descărcarea de forţă, datorită faptului ca au drept suport microneregularităţile 
suprafeţei prelucrate. Dilatarea canalului de conductibilitate este însoţită de unda de şoc şi luminozitate; 

 
               
 
In faza a doua (fig.1,b)  iau naştere petele electrodice „calde” care topesc materialul electrozilor 

mai puternic ori mai puţin puternic formând baia  de metal lichid; Sub acţiunea câmpului electric suprafaţa 
metalului lichid este perturbată, pe ea iau naştere unde capilare cu formarea meniscurilor sub formă de 
conuri Taylor (fig.1,c)  ; 

In faza a patra (fig.1,d)   din meniscule sub acţiunea câmpului electric sunt extrase extractoare 
care servesc în calitate de emiţătoare de ioni sau electroni ori din care se rup picături. În cazul când sunt 
mai multe canale simultan, datorită faptului că în ele circulă curenţi paraleli, ele se pot contopi prin 
atragerea acestor curenţi de acelaşi sens, şi respectiv se contopesc şi meniscurile, care în unele cazuri pot 
scurtcircuita interstiţiul; 
 În ultima fază (fig.1,e) când energia acumulată pe condensator se epuizează, intensitatea câmpului 
electric devine zero unde sub acţiunea forţelor de greutate şi a tensiunei superficiale, lichidul se scurge 
rapid fiind evacuat din inerţie pe marginile craterului format, unde şi se cristalizează. S-a observat că 
practic toate craterele obţinute la eroziunea electrică au o formă ideală a calotei sferice. Aceasta are loc 
datorită faptului că la microdescărcare (prelucrarea dimensională) energia degajată pe suprafaţă depinde 
de vectorul intensităţii câmpului electric şi deci baia de metal lichid copie raza vectoare a câmpului 
electric. 

2. Dezvoltarea descărcărilor electrice în impuls în prezenţa  particulelor de pulberi metlice  
în interstiţiu 

Pentru formarea straturilor de depunere din pulberi metalice prin metoda descărcărilor in impuls 
în regim de subexitare este important de a cunoaşte procesul de  dezvoltare a descărcării electrice în 
impuls în interstiţiu în prezenţa particulelor de pulberi metalice în el. 

Impulsul de tensiune ce este aplicat asupra interstiţiului este cel de amorsare ci respectiv este un 
impuls de tensiune înaltă (de circă 12-24 kV). În câmpul electric corpurile se electrizează, ceea ce ne-ar 
permite a presupune că şi particulele de pulberi întroduse în interstiţiu se electrizează. Cantitatea de 
sarcină electrică ce se acumulează pe suprafaţa particulei de pulberi metalice poate fi calculată cu relaţia: 

2
00

3

3

2
Ebq 


  

în care 0  - permitivitatea electrică a oxidlui,   - cea a aerului, E – intensitatea câmpului electric 

în interstiţiu, b0 – raza particulei de pulberi. Astfel particula devine un corp electric şi prin el poate circula 
un curent electric. 

Fig.1  Modelul teoretic al procesului electroeroziunii 
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Situaţia din interstiţiu prezentată în fig. 2 poate fi interpretată astfel: 
Dacă declanşare descărcării electrice se derulează în prezenţa particulelor de pulberi întroduse în 
interstiţiu, canalul iniţial poate avea forma neliniară. Acest fapt se datorează închiderii canalului 
conductivitate prin particulele de pulberi care sânt de fapt o parte integrantă a acestuia fig.2,a.  În acest caz 
este posibilă şi dezvoltarea neuniformă a canalului de bază cu umplerea neuniformă a interstiţiului cu 
plasmă. Odată cu amorsarea descărcării electrice are loc încălzirea şi vaporizarea explozivă a suprafeţei  
particulelor, aceasta provoacă şi localizarea zonelor de dezvoltare intensă a plasmei la electrozi fapt ce 
condiţionează la rândul său căderea de potenţial pe suprafeţele electrozilor. 

În momentul descărcării electrice cu impuls de tensiune înaltă durata amorsării este de 2,0-2,5∙10-

5s. După ionizarea interstiţiului în mod sincron şi continuu se începe descărcarea de putere (tensiune joasă) 
şi datorită energiei degajate apare şi se dezvoltă canalul de plasmă. Viteza de dilatare a canalului de 
plasmă constituie circa 2∙102 m/s. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Datorită acestui fapt plasma umple interstiţiu într-un timp de doar 20 μs. Dimensiunile canalului 
de plasmă sunt funcţie de energia degajată în interstiţiu. Canalul poate să se dezvolte uniform (fig.2, c) sau  
la început în zonele electrodice (fig.2, b), cu umplerea în continuare a interstiţiului. Această schemă de 
dezvoltare a canalului de plasmă este caracteristică descărcărilor, în deosebi pentru cazurile insuficienţei 
de tensiune de amorsare.  

Experimental au fost observate câteva tipuri de interacţiuni a plasmei cu particulele în zona 
formării canalului şi anume: 

- particulele de pulberi prin care s-a închis canalul de conductibilitate devine parte integră a 
conturului de descărcare pe suprafaţă; 

- pe suprafeţele particulelor se dezvoltă pete electrodice din motive că pe ele în fază incipientă 
se sprijină canalul de conductibilitte (fig.2, b); 

- când  canalul de plasmă depăşeşte dimensiunile particulei, acestea sunt încălzite, topite şi 
vaporizate parţial de interacţiunea cu plasma; 

- particulele care au nimerit în partea periferică a canalului de plasmă din interstiţiu sânt parţial 
încălzite şi vaporizate, ori expulzate din interstiţiu (fig.2, c). 

Astfel în cazul introducerii particulelor de pulberi în interstiţiu, din cauza transformării acestora în 
parte integrantă a conturului de descărcare, mărimea efectivă a acestuia se modifică şi poate fi calculată cu 
relaţia: 

rSS 2


, 
 
unde S - este mărimea interstiţiului măsurată, iar r - raza particulelor de pulberi. 

Fig.2 Schema de dezvoltare a canalului descărcării şi interacţiunii lui cu particolele de 
pulberi metalice întroduse în interstiţiu. 

a) străpungerea interstiţiului cu formarea canalului de conductibilitate; 
b) dezvoltarea plasmei în zonele electrozilor; 
c) variante posibile de interacţiune a pulberii cu plasma canalului de descărcare. 
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Odată cu micşorarea valorii efective a interstiţiului se micşorează şi rigiditatea dielectrică astfel, 
străpungerea lui şi amorsarea descărcării electrice în impuls devine mai facilă.  

Analizând rezultatele recente ale cercetărilor în domeniul tehnologiilor de prelucrare prin 
descărcări electrice în impuls în regim de subexcitare putem conclude următoarele: 

1) Interacţiunea descărcărilor electrice în impuls cu suprafeţele electrozilor provoacă apariţia „petelor 
electrodice”, care pot condiţiona încălzirea, topirea şi posibil vaporizarea materialului acestora; 

2) se confirmă mecanismul eroziunii electrice pe baza dezvoltării undelor capilare pe suprafaţa 
materialului lichid în câmp electric; 

3) particulele de pulberi plasînduse în interstiţiu devin parte integră a acestuia şi sub acţiunea forţelor 
electrodinamice se deplasează în el; 

4) interstiţiul efectiv la introducerea pulberii metalice în el, devine mai mic decât în lipsa lor; 

5) amorsarea descărcării electrice în impuls este mai facilă la prezenţa particulelor de pulberi metalice 
în interstiţiu, aceste fiind transferate sau expulzate din el în funcţie de zona în care se aflau la momentul 
amorsării descărcării. 

 
Referinţe: 
 
1. Artamonov V.A., Volkov Iu.S., Drojalova V.I. I dr. Ălektrofiziceskie i ălectrohimiceskie metodî 

obrabotki materialov. T1 şi T2. Moskva “Vîsşaia şkola” 1983. 
2. Lazarenko B.R., Ghitlevici A.E., Fursov S.P., Parkanskii N. Iu. Sposob elektroiskrovogo nanesenia 

pokrîtii. A.S. 509381 (SSSR) opubl. v B.I.Nr.13, 1976. 
3. Topală Pavel, Nanu Oleg Despre mecanismul electroeroziunii în procesul descărcărilor în impuls, 

Analele Universităţii  “A. Russo”, 2001. 
4. Zolotîh B.N. O fiziceskoi prirode  electroiskrovci obrabotski metallov. – V kn. Electroiskrovaea  

obrabotka  metallov, Bîpusk I, Moskwa, IZDT. AN SSSR, 1957, pg. 38-69. 
5. Zolotîh B.N. Osnovnîe voprosî kacestvennoi teorii electroiskrovoi obrabotki v jidkoi dielektriceskoi 

srede. V kn. Problemî elektriceskoi obrabotki materialov, Moskwa, IZDT, AN SSSR , 1962, pg. 5-43. 
6. Zolotîh B. N., Melider R.R.,Fiziceskie osnovî elektroerozionnci.Moskwa, Maşinostroenie, 1977. 
7. Platnik L.S. Prevraşenia v poverhnostnom sloe metallov pod vozdeistviem elektriceskih razreadov, 

Izvestiea AN SSSR, seriea fiziceskih nauk, V.15, Nr.4, 1951, pg.456. 
8. Topală P.A., Cercetări privind obţinerea straturilor din pulberi metalice prin descărcări electrice în 

impuls, rezumatul tezei de doctorat, Bucureşti, 1993. 
9. Topală P.A., Nanu O., Modelarea teoretică a procesului de electroeroziune în condiţii normale, 

Analele Ştiinţifice USB A. Russo, Bălţi, 2001 
 
 

     Recenzent: conf.univ.,dr. P.Topală 
     Prezentat la 11.10.2007 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 169 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ANALIZA WEB SITE-URILOR PENTRU UNITĂŢILE COMERCIALE  
 

Olga ILIEŞ, 
Catedra de Informatică 

 
This article is entitled „The analysis of the web sites designed for commercial units”. In the 

article are considered various ways of realiying on-line businesses, by analyzing the up to date 
applications developed on the Internet, and the folowing business patterns of the electronic commerce 
were identified: e-shop, e-mall, e-procurement, 3rd party marketplace, etc. A classification of the virtual 
and local shops has also been made, and some benefits of the appearance of the virtual shops have been 
registered. 

 
 
Comerţ electronic înseamnă, în accepţiune "tradiţională", utilizarea în reţele cu valoare adăugată a 

unor aplicaţii de tipul transferului electronic de documente (EDI), a comunicaţiilor fax, codurilor de bare, 
transferului de fişiere şi a poştei electronice. Extraordinara dezvoltare a interconectivităţii calculatoarelor 
în Internet, în toate segmentele societăţii, a condus la o tendinţă tot mai evidentă a companiilor de a folosi 
aceste reţele în aria unui nou tip de comerţ, comerţul electronic în Internet, care să apeleze - pe lîngă 
vechile servicii amintite - şi altele noi. Este vorba, de exemplu, de posibilitatea de a se efectua cumpărături 
prin reţea consultând cataloage electronice "în" pe Web şi plătind prin intermediul cărţilor de credit sau a 
unor portmonee electronice. 

Pentru alţii, comerţul Internet reprezintă relaţiile de afaceri care se derulează prin reţea între 
furnizori şi clienţi, ca o alternativă la variantele de comunicaţii "tradiţionale" prin fax, linii de comunicaţii 
dedicate sau EDI pe reţele cu valoare adăugată. 
În fine, o altă formă a comerţului Internet implică transferul de documente - de la contracte sau facturi 
pro-forma, pâna la imagini sau înregistrări vocale."  

Comerţul electronic foloseşte diverse modele pentru desfăşurarea on-line a afacerilor, dar  multe 
dintre aceste modele nu sunt noi, fiind folosite şi în alte contexte. Modelele de afaceri on-line diferă în 
funcţie de produsul care este vândut şi de entităţile care intervin în cadrul unei tranzacţii. Modelele de 
afaceri folosite pentru vânzarea on-line de bunuri, precum informaţii sau acces la baze de date diferă 
considerabil de cele folosite pentru vânzarea de bunuri fizice. Analizând aplicaţiile curente dezvoltate pe 
Internet, identificăm următoarele modele de afaceri în comerţul electronic: Ce este magazin virtual? 
Magazin virtual este orice pagină web unde există posibilitatea de a vinde produse, servicii sau informaţii 
personalizate pentru clientelă. Prin intermediul internetului este posibilă transformarea o unei  afaceri mici 
într-o afacere de proporţii. Conform afirmaţiilor marilor magnaţi, magazinul virtual este o soluţie mult mai 
ieftină de atacare a pieţelor externe şi totodată poate fi o alternativă la costisitoarele cataloage de produse. 
O posibilă clasificare a magazinelor virtuale va indica cel puţin şase tipuri. Acestea sunt: 

 magazin electronic (e-shop): un magazin electronic se implementează prin intermediul unui site 
Web; acesta este administrat de companie, pentru marketingul şi vânzările propriilor produse şi 
servicii. Minimal, conţine catalogul de produse sau servicii cu descrieri tehnice şi comerciale 
pentru fiecare poziţie din catalog. Aceste descrieri sunt gestionate în general de un SGBD (Sistem 
de Gestiune al Bazelor de Date). Sistemul de gestiune al bazelor de date se va ocupa cu stocarea  
şi manipularea datelor şi cu oferirea posibilităţilor de acces la date. Varianta medie a unui magazin 
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electronic conţine facilităţi pentru preluarea comenzilor (prin e-mail sau formulare interactive pe 
care le vor completa clienţii), iar varianta extinsă cuprinde şi posibilitatea efectuării on-line a 
plăţii (prin cărţi de credit sau alte variante electronice). 

 magazin electronic universal (e-mall): ca şi în lumea reală, magazinul electronic universal este o 
colecţie de magazine electronice, şi care acceptă metode de plată comune. 

 aprovizionarea electronică (e-procurement): pentru procurarea bunurilor şi serviciilor, marile 
companii şi autorităţi publice organizează licitaţii. Prin publicarea pe Web a specificaţiilor ofertei, 
scade atât timpul cât şi costul de transmisie, mărindu-se şi numărul de firme care iau parte la 
licitaţie. Astfel, creşte concurenţa şi scade preţul. 

 piaţa unui terţ (3rd party marketplace): se apelează la o interfaţă utilizator pentru catalogul de 
produse al companiei, interfaţa ce aparţine unui terţ (în general, furnizor de servicii Internet sau o 
bancă). Avantajul acestei metode este: interfaţa este unică pentru mai mulţi producători, 
utilizatorii fiind familiarizaţi cu folosirea ei. Acest model de afaceri este mai puţin folosit în 
comparaţie cu cele precedente. 

 comunităţi virtuale (virtual communities): valoarea cea mai importantă a unei comunităţi virtuale 
este data de către membrii săi (clienţi sau parteneri), care adaugă informaţii proprii peste un mediu 
de bază furnizat de companie. Fiecare membru poate oferi spre vânzare produse sau servicii sau 
poate adresa cereri de cumpărare a unor produse sau servicii. Calitatea de membru al unei 
comunităţi virtuale presupune plata unei taxe. 

 furnizor de servicii cu valoare adăugată (value chain service provider): furnizorii de servicii sunt 
specializaţi pe funcţii specifice, cum ar fi asigurarea logisticii, plata electronică sau expertiza în 
managementul producţiei şi a stocurilor. Plata acestor servicii se face pe baza unor tarife sau a 
unei cote procentuale. 

 platforme de colaborare: platformele de colaborare cuprind un set de instrumente şi un mediu 
informaţional pentru colaborarea între companii. Acestea pot adresa funcţii specifice, cum ar fi 
concepţia sau proiectarea în colaborare. Câştigurile provin din managementul platformei (taxa de 
membru sau taxa de utilizare), şi din vânzări de instrumente specializate (pentru proiectare, 
workflow şi gestiunea de documente). Prin workflow se înţelege fluxul de documente, care implică 
două entităţi: o parte pasivă (documentele) şi o parte activă (deplasarea acestor documente). 

 brokeraj de informaţii şi alte servicii: exemplele cuprind cataloage de clienţi clasificaţi pe profil, 
vânzarea de oportunităţi de afaceri, consultantă în domenii specializate. O categorie specială o 
constituie serviciile de încredere furnizate de autorităţile de certificare sau de notariatele 
electronice. 

 Licitaţia electronică (e-auction).Licitarea produselor şi obiectelor pe Internet s-a dovedit a fi un 
model de mare succes. Datorită faptului că este un domeniu de mare interes, poate fi de asemenea 
integrat şi în e-shop-urile obişnuite. Produsele vândute prin licitaţia electronică pot fi produse de 
ultima oră, de suprastoc sau cu stoc fluctuant sau obiecte de valoare pentru colecţionări 
specializaţi şi includ de la bunuri materiale, metale şi materii prime agricole, la obiecte de artă 
unicat. Spre exemplu, firmele de hardware vând prin licitaţii electronice specializate şi deja bine 
cunoscute, atât modele noi cât şi produse folosite. Asemeni unui e-mall, o licitaţie electronică 
include de obicei mai mulţi vânzători. Operatorul licitaţiei elaborează mecanismele pentru 
plasarea obiectului licitaţiei, pentru licitare (de obicei prin e-mail) şi poate oferi în plus servicii de 
plăţi şi de livrare. 
 Pe baza cercetărilor făcute se face concluziile de rigoare şi se poate propune următoarea   

clasificare a serviciilor unităţilor comerciale. Fie un site de prezentare sau de comerţ distingem: 
1. serviciul de acces la informaţie; 
2. de prelucrare a datelor; 
3. servicii de livrare; 
4. prezenţa forumurilor 
5. serviciu de comparare a produselor 
6. transferarea facturilor furnizorilor 
Reieşind din prestarea serviciilor a consumatorilor şi a companiilor care se orientează din ce în ce 

mai des către magazinele Web, vom putea enumera factorii care favorizează apariţia lor, a magazinelor 
virtuale, şi aceştia sunt: 

- economisire a timpului; 
- accesibilitate; 
- economisirea banilor pentru deplasare; 
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- confort; 
- moda; 
- transparenţa  
- verificarea preţurilor 
- disponibilitate 

Dacă se va face o analiză a magazinelor virtuale şi cele locale, atunci vor apare următoarele 
beneficii apariţiei magazinelor virtuale:  

1. Clientul poate căuta bunuri şi servicii având mai multe posibilităţi:  
a) Foloseşte un browser pentru a consulta cataloage online din pagina de Web a vânzătorului; 
b) Consultă un catalog suplimentar aflat pe un CD-ROM;  

  c) Consultă un catalog pe hârtie.  
2. Clientul alege bunurile pe care doreşte să le cumpere.  
3.Clientului îi este prezentată o listă a bunurilor, incluzând preţul acestora şi preţul total, cu tot cu 

taxe. Această listă trebuie furnizată electronic de serverul vânzătorului sau de softul de cumpărare 
electronică din calculatorul clientului. Uneori se acceptă negocierea preţului.  

4. Clientul alege mijloacele de plată.  
5. Clientul trimite vânzatorului o cerere împreuna cu instrucţiunile de plată. În aceasta specificaţie, 

cererea şi instrucţiunile de plată sunt semnate digital de către cumpărătorii care posedă certificate.  
6. Vânzatorul solicita autorizaţia de plată a clientului sau de la instituţia financiară a acestuia.  
7. Vânzatorul trimite confirmarea cererii.  
8. Vânzatorul trimite bunurile sau îndeplineşte serviciile solicitate în cerere.  
9. Vânzatorul solicită plata bunurilor şi serviciilor de la instituţia financiară a clientului. 
10. Economisirea timpului şi a banilor pentru deplasare.  
11. Clienţii vor fi mai bine informaţi şi se câstiga în timp prin faptul că vor veni la magazin în 
cunoştinţă de cauză.  
12. Spre deosebire de un magazin clasic, un magazin virtual este deschis 24 h      
      din 24 astfel încât clienţii pot face comenzi în orice moment al zilei.  
13.  Un magazin virtual este mai uşor de administrat, ceea ce reduce     semnificativ costurile. 
14.  La produsele pot avea acces clienţi atât din ţară cât şi din străinătate. Este suficient a avea o 

versiune internaţională a site-ului, cel puţin în limba engleză. De ce să vindem doar în ţară cînd se 
poate de adresat celor peste 700 de milioane de utilizatori din toată lumea? 

 
 
   Recenzent: dr. N.Bălcănuţă 
   Prezentat la 10.10.2007 
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КОНТУРЫ ИННОВАЦИОННОГО РАЗВИТИЯ ЭКОНОМИКИ 
 

Дмитрий. Пармакли,  
доктор хабилитат экономических наук, профессор, 

Кафедра Экономики и Менеджмента   
 
 

В конце ХХ и начале ХХI в. ведущие государства мира ускорили социально-экономическое 
развитие, сконцентрировав свои усилия на развитие инновационной экономики. Необходимость 
перехода к инновационному типу экономического роста объясняется тем, что экстенсивные 
факторы роста – возможность использования незадействованных производственных мощностей, и 
новых внешних рынков товаров винодельческой промышленности – скоро исчерпают себя. 
Повышение конкурентоспособности продукции промышленности, сельского хозяйства и других 
отраслей в условиях высокой их энергоемкости при одновременном дефиците энергетических 
ресурсов в стране возможно только на путях технологического переоснащения и подъема 
наукоемкости производства. 

Интеллектуальная работа, специальные знания и коммуникации становятся факторами не 
только создания добавленной стоимости, но и конкурентоспособности, экономического развития. 
Для целого ряда видов продукции большая часть стоимости создается на стадии не столько 
материального производства сколько маркетинга, научно-исследовательских и опытно-
конструкторских работах и обслуживания. 

Следуя идеям известного экономиста Й. Шумпетера о конкуренции на основе инноваций 
как главном факторе экономической динамики, многие страны на собственном опыте убедились, 
что знания становятся важнейшим экономическим ресурсом, а информационные технологии 
коренным образом изменили мировую систему экономики. 

Обобщение мнений экономистов в отношении роли нововведении ХХ в. ставит на первый 
план вывод о том, что решающим достижением столетия является не просто то или иное научное 
или технологическое открытие, нашедшее практическое применение, а возникновение 
принципиально нового сегмента современной экономики – инновационной системы, которая 
генерирует растущий поток инноваций, отвечающих динамично меняющимся общественным 
потребностям. 

Отечественной экономике предстоит обеспечить инновационное развитие, отойти от 
развития, базирующегося преимущественно на использовании земельных ресурсов и имеющейся 
материальной базы промышленных предприятий, к развитию на основе самого мощного 
воспроизводимого ресурса человечества – знаниях. 

Экономика, основанная на знаниях, – это экономика, в которой создание, распространение 
и использование знаний есть основной фактор экономического роста. Нередко она отожествляется 
с высокотехнологичными отраслями и информационными технологиями. Однако это неверно. 
Сами по себе высокотехнологические отрасли играют важную, но не ведущую роль в современной 
экономике. Так, в США доля высокотехнологичных отраслей в валовом внутреннем продукте 
составляет 15,8%, а в промышленности – лишь 18,5%. Главный эффект экономики, основанной на 
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знаниях, заключается не столько в выпуске высокотехнологичной продукции, сколько в ее 
продуктивном использовании во всех отраслях и сферах. 

Понятие «знания» весьма многопланово. Обычно мы говорим о знающем человеке, 
подразумевая не только обладание информацией, но мудрость, опыт, образование, способность 
проникать в суть предмета. Носителем знаний может быть не только конкретная личность, но и 
организация. 

Экономика, основанная на знаниях, требует наличия развернутых систем образования, 
охватывающих все более широкие слои населения. Нужно, чтобы эти системы обеспечивали рост 
доли высококвалифицированных специалистов в составе рабочей силы, создавали благоприятные 
условия для непрерывного образования граждан. В странах Западной Европы в последние годы 
растет доля работников с высшим образованием, равно как и экономическая отдача от него. В этих 
странах доля взрослого населения, имеющего высшее образование, в период с 1975 по 2000 г. 
возросла с 22 до 41%, т.е. почти удвоилась. Более 90% молодежи, например,  Японии получают 
высшее образование. Но даже при таком значительном росте доля работников с высшим 
образованием оказывается недостаточной для удовлетворения растущего спроса на 
квалифицированных специалистов.  

В нашей же стране по непонятной причине уже второй год резко сокращается прием 
студентов на учебу. И что поразительно, даже за оплату, т.е. по контракту, запрещено обучение на 
заочных факультетах по специальностям экономического, юридического и других профилей, а на 
дневном обучении существенно ограничено. По данным статистики в настоящее время в 
республике число лиц имеющих университетское (читай высшее) образование едва достигает 10%. 
Предприниматель, развивая свой бизнес, не может обучить в университете за оплату жену, детей 
по специальности бухгалтер, маркетолог, менеджер, юрист и др. 

В развитых странах все более важными становятся непрерывность образования, регулярное 
обновление индивидуальных способностей и повышение квалификации. Выпускники вузов 
возвращаются в систему высшего образования для того, чтобы учиться применять, а также 
обновлять знания и навыки, необходимые им в профессиональной деятельности. Будучи в США 
автор данных строк убедился в эффективности системы непрерывного образования: два брата-
фермера имеющие высшее образование в штате Небраска обрабатывают 1420 га земли. Ежегодно в 
зимний период они садятся за парту, чтобы изучить современные технологии возделывания 
культур, новые сорта и гибриды, высокоэффективные гербициды и т.п. 

Как известно, знания увеличиваются, если они передаются, тиражируются и используются, 
и, наоборот, если они не используются, то уменьшаются и разрушаются. Этим они отличаются от 
основных фондов, которые чем больше используются, тем в большей мере изнашиваются, 
уменьшая свою стоимость. 

Следовало бы, руководствуясь здравым смыслом, не только отменить все ограничения на 
обучение по контрактной основе, в том числе и заочно, но организовать в вузах факультеты 
повышения квалификации, чтобы специалист любого профиля мог бы пополнить свои знания. 

Если мы хотим реально изменить структуру производства и добиться существенного и 
стабильного экономического роста, то одно из наиболее эффективных направлений – развитие 
интеллектуального производства. Это убедительно подтверждает зарубежный опыт. Индия, не 
имея высокого научного потенциала, за последние 20 лет последовательно осваивая 
инновационный тип развития, превратилась в одного из мировых лидеров по производству такого 
интеллектуального продукта, как программное обеспечение, и экспортирует его более чем 10 млрд. 
дол. в год. Заметим, что производство инновационных продуктов, в том числе и таких как 
программное обеспечение, не требует больших материальных затрат, которых так не достает у нас 
в стране. 

Даже небольшой опыт, который имеется в Республике Молдова говорит о высоком 
эффективности внедрения инновационных разработок. Так, по данным Национального Бюро 
Статистики в среднем за последние 5 лет каждый вложенный лей на внедрение изобретений и 
рационализаторских предложений возвращается предприятием в виде 2,53 лей чистой прибыли, 
т.е. уровень рентабельности превышает 250%. Где еще можно найти столь высокую отдачу 
вложенных средств?! 

Альтернативы инновационного развития экономики нашей страны нет и чем быстрее 
устраним все преграды на этом пути, тем весомее будет отдача экономики, основанной на знаниях. 

 
 

Prezentat la 16.10.2007 
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ALTERNATIVELE DE FINANŢARE OFERITE DE PIAŢA DE CAPITAL ŞI PIAŢA 
FINANCIAR-BANCARĂ  

 
Corina STAICU, 

Catedra Finanţe şi Evidenţă contabilă  
 

This article aims to provide a comprehensive and comparative overview on the financing forms 
used in international practice with an analysis on the advantages and disadvantages of those from the 
perspective of risk they pose for the companies. 

When analyze the advantages and disadvantages of debt and equity financing, financial managers 
should consider criteria such as: accessibility, ownership rights, the double-edged sword of active 
participation in management, profits, flexibility versus discipline, leverage, tax benefits, 
creditor’s/investor’s point of view. However, it is critical for any company to mantain a balance between 
borrowed and equity funds. 

Equity financing represents an exchange of money for a share of business ownership, allowing to 
the company to obtain money without having to repay a specific amount of money at any particular time. 
The major disadvantage to equity financing is the dilution of the ownership interests and the possible loss 
of control. Equity financing is not cheap because the investors are entitled to a share of business’s profits 
indefinitely. But small companies having difficulty securing a traditional loan are comfortable sharing 
control of the company with partners. 

The analysis of both financing techniques stresses out the fact that financing decision consists into 
an analysis of the opportunity cost. The aim is to find that mix of equity and debt providing the largest 
expected long term ownership value. 

 
Acest articol reprezintă o încercare de a realiza un cadru comparativ asupra formelor de finanţare 

utilizate în practica internaţională şi mi-am propus să analizez avantajele şi dezavantajele pe care le 
implică acestea, precum şi aspectele pe care managerii financiari ai companiilor trebuie să le aibă în 
vedere în procesul de luare a deciziei privind modul de finanţare. 

Finanţarea afacerilor presupune punerea la dispoziţie  a surselor financiare în vederea realizării 
scopurilor comerciale ale societăţii. Capitalul pe termen scurt poate să provină din reţinerile din venituri, 
din operaţiuni de factoring, emisiunea de cambii, împrumuturi bancare, alte împrumuturi de la creditorii 
comerciali sau de la celelate categorii de creditori faţă de care întreprinderea s-a angajat pe termen scurt. 
Sursele de finanţare pe termen lung sunt formate din rezerve şi alocaţii pentru depreciere, emisiunea de 
acţiuni pentru majorarea capitalului propriu, împrumuturi obligatare, precum şi credite pe termen lung. 

Piaţa de capital şi piaţa financiar-bancară sunt alternative de finanţare pe termen mediu şi  lung.  
Funcţionarea pieţelor financiare şi de capital este condiţionată de nevoia de finanţare a  

societăţilor comerciale sau a instituţiilor de stat. Pentru lansarea şi dezvoltarea unei afaceri societăţile 
comerciale au nevoie de fonduri financiare. Astfel, finanţarea este necesară pentru acoperirea cheltuielilor, 
incluzând chiriile şi remunerarea salariaţilor, achiziţionarea de echipamente şi alte utilaje. În acelaşi sens, 
întreprinderile deja constituite pot avea nevoie de finanţare pentru a-şi extinde afacerea, să-şi renoveze 
birourile sau halele de producţie sau pentru a investi în noi domenii generatoare de profituri. Din aceste 
motive, atât societăţile nou înfiinţate, cât şi societăţile deja existente, caută noi surse de finanţare. 
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În vederea majorării surselor de finanţare, se pot lua în calcul diferite metode pe care managerul 
financiar al firmei trebuie să le analizeze şi în final să aleagă pe cele care se potrivesc cel mai bine 
structurii financiare a societăţii. Aceste metode de majorare a fondurilor trebuie să garanteze un echillibru 
pozitiv între risc şi veniturile viitoare ale întreprinderii. Alegerea unei metode de finanţare este dificilă, iar 
factorii decizionali trebuie să cunoască mecanismele şi caracteristicile pieţelor surselor de finanţare.  

         În prezent, economia Republicii Moldova nu este un element important al pietei globale, dar 
depinde de tendinţele ce au loc în alte state, pe alte pieţe financiare şi este vulnerabilă la procesele 
economice mondiale. În acelasi timp, economia  ţării este prea tânără, iar cultura şi gândirea economică 
abia se apropie de maturitate. Din aceste motive, am anlizat practica internaţională a altor state în acest 
domeniu. Astfel, în funcţie de perioada pentru care sunt mobilizate resursele externe, se disting surse de 
finanţare pe termen scurt – ataşate pieţelor financiar-bancare şi surse de finanţare pe termen mediu şi lung 
- surse care provin din pieţele financiar-bancare, dar cu preponderenţă din cele de capital. Sursele externe 
de finanţare se clasifică în surse aferente pieţei financiar-bancare şi surse aferente pieţei de titluri de 
valoare. 

Cu excepţia obiectivelor de finanţare pe obiect, pentru care compania poate recurge uşor la un 
credit comercial pe obiect, cele mai frecvente şi mai ridicate nevoi de finanţare ale unei societăţi sunt 
acelea pentru majorarea şi menţinerea capitalului de lucru. În această lucrare  voi  analiza sursele de 
finanţare de capital de lucru ale societăţilor comerciale.  

Îndatorarea se referă la orice formă de împrumut, căreia îi este ataşată obligaţiunea de rambursare 
a sumei împrumutate pentru o perioadă determinată de timp şi plata suplimentară a unei dobânzi. 
Instrumentele de îndatorare, incluzând obligaţiuni corporative emise de către societatea care doreşte să-şi 
majoreze sursele de finanţare, sunt de asemenea surse de îndatorare. 

Finanţarea prin capital presupune vânzarea unei părţi din acţiunile companiei către investitori, în 
schimbul obţinerii capitalului necesar finanţării. În schimbul acestei investiţii, finanţatorii participă la 
luarea deciziilor companiiei şi pretind să aibă acces în mod regulat la toate informaţiile referitoare la 
performanţa şi activităţile companiei. 

Cea mai obişnuită sursă de finanţare de capital o reprezintă surplusurile personale ale acţionarilor 
actuali ai firmei, sau a altor investitori care nu au legătură cu compania respectivă sau cu domeniul 
respectiv, ci pur şi simplu doresc să se lanseze în afacerea respectivă. 

Finanţarea prin capitaluri proprii (de cele mai multe ori managerii o privesc drept cea mai bună 
decizie) este o opţiune pentru cei care au o afacere destul de convingătoare pentru a-i atrage pe investitori. 
Cea mai mare problemă a finanţării prin capital este faptul că aceasta poate dispersa acţionariatul 
companiei, iar astfel apare probabilitatea pierderii controlului de către vechii acţionari. Finanţarea prin 
capital este în general recomandată companiilor care sunt într-o mare dezvoltare. De exemplu, în prima 
fază a dezvoltării, pentru o companie cu o rată mare de creştere, dar cu venituri limitate aceasta poate fi o 
bună opţiune. 

O companie care doreşte să-şi majoreze capitalul se poate adresa publicului prin oferta publică 
iniţială.  

Companiile joint ventures sunt o altă sursă de finanţare prin capital, urmărind obţinerea de 
profituri pe termen scurt din investiţia în domenii cu înaltă rată de creştere. Acestea mai sunt cunoscute şi 
sub numele de capitaluri speculative sau capitaluri fierbinţi. Avantajele şi dezavantajele unei astfel de 
forme de finanţare vor fi prezentate în detaliu spre sfârşitul articolului. 

Decizia folosirii instrumentelor de capital sau a celor de datorie este determinată de termenul 
necesar finanţării. În funcţie de termenul necesar finanţării, se disting surse de finanţare pe termen scurt şi 
surse de finanţare pe termen mediu şi lung. 

Cele mai obişnuite trei surse de finanţare a capitalului de lucru pe termen scurt pot fi: 
1. Majorare de capital - companile care sunt în primul an de operare şi nu sunt încă profitabile 

apelează la fonduri de finanţare prin capital care pot fi acordate de către actualii acţionari sau de către un 
alt investitor prin ofertă privată, mai puţin costisitoare şi mai eficientă decât oferta publică de vânzare, 
având în vedere că societatea nu are un renume pe piaţă şi nu va fi atractivă pentru potenţialii investitori. 

2. Factoring - această metodă este mult mai scumpă decât finanţarea prin împrumuturi bancare, 
dar este de obicei folosită pentru companiile nou înfiinţate care încă nu au credibilitatea şi notorietatea 
necesară pentru a atrage investitori prin emisiunea de acţiuni şi nici capacitatea necesară de a se 
împrumuta prin contractarea de credite. 

3. Credite petermen scurt/linii de credit - de obicei, băncile comerciale nu acordă linii de credit 
noilor companii. Totuşi, dacă societatea este bine capitalizată şi dacă are garanţii suficiente pentru a le 
pune drept colateral, atunci băncile pot lua în considerare creditarea bancară. 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 176 

Dacă pe termen scurt posibilităţile de finanţare sunt limitate la nivelul de dezvoltare al companiei 
şi la capacitatea acesteia de a atrage investitori pe baza raitingurilor sale financiare, finanţarea pe termen 
lung presupune o rigurozitate şi mai mare din punct de vedere al accesibilităţii la finanţare, dar volumul şi 
perioada de finanţare pot fi cu mult superioare celor pe termen scurt. Cele mai uzuale metode de finanţare 
a capitalului circulant pe termen lung pot fi structurate în: 

1. Emisiunea de obligaţiuni - reprezintă promisiunea făcută de către compania emitentă de a plăti 
principalul la termen şi să facă plăţi de dobândă la termenele prevăzute. 

2. Împrumuturi pe termen lung - băncile comerciale acordă împrumuturi  debitorilor care pot 
rambursa principalul şi dobânda. De regulă se solcită garanţii colaterale care să acopere cel puţin 80%-
90% din valoarea creditului. 

3. Majorarea de capital prin atragerea de fonduri substanţiale de la investitorii interesaţi să 
devină parteneri ai companiei emitente de acţiuni. De obicei, pe termen lung se preferă emisiunile prin 
oferte publice de vânzare, finanţarea pe termen lung justificând costurile cu emisiunea de noi acţiuni, spre 
deosebire de finanţarea pe termen scurt, unde sunt, de obicei, folosite sursele acţionarilor deja existenţi sau 
oferta privată. 

Prin aceste operaţiuni complexe sunt mobilizate direct sau indirect fonduri de pe pieţele financiare 
internaţionale prin implicarea unui număr important de intermediari. În ultima perioadă, atât pe pieţele 
financiar-bancare, cât şi pe piaţa de capital, au avut loc schimbări importante. Alături de instrumentele şi 
tehnicile de finanţare cunoscute, Europiaţa pune la dispoziţia companiilor şi câteva elemente specifice: pe 
lângă împrumuturile pe termen scurt de pe piaţa eurovalutelor, pe lângă contractarea unui eurocredit 
sindicalizat şi emiterea      euroobligaţiunilor, societăţile comerciale pot procura fondurile necesare şi 
printr-o facilitate de emisiune a eurotitlurilor de credit neasigurate sau îşi pot reduce costurile de finanţare 
prin swap-uri de dobânzi sau de valute. Europiaţa este cea mai dereglementată piaţă şi prin urmare, poate 
pune la dispoziţia companiilolr, cele mai ieftine resurse financiare. 

Piaţa internaţională a acţiunilor oferă operatorilor economici posibilitatea mobilizării de resurse 
financiare importante prin emisiunea de titluri primare (acţiuni) în favoarea unor investitori aflaţi pe 
diferite pieţe. Investitorii străini pun la dispoziţia companiilor emitente, capitalul pe care-l deţin în 
schimbul dreptului asupra unei părţi din patrimoniul companiei emitente şi în speranţa obţinerii unor 
venituri suplimentare, dar incerte, sub forma dividendelor.  

Pieţele internaţionale de resurse financiare prezintă caracteristici ale mediului economic 
internaţional, iar decizia de finanţare trebuie să aibă în vedere următoarele: 
 Diferenţele majore ce există între sistemele fiscale din diferite ţări;  
 Acordarea de subvenţii guvernamentale sau aplicarea unor taxe asupra surselor de fonduri; 
 Interferenţa guvernamentală directă cu pieţele de capital şi bancare interne; 
 Intervenţia guvernamentală asupra cursului de schimb şi asupra transferului fondurilor interne pe 

pieţele financiare off-shore. 
Practica internaţională demonstrează că emisiunea de obligaţiuni rămâne o formă de finanţare 

destinată îndatorării pe termen lung. Maturitatea unei obligaţiuni corporatiste se încadrează în intervalul 1-
30 de ani, dar se remarcă şi scadenţe mai mari (spre exemplu emisiunile de obligaţiuni Walt Disney 
Corporation cu maturitatea de 100 ani). 

Ţinând cont de complexitatea mediului internaţional, managerul financiar are de ales în decizia de 
finanţare, între a folosi instrumente de capital precum emisiunea de acţiuni şi instrumente de datorie, 
concretizate în contractarea de credite comerciale sau emiterea de obligaţiuni. O  „metodă hibridă” este 
folosirea simultană a celor două tipuri de instrumente şi realizarea unui mix de finanţare care să răspundă 
cel mai bine nevoilor şi structurii financiare a întreprinderii. 

În procesul de analiză a avantajelor şi dezavantajelor finanţării prin îndatorare sau prin capital 
propriu, trebuie avute în vedere următoarele criterii precum accesibilitatea surselor de finanţare, 
prezervarea drepturilor acţionarilor, avantajele şi limitele privind participarea activă în management, 
obţinerea de profituri, flexibilitate versus disciplină, levierul fiananciar,  avantajele fiscale, punctele de 
vedere ale creditorului şi investitorului etc. 

Este important pentru o companie de a menţine un echilibru între îndatorare şi capital. Prea multă 
îndatorare poate conduce compania la faliment, iar prea multă majorare de capital poate conduce la 
pierderea controlului companiei de către acţionari. Mixul optimal între îndatorare şi majorare de capital 
trebuie să fie ales pentru fiecare situaţie în parte.  

În continuare am analizat avantajele pe care le oferă cele două modalităţi de îndatorare şi anume: 
flexibilitatea pieţei obligatare şi  costurile mai reduse ale creditării. 

Piaţa obligatară internaţională oferă o mare flexibilitate în alegerea celor mai bune instrumente de 
datorie. Cele mai tranzacţionate tipuri de obligaţiuni pe piaţa internaţională sunt: obligaţiunile cu cupon 
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fix (presupun un venit fix pentru investitori pe o perioadă determinată de timp), obligaţiunile cu rată 
variabilă, obligaţiunile convertibile, obligaţiunile cu bon de subscriere şi obligaţiunile cu cupon zero.  

Emisiunile de obligaţiuni cu dobândă variabilă sunt frecvent tranzacţionate în perioadele cu o 
mare flexibilitate a ratelor de dobândă. În prezent, emisiunile de obligaţiuni cu dobândă variabilă sunt 
superioare ca volum celor cu dobândă fixă. 

Obligaţiunile convertibile care permit conversia datoriei în acţiuni oferă investitorilor o 
flexibilitate mai mare, deoarece creditorul poate deveni acţionar la compania finanţată. Procesul de 
conversie se realizează la o anumită perioadă prestabilită de la emisiune şi se bazează pe raportul dintre 
valoarea nominală a obligaţiunilor şi valoarea de piaţă a acţiunilor emitentului. Acestea au de obicei un 
cupon mai mic decât obligaţiunile obişnuite. 

Opţiuni suplimentare oferă obligaţiunile cu bon de subscriere cărora le este ataşată o opţiune 
suplimentară, pe care investitorul iniţial o poate exercita sau nu, acesta având prioritate să cumpere alte 
titluri financiare emise ulterior de către emitentul iniţial. Bonul de subscriere este independent de 
obligaţiune şi poate fi detaşat şi comercializat pe alte pieţe. 

În cazul obligaţiunilor cu cupon zero, nu se efctuează plăţi de dobândă către investitori, iar 
câştigul reprezintă diferenţa dintre preţul de emisiune (mai mic) şi valoarea nominală la care emitentul 
răscumpără obligaţiunile ulterior de la emitent sau de prima de răscumpărare acordată de emitent. Aceste 
instrumente sunt mai puţin expuse la riscul de dobândă decât celelalte tipuri de obligaţiuni. 

Emisiunea de obligaţiuni este un proces complex, costisitor şi de durată datorită numărului mare 
de intermediari implicaţi. Pentru reducerea riscurilor şi costurilor de emisiune, companiile emitente aleg 
avantajele sindicalizării obligatare, adică un sindicat derulează  o operaţiune de gestionare sau de 
garantare a unui credit, sau a unei emisiuni a unui titlu de valoare. Companiile cu capital de risc, apelează 
adesea la tranzacţii sindicalizate, astfel încât să reducă la minimum potenţialele riscuri. 

Dacă în cazul creditelor costurile sunt mai simplu de identificat, în cazul împrumuturilor  
obligatare, se pot avea în vedere, cel puţin următorii factori în determinarea costului emisiunii de 
obligaţiuni pe pieţele financiare internaţionale: 
- durata împrumutului obligatar – cu cât durata este mai mare, cu atât şi costul este mai mare; 
- riscul societăţii emitente- cu cât acesta este mai mare, cu atât nivelul dobânzii va fi mai mare; 
- modul de rambursare- cu cât rambursarea se amână, cu atât costul creşte; 
- garantarea plasamentului iniţial - costurile cu garantarea emisiunii de obligaţiuni se adaugă la costul 

total al împrumutului obligatar; 
- complexitatea operaţiunii - cu cât sunt implicaţi mai mulţi intermediari în procesul de emisiune, cu 

atât costul este mai mare; 
- nivelul impozitării – cu cât acesta este mai mare cu atât şi costul va fi mai mare.  

Luarea deciziei de finanţare şi stabilirea metodei de finanţare presupune utilizarea indicatorilor de 
evaluare a costului şi randamentului emisiunii. 

Oligaţiunile, ca şi creditele, sunt expuse riscului de ţară, riscului valutar, riscului de dobândă, 
riscului de preţ etc., specific fiind riscul de dobândă. Riscul de dobândă la obligaţiunile cu venit fix este 
reprezentat de o scădere ulterioară a dobânzilor pe piaţa financiară internaţională, adică cel care s-a 
împrumutat la un nivel mai ridicat al dobânzilor poate să se finanţeze ulterior la dobânzi mai mici. Pentru 
obligaţiunile emise cu o rată variabilă de dobândă riscul pentru emitent reprezintă acea creştere a 
dobânzilor pe piaţă, ceea ce va determina o scumpire a creditului. Prin compararea tipurilor de rambursare 
a împrumuturilor obligatare, se constată că rambursarea în serii anuale egale este cel mai puţin expusă la 
riscul de dobândă, cel mai expusă fiind rambursarea în tranşă finală. Chiar şi în cazul emisiunii de 
obligaţiuni cu cupon zero există un risc de dobândă, preţul emisiunii fiind astfel stabilit astfel încât 
diferenţa dintre acesta şi valoarea nominală să aibă o valoare comparativă cu rata dobânzii. 

  Opţiunile de rambursare ale unui împrumut obligatar oferă flexibilitate utilizatorilor de fonduri, 
în comparaţie cu împrumuturile bancare clasice unde se rambursează părţi din împrumut  cu regularitate. 
Obligaţiunile cu termen de rambursare final sau cele cu cupon zero presupun rambursarea într-o singură 
tranşă, la sfârşitul perioadei de creditare. Costul finanţării este mai mare în aceste cazuri, datorită eroziunii 
în timp a capitalului şi riscurilor potenţiale ce pot apărea într-o perioadă mai mare. În cazul obligaţiunilor 
care prevăd răscumpărare în tranşe, înainte de scadenţa finală este mai complicat şi mai dificil de realizat, 
mai ales atunci cînd emisiunea se face unui număr mare de investitori. 

Obligaţiunile rămân principala modalitate de finanţare, accesibilă ţărilor dezvoltate, cu toate că 
multe pieţe emergente devin atractive pentru investitori. Finanţarea prin emisiune de obligaţiuni constituie 
cea mai complexă şi mai eficientă formă de finanţare internaţională.  

Spre deosebire de un împrumut bancar, o emisiune de obligaţiuni este mult mai flexibilă, 
emitentul stabilind structura emisiunii care să acopere cât mai bine nevoile şi obiectivele sale şi poate opta 
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pentru o dobândă fixă sau variabilă, pentru plata periodică a principalului în funcţie de frecvenţa şi 
mărimea încasărilor din activitatea de bază. Emisiunea publică de obligaţiuni poate fi privită ca o 
componentă a strategiei de marketing a emitentului prin creşterea prestigiului şi notorietăţii acestuia. 
Astfel, dacă debitorul doreşte independenţă şi o  marjă de manevră, alege un produs obligatar şi nu un 
credit bancar, dar va plăti un preţ mai mare. 

              Un alt aspect pe care am dorit să-l analizez este alternativa finanţării prin capital 
propriu sau finanţarea prin împrumut obligatar. 

Obligaţiunea este un tilu de credit care îndeplineşte funcţia de mobilizare de capital pe termen 
lung pentru sprijinirea realizării unor obiective precizate ale unei companii. El este deci un împrumut, 
purtător al unei dobânzi plătibile periodic, realizat prin intermediul unor hârtii de valoare în favoarea unei 
societăţi care se obligă la o prestaţie oarecare, de obicei în bani, la un termen specificat. De regulă, 
deţinătorul de obligaţiuni nu obţine nici un rol în gestiunea organului emitent şi totodată îşi asumă riscuri 
mai mici (în cazul unei garantări de stat dispare riscul de nerambursare, iar în cazul lichidării 
întreprinderii- creditorii au prioritate în faţa acţionarilor). Durata de viaţă a acestor titluri este limitată. 

Spre deosebire de obligaţiune, acţiunea este parte din capitalul societăţii emitente şi conferă alte 
drepturi deţinătorului ei precum dreptul de vot în adunarea generală. Deţinătorul acţiunilor îşi asumă 
riscuri mai mari ( în cazul unei evoluţii nefavorabile a afacerilor acesta este lipsit de dividende sau poate 
pierde fondurile investite în cazul lichidării întreprinderii). Durata de viaţă a acestor titluri este nelimitată. 

Dacă acţiunea reprezintă un drept de proprietate asupra societăţii, deţinerea unei obligaţiuni 
conferă dreptul de creanţă asupra patrimoniului societăţii. Deşi obligaţiunile au o maturitate limitată în 
timp, împrumutul obligatar oferă o flexibilitate mai mare atât deţinătorului, cât şi emitentului. 

Un avantaj al emisiunii de obligaţiuni ca instrument de îndatorare pe termen lung, îl reprezintă 
maturităţile destul de îndelungate pe care le permit pentru finanţarea emitentului. De regulă, obligaţiunile 
sunt garantate cu active ale societăţii emitente sau cu rate variabile de prelevare asupra activelor. 

Dezavantajul principal al obligaţiunilor faţă de acţiuni, este caracterul de datorie pe care o au 
aceste titluri. Astfel, dobânda aferentă obligaţiunilor este plătită indiferent de starea financiară a societăţii 
emitente. În cazul nerespectării obligaţiei de plată, deţinătorii obligaţiunilor pot solicita lichidarea forţată. 

Obligaţiunile convertibile poartă o clauză potrivit căreia, la o anumită dată bine precizată, pot fi 
convertite în acţiuni cu drept de vot la un raport de schimb fix numit rată de conversie. În plus, în cazul 
unei emisiuni de obligaţiuni, valoarea emisiunii este limitată, de regulă, la maximum 75% din valoarea 
capitalului social al emitentului. Această condiţie nu este convenabilă, deoarece există societăţi care au 
active importante pe care le pot pune garanţie colaterală, dar nu au efectuat majorarea capitalului social de 
mai multă vreme, iar prin această restricţie nu se realizează o protecţie suplimentară a investitorilor. Dacă 
este necesară o restricţie, atunci valoarea împrumutului poate fi raportată la activul net al emitentului, 
indicator care oferă o imagine mult mai fidelă asupra unei societăţi decât capitalul social. 

În cazul emisiunii de acţiuni, costurile pentru emitent sunt reduse, deoarece acestea nu-şi asumă o 
obligaţie de plată, investitorii fiind remuneraţi în cazul în care se decide acordarea de dividende.  

  În alegerea celei mai bune structuri financiare datorie-capital, trebuie înţelese caracteristicile 
fundamentale ale celor două tipuri de finanţare, şi în special avantajele care le fac mai atractive şi mai 
disponibile pentru diferitele tipuri de companii. 

Cel mai important obstacol în finanţarea prin capital este găsirea acelor investitori care să dorească 
să investească în afacerea companiei. Suma capitalului necesar pentru finanţare depinde mai mult de 
dorinţa de a împărţi sau nu controlul acţionarial, decât de interesul investitorilor de a investi în acea 
afacere. Prin vinderea acelor părţi de interese în companie, acţionarii actuali îşi sacrifică o parte din 
autonomia lor şi din drepturile manageriale. Efectul vânzării unui mare procent din interesele acţionariale 
poate însemna că, acţionarii actuali au o viziune a investiţiei lor de scurtă durată, cu excepţia cazului în 
care aceştia păstrează majoritatea intereselor şi controlează activitatea şi strategia viitoare a firmei. Mulţi 
acţionari ai unor companii mici nu sunt neapărat interesaţi să-şi păstreze la infinit afacerile respective, şi 
motivele personale ale unui investitor de a cumpăra o afacere mică vor determina valoarea pe care acesta 
este dispus să o plătească proprietarilor. Uneori, aceea companie operează câţiva ani şi apoi noii acţionari 
o vând pentru un anumit profit sau se vor afla, la rândul lor, în poziţia de a încerca, în mod frustrant, să 
finanţeze o afacere care nu poate funcţiona la potenţialul maxim datorită capitalului insuficient. 

Finanţarea prin îndatorare sau prin majorare de capital reprezintă diferite oportunităţi pentru 
creşterea fondurilor, dar societatea trebuie să menţină un anumit raport între fondurile obţinute prin 
îndatorare şi cele prin majorare de capital. 

Din perspectiva creditorului, raportul datorie per capital măsoară suma activelor disponibile 
pentru rambursarea împrumutului în caz de intrare în incapacitate de plată a debitorului. Finanţarea 
excesivă prin îndatorare poate să înrăutăţească ratingul de credit al companiei şi astfel abilitatea acesteia 
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de a se îndatora mai mult în viitor. Dacă compania este prea mult îndatorată, afacerea acesteia poate fi 
considerată prea extinsă şi riscantă şi astfel, pentru bancă este o investiţie nesigură. În plus, compania va fi 
în incapacitate de a anticipa punctele de scădere ale afacerii, problemele întâmpinate în rambursarea 
creditului sau o creştere a dobânzii, dacă ratele de dobândă la produsele de îndatorare fluctuează. 

Dimpotrivă, finanţarea excesivă prin majorare de capital poate indica faptul că aceea companie nu 
foloseşte capitalul corespunzător în mod productiv sau capitalul nu este folosit în mod avantajos pentru a 
obţine numerar. Un capital prea mic poate sugera că acţionarii nu sunt foarte angajaţi în afacerea lor. 

Creditorii iau în considerare raportul îndatorare per capital în procesul de evaluare a factorilor care 
arată dacă compania operează într-un mediu sensibil sau în unul demn de creditat. 

Raportul creditori / parteneri. Oricine ar fi cel care furnizează finanţare pentru companie, într-o 
anumită masură, «devine parte» a echipei manageriale. Spre deosebire de creditori, un «partener» de 
capital va avea impact direct în procesul de luare a deciziilor în companie, în timp ce creditorul nu are 
acest acces. 

Profiturile companiei. În timp ce partenerii de capital se vor aştepta ca societatea să genereze 
profituri nete între 35% - 45% din capitalul investit, creditorii sunt interesaţi numai de capacitatea 
societăţii de a genera flux de capital pentru a acoperi cheltuielile periodice cu dobânda aferentă 
împrumutului. 

Suma finanţată. Partenerii de capital pot participa la finanţare cu o sumă care să permită 
finanţarea tuturor proiectelor necesare pentru atingerea obiectivelor de dezvoltare a firmei. Spre deosebire 
de furnizorul de capital, ceea ce poate finanţa un creditor se bazează numai pe capacitatea societăţii de a 
rambursa ratele aferente creditului, şi aceea sumă este de obicei mai mică decât cea furnizată de 
investitorii în capital. Acest lucru este cu atât mai evident cu cât întreprinderea se află în primele sale 
etape de dezvoltare. 

Rambursarea. Capitalul investit sub forma acţiunilor participative nu necesită rambursare lunară 
sau semestrială, precum necesită împrumutul bancar – capitalul reprezintă interesele partenerilor în firmă. 
Spre deosebire de acţionari, creditorii bancari solicită începerea rambursării chiar la începutul lunii 
următoare după momentul utilizării împrumutului. 

Scadenţa finanţării. Partenerii de capital nu au nici o garanţie referitor la momentul în care îşi 
vor putea recăpăta fondurile investite, plus profiturile aferente investiţiei lor. Însă, creditorii, sunt excluşi 
din balanţa companiei la un anumit moment, după rambursarea totală a creditului. Data scadenţei este bine 
determinată în condiţiile unui împrumut bancar, prin termenii contractuali stabiliţi de la începutul 
finanţării companiei de către bancă. 

Restricţii în procesul de utilizare a fondurilor. Amândouă tipurile de finanţare implică termeni 
contractuali care limitează folosirea fondurilor şi tipurile de politici implementate, dar este de menţionat 
faptul că de regulă, creditorii impun mai multe prevederi restrictive cu privire la folosirea creditelor decât 
investitorii de capital. 

În baza celor prezntate anterior rezultă o serie de avantaje ale finanţării prin îndatorare 
comparativ cu finaţarea prin capital: 
1. Datoria nu este un interes acţionarial şi creditorii nu au drept de vot în societatea creditată. 
2.  Un creditor poate pretinde numai rambursarea principalului şi dobânzii, în condiţiile care au fost 
agreate iniţial, şi nu are nici un drept asupra profiturilor companiei. Dacă compania are succes, acţionarii 
vor avea parte de o mai mare parte din profituri decât dacă ar fi vândut acţiuni unor investitori pentru a-şi 
finanţa dezvoltarea activităţii. 
3. Cu excepţia creditelor cu rată variabilă, obligaţiile de plată a principalului şi a dobânzii sunt sume 
cunoscute care pot fi prevăzute şi planificate din timp de către debitor. 
4. Dobânda aferentă creditului poate fi dedusă din declaraţia de impunere a companiei, scăzând costul real 
al creditării. 
5. Contractarea de credite, este mult mai puţin complicată deoarece nu intervine, în aceeaşi măsura, 
necesitatea conformităţii societăţii cu legile şi reglementările diferitelor state, ca în cazul deţinerii de 
capital. 
6.  Compania nu este obligată să trimită periodic corespondenţă unui număr mare de investitori, să ţină 
întâlniri periodice cu acţionarii şi să aştepte votul acţionarilor înainte de a întreprinde anumite acţiuni. 
7.  Creditorii vor fi interesaţi de capacitatea afacerii de a genera fluxuri de capital pentru a putea face faţă 
serviciului datoriei. 

Dezavantajele finanţării prin îndatorare comparativ cu finaţarea prin capital:  
1.  Spre deosebire de finanţarea prin capital, împrumutul trebuie rambursat. 
2.  Dobânda este un cost fix care măreşte pragul de rentabilitate a companiei.  
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3.  Compania trebuie să genereze flux de capital pentru plata principalului şi dobânzii şi trebuie să se 
repartizeze sau să se aloce din buget sume pentru acoperirea acestor cheltuieli.  
4.  Datoria neplătită este un pasiv al societăţii. Dacă nu se plăteşte la timp, creditorii pot cere, în mod 
legal, executarea activelor puse drept garanţie pentru împrumut. Aceasta poate genera în lichidarea sau 
reorganizarea societăţii. 
5.  Instrumentele de îndatorare conţin deseori restricţii asupra activităţii companiei, împiedicând 
managementul de a contracta alte opţiuni alternative de finanţare. 
6.  Cu cât raportul împrumuturi/capital al unei companii este mai mare, cu atât compania este considerată 
mai riscantă de către creditori şi de către investitori. O societate se limitează la valoare de îndatorare pe 
care o poate suporta. 
7.  Companiei i se cere de obicei să pună garanţie activele şi acţionarii acesteia sunt în unele cazuri nevoiţi 
să garanteze personal rambursarea împrumutului. 

  În cazul societăţilor comerciale cu cel puţin doi asociaţi, posibilităţile de finanţare prin capital se 
măresc faţă de forma de organizare cu un singur proprietar. Astfel, partenerii acelei afaceri pot creşte 
fondurile de finanţare prin contribuţia proprie, adăugând un nou partener, sau restructurând interesele 
relative acţionariale ale partenerilor deja existenţi pentru a reflecta noi contribuţii. Finanţarea prin 
majorarea de capital este în general limitată la creşterea contribuţiei partenerilor existenţi, în schimbul 
majorării procentului de participare în companie, sau prin suplimentarea parteneriatului cu noi parteneri. 
Decizia de majorare a capitalului prin acceptarea unor noi investitori necesită, de obicei, aprobarea 
unanimă a partenerilor existenţi, aprobare ce nu întotdeauna este uşor de obţinut având în vedere că 
interesele acţionariale se vor schimba. 

În cazul societăţilor pe acţiuni şi a societăţilor cu răspundere limitată, acţionarii şi respectiv 
asociaţii răspund numai până la concurenţa capitalului social subscris.  

Societăţile pe acţiuni, ca forme de organizare, furnizează cele mai flexibile posibilităţi pentru 
investitori. Societatea pe acţiuni reprezintă cel mai uşor mod de majorare a capitalului, mai ales din 
perspectiva investitorilor care nu sunt în mod necesar interesaţi să participe activ la managementul 
afacerii. De cele mai multe ori este mai uşor să convingi 15 persoane să investească 1.000 EUR, decât să 
convingi o persoană să investească 150.000 EUR, iar modul de organizare permite acest tip de acţionariat 
diversificat. În acest caz, finanţarea prin majorare de capital presupune vânzarea acţiunilor, iar această 
vânzare depinde de puterea de negociere şi de interesul investitorilor în diferitele tipuri de acţiuni 
disponibile. 

Societăţi cu răspundere limitată sunt forme de organizare permise în toate statele, care combină 
în mod favorabil tratamentul fiscal cu răspunderea legală limitată a acţionarilor. Această formă de 
organizare presupune practic limitarea suportării de către o persoană a pierderilor înregistrate de o 
companie la nivelul capitalului pe care l-au investit în aceea companie. De aceea, această formă de 
organizare a devenit atât de populară.  

Companiile joint ventures acordă finanţare din surse private companiilor care au un potenţial de 
creştere mare şi rapid şi care au la acel moment nevoie de o sumă mare de capital. Practic companiile 
venture capital speculează unele companii care au un mare risc în afaceri, dar care au un randament ridicat 
pentru o perioadă relativă scurtă de timp. De regulă, aceste societăţi investesc pe o perioadă cuprinsă între 
trei şi şapte ani şi aşteaptă de la investiţia lor o rată de cel puţin 20%-40%, procent anual ca rezultat al 
investiţie. Ca dezavantaje ale finanţării prin companii joint ventures, trebuie să amintim că acestea fac 
mari presiuni asupra companiilor ţintă pentru investiţie, înainte ca alte metode convenţionale de finanţare 
să se arate disponibile pentru companie, aceste companii fiind renumite prin puterea de negociere asupra 
termenilor de finanţare, stabilind restricţii şi ţinte destul de ridicate pentru compania finanţată. 

Companiile joint ventures îşi selectează cu mult mai multă rigurozitate companiile ţintă în care vor 
să investească, decât investitorii convenţionali şi investesc cel puţin un sfert de milion de dolari pentru a-şi 
justifica cheltuielile cu cercetarea. 

Totodată, preţul finanţării prin venture capital este destul de ridicat. Acţionariatul cere o 
participare la capital de cel puţin 30%-50%, lucru ce nu este tocmai obişnuit. Deşi compania care 
investeşte nu este în mod direct implicată în gestionare companiei finanţate, de obicei acţionariatul unei 
companii joint ventures solicită cel puţin un loc în consiliul de administraţie al firmei finanţate. În ciuda 
costurilor înalte de finanţare prin companiile joint ventures, acestea oferă un potenţial uriaş de obţinere a 
unor sume mari de bani ca şi investiţie de capital şi de obicei furnizează consultanţă calificată, suplimentar 
investiţiei. 

În alegerea metodei de finanţare este necesară în primul rând determinarea oportunităţilor 
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aferente celor două modalităţi principale de finanţare: finanţarea prin îndatorare şi finanţarea prin capital. 
Alegerea metodei de finanţare se reduce de multe ori la raportul între ratele de dobândă în cazul îndatorării 
şi plata de dividende în cazul finanţării prin majorare de capital. 

Din punct de vedere statistic, această alegere este uşoară. Dacă costul finanţării după plata 
impozitelor şi taxelor este mai mic decât rata rentabilităţii nete a capitalului, atunci compania se poate 
împrumuta cît de mult poate. Acest concept este cunoscut sub forma de levier financiar. Dacă marjele de 
profit sunt mai mari decât ratele de dobândă nete, compania poate maximiza rata rentabilităţii 
capitalului prin minimizarea finanţării prin capital şi maximizarea îndatorării. 

Dacă totuşi compania nu-şi permite să facă faţă serviciului datoriei, atunci ea trebuie să 
maximizeze finanţarea prin capital şi s-o minimizeze pe cea prin îndatorare. 

Structura de capital a firmei este considerată a fi optimă când valoarea de piaţă a acţiunilor este 
maximizată. Procesul de maximizare a veniturilor acţionarilor prin folosirea instrumentelor de datorie 
bancară este reprezentată de levierul financiar. Folosirea instrumentelor de îndatorare afectează profiturile 
societăţii. 

Astfel, societatea trebuie să realizeze un echilibru corespunzător între risc şi venituri astfel încât 
valoarea de piaţă pe acţiune să fie maximizată cu un risc minim. Există mai multe modalităţi de a 
cuantifica îndatorarea. Cea mai uzuală metodă este cea care raportează datoria cu dobândă fixă la suma 
dintre dobânda care revine acţionarilor. O companie poate să împrumute capital la o dobândă fixă, iar în 
situaţia în care reuşeşte să câştige din acel capital mai mult decât suma pe care o va plăti sub formă de 
dobândă, diferenţa suplimentară revine sub formă de capital propriu acţionarilor. 

Din acest motiv, o firmă care are o îndatorare ridicată, va putea să plătească dividende mai mari pe 
acţiune decât o firmă cu o îndatorare mai redusă şi care înregistrează aceeaşi rată a venitului aferentă 
capitalului său total, cu singura condiţie ca veniturile să depăşească sumele plătite la capitalul împrumutat. 
Cu toate acestea, este posibil să fie adevărată şi situaţia inversă, cu alte cuvinte, cu cât este mai mare 
îndatorarea, cu atât este mai mare riscul pentru asociaţii la capitalul propriu. 

Deşi nu se poate da o reţetă, fiecare companie trebuie să analizeze care abordare îi este potrivită 
referitor la crearea unui mix corespunzător între finanţarea prin capital şi finanţarea prin îndatorare. Acest 
mix este diferit de la o situaţie alta. 
           În cazul Republicii Moldova, la cei peste 10 ani de existenţă, piata de capital rămâne să fie la o 
etapă incipientă de dezvoltare. Aceasta se datorează unei serii de factori economici, geografici, geopolitici 
specifici ţării, care nu au permis atingerea unor unor performanţe similare celor din alte state emergente, 
cu toate acestea, este importantă cunoaşterea de către manageri a posibilităţilor de finanţare pe care le 
poate oferi piaţa de capital în paralel cu cele oferite de sistemul bancar, deja binecunoscute şi considerate 
drept singura modalitate sau sursă de obţinere a unui împrumut.      
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PIAŢA FORŢEI DE MUNCĂ: PARTICULARITĂŢI ŞI DIMENSIUNI 
 

Iulia CUBREACOV,  
Catedra Finanţe şi Evidenţă contabilă 

 
Le marché du travaille représent l′espace économique dans leguel les utilisateurs de travail font 

des transactions d′une maniàre libre, en qualité d′acheteurs, et les possessers des ressources de travail en 
qualité de vendeurs, espace dans lequel, par le mécanisme du prix du travail, de la concurence libre entre 
les agents économiques, des autres mécanismes spécifiques, la demande et l′offre du travail est ajusteé. 

  
 
Piaţa muncii reprezintă „spaţiul economic în care tranzacţionează în mod liber utilizatorii de 

muncă (deţinătorii de capital), în calitate de cumpărători, şi posesorii resursei de muncă, în calitate de 
vânzători, spaţiu în care, prin mecanismul preţului muncii, al concurenţei libere între agenţii economici, al 
altor mecanisme specifice, se ajustează cererea şi oferta de muncă”. 1 

Piaţa muncii ca principala piaţă de factori de producţie imprimă anumite particularităţi legate de 
muncă spre deosebire de ceilalţi factori de producţie, şi anume: 

 Munca nu poate fi vândută sau cumpărată decât închirierea forţei de muncă a proprietarului. 
 Contractul de angajare a forţei de muncă este strict determinat de reglementările legislative, adică 

cumpărătorul nu poate utiliza forţa de muncă decât pentru prestarea serviciilor specificate în 
contract şi în limita timpului de muncă convenit. 

 Deţinătorii de forţă de muncă au mai puţine posibilităţi de utilizare alternativă a proprietăţilor lor: 
recreere, munca în propria gospodărie, dar ei se pot sustrage pieţei cu o parte din acest potenţial 
pentru anumite perioade de timp. 

 Tranzacţiile cu forţa de muncă sunt legate de criteriile de preferenţialitate ale posesorilor forţei de 
muncă, orientarea profesională, educaţia, stilul de viaţă, motivaţiile valorice, modelul cultural, 
etc.. 

 Munca este singurul factor de producţie cu autoorganizare. 
 Forţa de muncă se organizează în sindicate pentru a organiza condiţiile tranzacţiilor pe piaţa 

muncii: 
a) sindicatele negociază direct conţinutul normativ al instituţiilor pieţei muncii: condiţiile de 

muncă, nivelul salariilor, durata timpului de muncă, condiţiile de promovare şi participare, 
protecţia socială, clauzele disponibilizărilor, etc; 

b) sindicatele pot induce numeroase abateri de la regulile pieţei, ceea ce deformează modelul 
raţional de comportament social pe piaţa muncii. 

 Comportamentul posesorilor de forţă de muncă se află sub dificultatea unei mişcări sporite, 
deoarece: calificarea profesională şi specializarea forţei de muncă nu pot fi brusc modificate; 
mobilitatea teritorială este limitată de numeroşi factori de risc, familia, mediul socio-economic, 
cheltuielile de transport etc. 
Piaţa muncii din Republica Moldova a suferit profunde transformări generate de reformele 

economice, fiind induse influenţe directe asupra calităţii factorului uman. Condiţiile sociale au determinat 
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reducerea sporului demografic natural şi accentuarea migraţiei definitive, care au cauzat la rândul lor 
scăderea constantă a populaţiei şi implicit a populaţiei active implicată în economie. Făcînd analiza 
structurii populaţiei active pe grupe de vârste se observă tendinţe de îmbătrânire a acesteia. Ponderea cea 
mai mare este deţinută de persoane cu vârste de peste 30 de  

ani. În perioada 2001-2005, populaţia ocupată a Moldovei a scăzut cu 180,3 mii persoane, adică 
cu 8,9%, ratele de activitate şi de ocupare pentru populaţia în vârstă de muncă au înregistrat tendinţe 
sinuoase, atingând în 2005 nivelul de 49% pentru rata de activitate şi 45,4% pentru rata de ocupare.2 Cu 
toate acestea, există domenii precum construcţiile, închirierile şi activităţile de servicii prestate în principal 
întreprinderilor, sănătate şi asistenţă socială, administraţie publică şi  

apărare, comerţ, hoteluri şi restaurante, în care populaţia ocupată a înregistrat creşteri, domenii 
care sunt considerate cu potenţial de dezvoltare în perioada următoare.  

În condiţiile globalizării, piaţa muncii din Moldova trebuie să răspundă nevoii companiilor de a se 
adapta permanent cerinţelor de creştere a competitivităţii. Din acest motiv politicile  de ocupare trebuie să 
conţină rezultatele colaborării constante cu mediul de afaceri, reprezentanţii lucrătorilor şi ai asociaţiilor 
profesionale, pentru reglementarea eficientă a relaţiilor de muncă.  

Piaţa forţei de muncă poate fi reprezentată de următoarele dimensiuni: 
1. Flexibilizarea pieţei forţei de muncă: pentru aceasta în Republica Moldova s-au adoptat o serie 

de măsuri, atât în ce priveşte legislaţia muncii, cât şi din punct de vedere instituţional şi economico-
financiar. Prin modificarea Codului Muncii, în anul 2003, s-au instituit o serie de relaţii de muncă flexibile 
şi instrumente în aplicarea acestora pentru reducerea barierelor la angajare: relaxarea restricţiilor privind 
contractul individual de muncă pe perioadă determinată cu scopul aducerii în zona fiscală a raporturilor de 
muncă din zona informală a economiei; promovarea unor noi forme de angajare prin contracte de muncă, 
atât cele cu timp parţial, prin agent de muncă temporară, cât şi cele referitoare la munca la domiciliu; 
simplificarea procedurilor de evidenţă a salariaţilor prin introducerea registrului general de evidenţă a 
salariaţilor; flexibilizarea procedurilor deconcediere individuală şi colectivă, precum şi garantarea 
drepturilor salariaţilor în cazul acestor concedieri. Din an în an, sunt completate prevederile din Codul 
muncii referitoare la flexibilitatea procedurilor de concedieri colective astfel încât întreprinderile să aibă 
posibilitatea de a-şi redimensiona în mod operativ activitatea în funcţie de nevoi, asigurându-se, în acelaşi 
timp protecţia lucrătorilor ce urmează să fie disponibilizaţi. Totodată, în cadrul agenţiilor teritoriale pentru 
ocuparea forţei de muncă trebuie să fie dezvoltate serviciile de preconcediere destinate celor care vor fi 
disponibilizaţi în urma operaţiunilor de restructurare efectuate de angajatori. Aceste servicii constau în 
activităţi de informare, plasare pe locurile de muncă vacante existente şi reorientare profesională.  

În ceea ce priveşte orientarea forţei de muncă către desfăşurarea de activităţi economice în mod 
independent, ca persoane fizice sau ca asociaţii familiale, au fost iniţiate o serie de măsuri de simplificare 
administrativă şi de acompaniere pentru operaţionalizarea efectivă a întreprinderii care constau în 
acordarea de consultanţă inclusiv asupra ideii de afacere în faza premergătoare înfiinţării firmei.  

2. Securitatea ocupării forţei de muncă. Odată cu creşterea flexibilităţii pieţei muncii este 
necesară îmbunătăţirea nivelului de protejare a salariaţilor, inclusiv prin responsabilizarea individuală cu 
privire la eforturile acestora de a căuta un loc de muncă. Din acest punct de vedere un rol important îl are 
Oficiul Forţei de Muncă care îşi orientează măsurile active pe grupuri de persoane aflate în şomaj care 
sunt reticente în a se implica în programe de activare sau care întâmpină greutăţi în a ocupa un loc de 
muncă prin creşterea atractivităţii locurilor de muncă. Se dezvoltă servicii de asistenţă pentru şomeri  în 
special pentru şomerii de lungă durată, tineri şi grupuri vulnerabile. Pentru cazul lucrătorilor în vârstă 
aflaţi în căutarea unui loc de muncă sunt prevăzute inclusiv servicii de formare profesională.  

Creşterea securităţii ocupării priveşte nu numai componenta de intervenţie, ci şi cea preventivă, 
care implică stabilirea responsabilităţilor în relaţia angajat-angajator. În Moldova există posibilitatea de a 
stabili/negocia compensaţii băneşti pentru pierderea locului de muncă. Totodată s-au formulat noi 
reglementări cu privire la modul de stabilire a criteriilor de reprezentativitate a organizaţiilor patronale şi 
sindicale. De asemenea, este încurajată îmbunătăţirea sistemului de negociere a salariilor în cadrul 
contractelor colective şi individuale de muncă astfel încât acestea să reflecte pregătirea profesională şi 
experienţa în muncă a angajatului. Obligativitatea includerii în contractele colective de muncă a clauzelor 
privind formarea profesională, precum si a unor compensaţii în cazul desfacerii contractului individual de 
muncă, sunt măsuri de natură să asigure un anumit nivel de securitate a angajatului, dar în acelaşi timp şi 
şanse mai bune de reintegrare pe piaţa muncii. De asemenea, Moldova a transpus în legislaţia internă 
reglementările cu privire la dreptul muncii. Cele mai importante reglementări privesc: instituirea  structurii 
în scopul informării şi consultării salariaţilor în întreprinderi; protejarea drepturilor salariaţilor în cazul 
transferului întreprinderii în ceea ce priveşte obligaţiile care decurg din contractele individuale de muncă 
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sau contractul colectiv de muncă aplicabil la data transferului; reglementările cu privire la securitatea şi 
sănătatea la locul de muncă. 

3. Îmbunătăţirea accesului pe piaţa muncii. Piaţa forţei de muncă din Moldova este caracterizată 
printr-o rată de inactivitate relativ înaltă, rate ridicate ale şomajului în cazul grupelor de vârstă 15-19 ani şi 
20-24 ani, un procent mare de retragere timpurie de pe piaţa formală a muncii şi ocupare semnificativă în 
sectorul agriculturii caracterizat de relaţii de muncă nefiscalizate. Cele mai importante dificultăţi sunt 
promovarea accesului tinerilor pe piaţa forţei de muncă şi menţinerea lucrătorilor în vârstă. În 2005, în 
Moldova, rata şomajului pe total a fost de 7,3%, din care pentru bărbaţi 8,7% şi pentru femei 6,0%. Dar în 
ceea ce priveşte rata şomajului dintre urban şi rural, în 2005,a fost 11,2 urban şi 4,0 rural.³ Acesta va 
deţine în continuare un nivel mai ridicat al ratei şomajului faţă de rural, datorită gradului de specializare a 
forţei de muncă. Ratele şomajului din urban şi din rural vor continua să urmeze un trend descendent, şi 
respectiv ascendent, astfel încât se estimează o egalizare a nivelului celor două rate. În contextul general al 
modificării pieţei muncii, Moldova este preocupată în mod special de asigurarea accesului egal pe piaţa 
forţei de muncă. Pentru aceasta trebuie să se ia în vedere atât cooperarea cu partenerii sociali, cât şi 
consolidarea capacităţii instituţionale în special la nivel local. În acest context, va creşte calitatea 
serviciilor publice de ocupare şi capacitatea de interacţiune cu pieţele locale şi regionale.  

4. Intrarea şi reinserţia pe piaţa muncii. Intrarea şi reinserţia pe piaţa muncii reprezintă o 
problemă pentru o serie de categorii sociale: tineri, femei, persoane în vârstă, precum şi persoane 
considerate defavorizate, care este generată pe de o parte, de nivelul de educaţie şi pe de altă parte, de 
restructurarea unor sectoare economice. De aceea trebuie de pus accent pe integrarea şi facilitarea 
accesului tinerilor pe piaţa muncii, lupta împotriva şomajului în rândul tinerilor şi pe calitatea actului de 
învăţământ. Rata şomajului în rândul tinerilor era, în 2005, de 19,4%. constituind 28,6 mii persoane (din 
grupa de vârstă 15-24 de ani).  

În Republica Moldova facilitarea tranziţiei de la şcoală la locul de muncă ţine seama de 
necesitatea de a compensa deficitul de calificare sau experienţă. În acest sens, pentru a răspunde cerinţelor 
sectoriale şi regionale s-a promovat şi continuă îmbunătăţirea învăţământul tehnic şi professional alături 
de promovarea uceniciei la locul de muncă deci, se dezvoltă sistemul de Şcoli de Meserii. Pentru 
facilitarea accesului tinerilor pe piaţa muncii, trebuie să se urmărească extinderea măsurilor de încurajare a 
angajării tinerilor prin modificarea sistemul asigurărilor pentru şomaj şi stimularea ocupării forţei de 
muncă, prin acordarea de prime de angajare în toate domeniile. Totodată pentru diminuarea ratei 
şomajului în rândul tinerilor, mai ridicate decât a altor grupuri, trebuie să se promoveze măsuri pentru 
integrarea pe piaţa muncii a şomerilor tineri. 

În ceea ce priveşte legislaţia privind stimularea ocupării forţei de muncă, aceasta prevede măsuri 
active pentru asigurarea tranziţiei de la perioade inactive la perioade active pe piaţa muncii (de ex. 
tranziţia de la perioada de îngrijire a copilului la inserarea pe piaţa muncii, inclusiv cu facilitarea reducerii 
perioadei de îngrijire a copilului prin acordarea tichetelor de creşă şi a unei indemnizaţii de completare a 
salariului). În plus, se urmăreşte dezvoltarea de servicii sociale pentru îngrijirea copiilor şi a persoanelor 
dependente de familie şi dezvoltarea unui sistem de muncă la domiciliu. În acest context, crearea unui 
sistem de învăţare prin internet poate aduce profit foarte important, atât pentru dezvoltarea şi formarea 
continuă a ofertei de muncă, cât şi pentru femeile casnice şi cele care nu îşi pot părăsi locuinţa. Asigurarea 
egalităţii de şanse între femei şi bărbaţi reprezintă o prioritate orizontală şi un domeniu specific de 
intervenţie. Se urmăreşte, ca prin elaborarea de programe specifice, să crească gradul de conştientizare a 
femeilor cu privire la drepturile lor, promovarea acestora în domenii economice care nu le sunt accesibile 
în mod tradiţional, promovarea ocupării femeilor din mediul rural, eliminarea stereotipurilor de gen în 
societate.  

5. Prelungirea vieţii active. Problematica prelungirii carierei vizează iniţierea de măsuri menite să 
schimbe cultura angajatorului, în sensul orientării spre investiţii în resurse umane, în scopul asigurării 
sustenabilităţii afacerii şi a adaptării la noile provocări concurenţiale. În acest context, se urmăreşte 
facilitarea încadrării în muncă cu normă redusă după pensionare  precum şi asigurarea accesului 
nediscriminatoriu la formare profesională pe tot parcursul vieţii. Alături de categoria şomerilor tineri care 
întâmpină dificultăţi în integrarea pe piaţa muncii, se recunoaşte că un alt grup confruntat cu dificultăţi 
este cel al şomerilor vârstnici, cărora le sunt adresate măsuri active de ocupare prin dezvoltarea serviciilor 
pentru reinserţia şomerilor vârstnici pe piaţa munci. Acestea constau în consiliere, mediere, servicii în 
sprijinul căutării active a unui loc de muncă, acţiuni pentru motivare profesională şi dezvoltare.  

Simultan cu identificarea de instrumente active pentru prelungirea activităţii la sfârşitul carierei, 
se are în vedere prevenirea pensionărilor anticipate prin reanalizarea criteriilor de eligibilitate pentru 
pensionarea anticipată şi de invaliditate. 
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6. Scăderea şomajului şi incluziunea socială. Crearea unei pieţe a muncii flexibile implică 
promovarea unor instrumente pe care grupurile dezavantajate să le poată utiliza, în scopul creşterii 
şanselor de ocupare, simultan cu obţinerea de servicii sociale adecvate. De aceea integrarea pe piaţa 
muncii a persoanelor dezavantajate reprezintă o necesitate pentru Republica Moldova. Au fost iniţiate 
măsuri pentru formarea profesională în vederea integrării în muncă a persoanelor cu handicap, derulate în 
baza unui program naţional, care urmăresc acordarea nevoilor acestor persoane cu ergonomia locului de 
muncă, dezvoltarea abilităţilor şi încadrarea în muncă. De aceea, trebuie acordate facilităţi atât persoanelor 
cu handicap grav sau accentuat angajate, cât şi angajatorilor.  

Pentru integrarea persoanelor aparţinând grupurilor vulnerabile confruntate cu riscul sărăciei în 
viaţa economico-socială sunt continuate programele de formare profesională finanţate prin bugetul 
asigurărilor de şomaj, destinate persoanelor aflate în căutarea unui loc de muncă, rezidenţii din mediul 
rural, persoanele afectate de excluziune socială şi lucrătorilor din întreprinderi, pentru prevenirea intrării 
în şomaj din cauza lipsei de competenţe adecvate cerinţelor actuale de pe piaţa muncii. Acţiuni vizând 
incluziunea în educaţie şi pe piaţa muncii a persoanelor aparţinând grupurilor vulnerabile, care conţine 
măsuri de motivare, activare şi atragere în programe educaţionale şi de integrare pe piaţa muncii. Acestea 
vor urmări schimbarea atitudinilor sociale, în sensul dezvoltării calificărilor de bază pentru aceste 
persoane, a educaţiei iniţiale şi a formării profesionale continue, în pachete integrate de sprijinire a 
indivizilor, dar şi a familiilor acestora.  

7. Educaţia şi formarea profesională continuă. Calitatea instruirii şi dobândirea unor noi abilităţi 
ale angajaţilor şi angajatorilor devin factori de competitivitate din ce în ce mai importanţi într-o economie 
bazată pe cunoaştere.  

O cerinţă esenţială în dezvoltarea societăţii bazate pe cunoaştere o reprezintă adaptarea de 
învăţământ şi de formare profesională pentru a face faţă cerinţelor. Aceasta implică modernizarea 
sistemului educaţional, în ceea ce priveşte educaţia şi formarea profesională iniţială şi continuă - adaptarea 
curriculei de învăţământ şi pregătirea continuă a cadrelor didactice.  

Trebuie de pus accentual pe creştea adresabilităţii programelor de formare profesională continuă  
în scopul orientării acestor programe conform cererii de pe piaţa muncii, luând în considerare şi dispersia 
grupurilor ţintă din mediul urban şi cel rural. De asemenea, aceste structuri sunt implicate în definirea, 
validarea, formarea şi evaluarea competenţelor, ca o condiţie pentru asigurarea calităţii în educaţia şi 
formarea iniţială şi continuă, punându-se accent pe un management orientat spre eficienţă, eficacitate şi 
inovare. Se urmăreşte dezvoltarea complementarităţii programelor de formare profesională continuă şi 
formare iniţială, în vederea asigurării unei mai mari atractivităţi şi flexibilităţi a acestora. Totodată se 
urmăreşte compensarea deficitului de calificare a tinerilor pentru a răspunde cerinţelor la angajare. Din 
acest motiv, este necesar ca obiectele de studiu şcolar, care au „caracter comunitar”, să fie orientate către 
dobândirea competenţelor şi calificărilor solicitate. Mulţi tineri părăsesc, însă, şcoala fără a avea 
calificările necesare, ceea ce determină intrarea acestora în rândul şomerilor, aceştia recuperând foarte 
greu decalajul de instrucţie pentru a se putea integra pe piaţa muncii. În vederea reducerii fenomenului de 
părăsire timpurie a şcolii a fost promovată Reforma educaţiei timpurii cu componente dedicate categoriilor 
dezavantajate, copii din şcolile speciale integraţi în şcolile de masă, copii din grupurile dezavantajate 
socio-economic. În ceea ce priveşte educarea tinerilor ca participanţi activi în economia bazată pe 
cunoaştere şi pentru stimularea dezvoltării abilităţilor pentru economia digitală trebuie de prevăzut 
programe de informatizare a şcolilor din mediul rural. Astfel, pentru reducerea decalajelor dintre şcolile 
din mediul rural şi cele urbane trebuie să se promoveze investiţii pentru generalizarea procesului de 
informatizare al şcolilor din mediul rural, conectarea şcolilor gimnaziale din mediul rural la Internet. 
Pentru asigurarea calităţii învăţământului superior funcţionează, Agenţia Moldovei de Asigurare a Calităţii 
în Învăţământul Superior, cu atribuţii şi în domeniul acreditării. Din acest punct de vedere sunt asigurate 
mecanismele pentru implementarea procesului Bologna.  Începând cu anul 2004 a fost adoptată structura 
pe 3 cicluri universitare a învăţământului superior. Pentru Ciclul I – Studii universitare de licenţă, pentru 
Ciclul II – Studii universitare de masterat şi pentru Ciclul III – Studii universitare de doctorat.  

Pentru promovarea dimensiunii europene în învăţământul superior este necesară iniţierea de 
programe comune de calificare, care să includă perioade substanţiale de studii în universităţi europene, să 
asigure diversitatea lingvistică şi procesul de învăţare a limbilor, astfel încât, la terminarea studiilor, 
studenţii să fie competitivi pe piaţa europeană.  

Se continuă implementarea măsurilor cu impact social prin care sunt asigurate pentru studenţi: un 
număr de locuri fără taxă, finanţate de la buget, pentru finalizarea studiilor, masteratului şi doctoratului; un 
anumit număr de burse, locuri în cămine, precum şi anumite servicii sau utilităţi prestate în cadrul 
campusului universitar.  
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8. Mobilitatea forţei de muncă. Republica Moldova a înregistrat o dinamică semnificativă pe 
piaţa muncii în ceea ce priveşte mobilitatea geografică internă şi cea ocupaţională. În contextul 
diversificării pieţei muncii, trebuie continuat procesul de adaptare a serviciilor de formare în conformitate 
cu cerinţele angajatorilor şi perspectivele de dezvoltare şi apariţie de noi ocupaţii, astfel încât persoanele 
cu abilităţi să poată trece uşor de la o ocupaţie la alta, prin dobândirea de noi competenţe. Se are în vedere 
introducerea unui sistem de certificare a competenţelor şi a calificărilor parţiale care permite practicarea 
uneia sau mai multor ocupaţii şi obţinerea calificărilor complete, inclusive dezvoltarea capacităţii 
cetăţenilor de a desfăşura activităţi în mod independent. De asemenea, pentru creşterea mobilităţii 
geografice interne se urmăreşte acoperirea deficitului de forţă de muncă în domenii solicitate de pieţele 
locale şi regionale, prin creşterea vizibilităţii locurilor de muncă disponibile şi a facilităţilor promovate de 
angajatori, astfel încât lucrătorii să fie motivaţi în demersul de schimbare a locului de muncă. În ceea ce 
priveşte dimensiunea externă a mobilităţii geografice, e necesar să se urmărească gestionarea adecvată a 
migraţiei economice pentru compensarea deficitului de forţă de muncă internă în anumite sectoare. De 
asemenea să se negocieze noi acorduri bilaterale în domeniul reglementării şi organizării circulaţiei forţei 
de muncă. În ceea ce priveşte promovarea mobilităţii studenţilor şi personalului academic sunt susţinute 
participările în programele aflată în coordonarea Ministerului Educaţiei şi Tineretului. Derulează 
mobilităţi Erasmus pentru studenţi şi profesorii din învăţământul superior. Pentru susţinerea mobilităţii 
studenţilor s-a urmărit generalizarea aplicării Sistemului european de credite de studiu transferabile 
(SECST) în toate universităţile, sistem care contribuie  în egală măsură atât la recunoaşterea diplomelor, 
cât şi a certificatelor universitare. Începând cu anul 2005 fiecare absolvent trebuie să primească 
suplimentul de diplomă în mod automat şi fără plată. Acest document este emis într-o limbă de circulaţie 
europeană şi certifică absolvirea unui ciclu de studii universitare.  

În concluzie, strategiile dezvoltării axate pe modele ale investiţiei în capitalul uman şi educaţie, ca 
surse ale creşterii ocupării forţei de muncă, precum şi diversele politici sociale active care se adresează 
gestiunii pieţei muncii, rămân, încă, la acest prag de mileniu, o problemă deschisă cercetării teoretice şi 
empirice. 
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STRUCTURILE TURISTICE DE CAZARE. PROBLEME ŞI DIRECŢII DE EXPLOATAŢIE ÎN 

REGIUNEA DE SUD A REPUBLICII MOLDOVA 
 

Slavic GÎRNEŢ,  
Catedra de Economie şi Management în Afaceri şi Servicii 

 
Les structures à caser occupent une place de stratégie dans le développement de l׳activité 

touristique d׳une région, parce qu׳elles contribuent directement à la meilleure valorification du potentiel  
touristique existant. 

C׳est pour ca, dans cet article on a réalisé une analyse du potentiel àcaser de la région de Sud de 
la République Moldova, on a insisté sur les problémes que ces structures rencontrent au processus de 
cette activité. Pour les solutionner effectivement il faudra changer le modèle de gestion. 

 
 
Expansiunea turismului pe plan internaţional a început abia cu anii 60 ai sec. XX, când fenomenul 

turismului capătă o amploare globală, cu un număr de sosiri turistice internaţionale de peste 50 de 
milioane, iar după anii  '60-'70 caracteristicile turismului de masă pe plan mondial şi ritmul de creştere în 
turismul internaţional au atins nişte mărimi spectaculoase. Astfel, în ultimii 40 de ani ai sec. XX numărul 
vizitatorilor, în cadrul turismului internaţional, a sporit de 14 ori, atingând în anul 2002 o cifră record de 
715 milioane sosiri. [ sursa OMT ] 

În prezent, turismul a devenit un sector important al economiei mondiale şi are o tendinţă de 
creştere permanentă la nivel internaţional. Fiind compus dintr-o gamă variată de întreprinderi publice şi 
private, el, generează beneficii economice şi sociale, noi locuri de muncă pentru diferite categorii de 
angajaţi, oferind oportunităţi de angajare mai cu seamă pentru femei, contribuind direct la reducerea 
şomajului. 

Având ca obiect satisfacerea nevoilor persoanelor, apărute cu ocazii şi pe durata călătoriilor, 
turismul poate fi privit în conţinutul său şi ca o succesiune de servicii prestate, ca cele de organizare a 
voiajului de transport, de odihnă, alimentaţie, recreare etc. O parte a acestora vizează acoperirea unor 
necesităţi obişnuite, cotidiene (odihnă, hrană), altele sunt destinate unor cerinţe specific turistice şi 
respectiv formelor particulare de manifestare a acestora (agrement, tratament, cunoaştere etc.). Prin natura 
sa serviciile turistice, trebuie să creeze condiţii pentru refacerea capacităţii fizice a organismului, simultan 
cu petrecerea plăcută a timpului liber. De asemenea, ele trebuie concepute astfel, încât în urma consumării 
lor, turiştii să dobândească un plus de informaţii, cunoştinţe sau chiar deprinderi noi.  

Serviciile turistice cuprind o gamă variată de servicii ca: - servicii turistice de alimentaţie, servicii 
turistice de transport, servicii turistice de agrement etc., dar dintre acestea o importanţă aparte în 
dezvoltarea industriei turistice o deţin serviciile turistice de cazare. 

Serviciile de cazare vizează prin conţinutul său conturarea condiţiilor şi a confortului pentru 
adăpostirea, odihna şi refacerea în condiţii optime a turiştilor. Ele prin valoare şi calitatea ce o posedă 
influenţează nu numai dezvoltarea de ansamblu a turismului ci şi eficienţa în domeniu prin crearea unui 
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cadru mai bun de valorificare a potenţialului turistic existent. Volumul, structura şi calitatea serviciilor de 
cazare depind în primul rând de existenţa unei baze tehnico-materiale adecvate ca hotelurile, motelurile etc.  

În urmă cu trei decenii, Alianţa Internaţională de Turism a stabilit că hotelul este „un stabiliment 
în care, cu condiţia plăţii, voiajorii pot să se cazeze, precum şi să se hrănească, şi să se distreze ”. Prin 
urmare, spaţiile de alimentaţie şi celor aferente altor prestaţii de „sub acelaşi acoperiş” fac parte integrată 
din hotel.  

Funcţia principală a unităţilor hoteliere este cazarea şi ea presupune existenţa unui spaţiu dotat, 
necesar asigurării condiţiilor de odihnă şi de igienă a turiştilor. Totodată, funcţia de cazare a structurilor 
hoteliere este integrată prin prestarea unor servicii suplimentare ca:- schimb valutar; păstrarea unor obiecte 
de valoare a turiştilor; curăţirea hainelor şi a încălţămintei; repararea unor obiecte din dotarea turiştilor; 
asigurarea parcării automobilelor etc. 

În cadrul multor structuri ale ospitalităţii turistice sunt organizate activităţi prestatoare de servicii 
cultural-artistice (festivaluri folclorice, reuniuni) şi de agrement. Organizarea şi desfăşurarea unor 
asemenea activităţi presupune existenţa unor dotări adecvate pentru petrecerea timpului şi divertismentul 
turistului (piscine, saune, săli de sport etc.) cât şi a unui personal specializat care să asigure instruirea 
turiştilor.  

Orice unitate hotelieră care îşi respectă clienţii şi doreşte să-şi creeze o imagine bună pe piaţă, 
trebuie să furnizeze şi anumite informaţii cu privire la: - orarul de funcţionare a diverselor unităţi 
prestatoare de servicii; orarul curselor pentru mijloacele de transport; programul manifestărilor cultural-
artistice sau sportive; programul acţiunilor de agrement organizate de unitate etc. 

Pe cât este de sensibilă la diversele influenţe ale mediului extern, întreprinderea hotelieră este pe 
atât de complexă. Ea este un sistem deschis, deoarece întreţine schimburi cu mediul sub forma fluxurilor 
de intrare şi de ieşire, şi totodată este şi un sistem complex, deoarece relaţiile cu mediul sunt numeroase şi 
variate, reprezentând un adevărat păienjeniş. Multitudinea relaţiilor dintre mediu şi unitatea hotelieră pot fi 
evidenţiate prin figura ce urmează. 

  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Fig.1  Relaţiile întreprinderii hoteliere cu mediul extern 

 
Odată cu evoluţia şi dezvoltarea industriei turistice, unităţile de cazare au cunoscut o diversificare 

mare a formelor de construcţie, amplasare şi exploatare. Acest fapt a condiţionat apariţia unor dificultăţi în 
standardizarea produsului turistic (cu privire la raportul calitate-preţ) oferit de unităţile hoteliere. În ciuda 
recomandărilor organizaţiilor internaţionale de a se încerca o punere de acord a sistemelor de clasificare a 
hotelurilor, realităţile contrazic o astfel de tendinţă. Din acest motiv în prezent, pe plan internaţional, din 
punct de vedere al adoptării unui sistem de clasificare, ţările pot fi împărţite în trei categorii:  

a) Ţări care nu au adoptat nici un sistem de clasificare, în această grupă se încadrează ţările 
nordice, Statele Unite, ţări de cultură juridică engleză ca Australia, Noua Zeelandă, Hong Kong, Kenya, 
Singapore etc. În majoritatea acestor ţări, opoziţia faţă de adoptarea unui sistem de clasificare se justifică 
prin principiul libertăţii pieţii, care intră în dezacord  cu orice formă de intervenţie şi control. 

b) Ţări care nu au o clasificare oficială,dar dispun de una neoficială, sistemul neoficial de 
clasificare se bucură de o anumită recunoaştere din partea publicului care a vizitat unităţile respective şi el 
este propriu pentru aşa state ca Anglia, Danemarca etc. 
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c) Ţări care au adoptat un sistem de clasificare oficial, este propriu pentru aşa ţări ca Italia, 
Irlanda, Olanda, Belgia, Grecia etc. Printre cele mai complexe sisteme de clasificare sunt apreciate a fi 
cele din Franţa şi India. 

În scopul omogenizării produsului turistic oferit de unităţile de cazare, precum şi în scopul 
instituirii unor criterii de apreciere a gradului de confort al hotelului, Organizaţia Mondială a Turismului a 
efectuat o clasificare a unităţilor din industria hotelieră după următoarele criterii: 

 
1) După caracteristicile fundamentale: 
     a) unităţi hoteliere şi asimilate acestora (hotel, motel, pensiune, cabană). 

                 b) unităţi extrahoteliere şi complementare.  
            2) După serviciile oferite şi modalităţile de prestare: 
                 a) hotel.                                            m) refugiu montan. 
                 b) hotel fără restaurant.                     n) apartament mobilat. 
                 c) hotel-apartament.                          o) camping. 
                 d) pensiune.                                       p) bungalou. 
                 e) motel.                                            q) vilă. 
                 f) hotel-plutitor.                                 r) castel. 
                 g) han pentru tineret.                         s) sat de vacanţă. 
                 h) acvatel.                                          t) rulată. 
                 l) hotel rulant. 
             3) După nivelul de confort:  
  a) de lux (4* - 5*). 
  b) de nivel mediu. 
                  c) de categorie modestă. 
           4) După amplasarea în teritoriu:  
 a) de litoral. 
                 b) de munte. 
                 c) în staţiuni baleno-climaterice. 
                 d) în oraşe şi în lungul căilor rutiere. 
           5) După forma de exploatare: 
                  a) exploataţie individuală. 
                  b) asociere (lanţuri hoteliere voluntare). 
                  c) societăţi sau grupuri (lanţuri hoteliere integrate). 
            6) După capacitatea de cazare:  
                  a) exploataţie familială (până la 49 camere). 
                  b) capacitate medie (50-150 camere). 
                  c) exploataţie tip „industrie hotelieră” (peste 150 camere) 

În Republica Moldova, structurile de cazare utilizate în industria turistică se clasifică pe stele 
conform caracteristicilor constructive, calitatea dotărilor şi a serviciilor ce le oferă în dependenţă de 
normele existente elaborate de instituţiile în vigoare. Clasificarea are ca scop prioritar protecţia 
consumatorilor, constituind o formă de prezentare a nivelului de confort şi a calităţii serviciilor oferite. 
Începând cu anul 2003, în Moldova, funcţionează un sistem propriu de clasificare a structurilor de  cazare 
şi de alimentare a turiştilor. Astfel, potrivit Normelor metodologice şi criteriilor de clasificare a 
structurilor de primire turistice cu funcţiuni de cazare şi de servire a mesei [Hotărârea Guvernului nr. 643 
din 27 mai 2003, publicată în Monitorul oficial nr. 99-103 din 6 iunie 2003], structuri turistice cu 
funcţiuni de cazare sunt:  

a) Hotel (1,2,3,4,5 stele) 
b) Hotel-apartament (2,3,4,5 stele) 
c) Motel (1,2,3 stele) 
d) Vilă turistică (1,2,3,4,5 stele) 
e) Bungalou (1,2,3 stele) 
f) Pensiune turistică (1,2,3,4 stele) 
g) Pensiune agroturistică (1,2,3 stele) 
h) Camping (1,2,3,4 stele) 
i) Sat de vacanţă (2,3 stele) 
j) Tabără de vacanţă (1,2 stele) 
k) Apartament sau cameră de închiriat în locuinţe familiale (1,2,3 stele) 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 190 

Aceste norme sunt obligatorii pentru toţi agenţii economici proprietari şi/sau administratori de 
structuri, indiferent de tipul de proprietate, şi de forma juridică de organizare. În mare parte, toate  aceste 
structuri pot fi dezvoltate pe teritoriul ţării noastre, dar cu  o anumită delimitare în  dependenţă de mediul 
urban sau rural în care agentul economic îşi desfăşoară activitatea. Astfel, în mediul rural, în prezent, este 
de remarcat că cele mai des întâlnite forme de cazare din regiune sunt: pensiunile, vilele turistice, satele de 
vacanţă, campingurile, bungalourile, taberele de vacanţă, motelurile.  

Dezvoltarea industriei hoteliere în Republica Moldova a început odată cu dezvoltarea pieţii 
turistice şi se poate considera perioada de înfiinţare a filialei INTURIST Chişinău, crearea concernului 
MoldSindTur şi a biroului de turism pentru tineret Sputnic. Evenimente produse în perioada anilor 1959-
1962. Concomitent cu dezvoltarea bazei tehnico-materiale a ramurii, sunt înălţate hoteluri moderne 
destinate exclusiv turismului internaţional ca Inturist în 1978 şi  Cosmos 1983. După obţinerea 
independenţei şi realizarea tranziţiei tridimensionale, unităţile de cazare din industria turistică 
înregistrează un anumit ritm de creştere şi diversificare a formelor de manifestare. În prezent printre cele 
mai renumite structuri de cazare din Moldova se remarcă hoelurile din tabelul 1.  

Analizând datele din tabelul 1 se poate de observat că din totalul unităţilor prezentate aproximativ 
70 % sunt proprii pentru municipiul Chişinău. Această situaţie se explică prin faptul că la moment 
Chişinăul reprezintă un centru economic, social, cultural şi politic important ceea ce şi condiţionează un 
flux mare de vizitatori în diferitele perioade ale anului sub diverse motivaţii. Dacă ne vom referi la 
structura unităţilor de cazare analizate, din punct de vedere al gradului de confort, se remarcă deţinerea 
unei ponderi dominante a hotelurilor cu un grad de confort de trei şi patru stele după cum se vede în 
diagrama 1. 

 
Tabel:1  Unităţi de cazare cu un grad mare de confort din Moldova 

 

Nume Categoria Tipul structurii de cazare 

Club Royal Park  Hotel 

Jolly Alon  Hotel 
Leogrand Hotel & Convention 
Center  Hotel 

Flowers  Hotel 
Dacia  Hotel 
Nobil Club Hotel  Hotel-apartament 
Codru  Hotel 

Vispas  Hotel 
Lidolux Hotel Balti  Hotel 
Villa Natali  Hotel 
Elat-Hotel  Hotel 
Vila Verde  Hotel 
Luna  Hotel 
Jazz  Hotel 
Zimbru  Hotel 
Stella de Lux  Hotel 
Malini   Hotel 
Olimpia  Hotel 
Cosmos  Hotel 
Budapest n Hotel 
Gloria n Hotel 
BRIZ - hotel n Vila 

Sursa:  Internet; www.turism.md/rom/hotels/70 
 
Cu toate că, în prezent, ponderea principală în serviciile de cazare o ocupă structurile de cazare 

din municipiul Chişinău, pe viitor se observă o tendinţă de dezvoltare a structurilor de cazare pe principiul 
de regionalizare a activităţilor. Deoarece, procesul de regionare accelerează procesul de diviziune 
teritorială a muncii, este o diviziune a economiei naţionale în entităţi de sine stătătoare, fiecare 
caracterizându-se prin integritate economică specifică. El se bazează pe studierea formării complexelor 
economice teritoriale obiective având ca sarcină determinarea corectă a complexelor economice teritoriale 
formate sau pe cale să se formeze şi studierea tendinţelor de dezvoltare a lor. O regionare economică 

http://www.turism.md/rom/hotels/84
http://www.turism.md/rom/hotels/17
http://www.turism.md/rom/hotels/52
http://www.turism.md/rom/hotels/52
http://www.turism.md/rom/hotels/62
http://www.turism.md/rom/hotels/5
http://www.turism.md/rom/hotels/57
http://www.turism.md/rom/hotels/7
http://www.turism.md/rom/hotels/37
http://www.turism.md/rom/hotels/83
http://www.turism.md/rom/hotels/56
http://www.turism.md/rom/hotels/79
http://www.turism.md/rom/hotels/54
http://www.turism.md/rom/hotels/64
http://www.turism.md/rom/hotels/65
http://www.turism.md/rom/hotels/72
http://www.turism.md/rom/hotels/73
http://www.turism.md/rom/hotels/80
http://www.turism.md/rom/hotels/82
http://www.turism.md/rom/hotels/4
http://www.turism.md/rom/hotels/77
http://www.turism.md/rom/hotels/78
http://www.turism.md/rom/hotels/70
http://www.turism.md/rom/hotels/70
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permite ridicarea eficacităţi forţelor de producţie pe baza optimizări specializării producţiei şi a folosirii 
mai raţionale a resurselor locale. 

 
Diagrama.1  Repartizarea unităţilor de cazare după gradul de confort 
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Astfel, activitatea turistică de cazare în regiunea economico-geografică de Sud a Moldovei a 

cunoscut o etapă de relansare abia după perioada anilor 2001-2004, odată cu creşterea indicatorilor 
economici din regiune, deoarece majoritatea structurilor de cazare existente la moment au fost înfiinţate în 
această perioadă. 

 Până la ora actuală, ponderea cea mai mare a hotelurilor este concentrată în municipiul Cahul, în 
celelalte localităţi evidenţiindu-se alte forme de cazare  (camping, tabere de vacanţă) care  după serviciile 
ce le prestează ocupă un rol relativ mic în circulaţia turistică din regiune.  

În municipiul Cahul până în anul 2007 activează circa cinci unităţi cu funcţie de cazare, din care 
patru sunt specializate anume în primirea şi cazarea vizitatorilor străini şi autohtoni (Hotel „Azalia”; 
Hotel „Marco Polo”; Hotel „Green House”; Hotel „Codreanu”), iar o unitate îndeplineşte atât o funcţie 
de cazare a vizitatorilor cât şi acordarea unor servicii de tratament balneoclimateric pentru persoanele cu 
anumite afecţiuni ale sănătăţii (Staţiunea balneoclimaterică „Nufărul Alb”). Pentru municipiul Cahul, un 
rol deosebit, în realizarea funcţiei de cazare a vizitatorilor le revine unităţilor hoteliere specializate în 
primirea şi cazarea turiştilor, deoarece procesul de primire şi cazare la Staţiunea balneoclimaterică 
„Nufărul Alb” se realizează doar pe baza procurării biletelor de tratament. Ne cătând la acest fapt gradul 
de ocupare a camerelor din cadrul staţiunii este de aproximativ 85-90%  din capacitatea de cazare a 
staţiunii. Situaţia dată depăşeşte aşteptările managerilor top a unităţii ceea ce cauzează reducerea 
eforturilor de promovare şi colaborare a unităţii cu alte structuri de cazare din regiune. Situaţia de 
necolaborare este proprie şi pentru celelalte structuri de cazare din regiune, chiar dacă ele întâmpină 
anumite obstacole în atingerea gradului de ocupare a camerelor dorit.  

Cu toate că municipiul Cahul ocupă o poziţie economică şi socială mai modestă decât municipiul 
Chişinău, totuşi structurile de cazare din regiune sunt foarte diferite din punct de vedere al capacităţii de 
cazare, al structurii şi a serviciilor oferite, situaţie ce este dată în tabelul ce urmează (tabelul 2):  

 
Tabel:2  Caracteristicile unităţilor de cazare din oraşul Cahul 

 
Denumirea 

unităţii 
Anul 

înfiinţării 
Tip camere şi preţ Servicii suplimentare 

Nr. 
camere 

Hotel 
„Azalia” 

2002, o 
reconstrucţie a 

hotelului 
„Romaniţa” 

Lux –   565 lei  
 Semilux –  408 lei  
Simple –  378 lei  

Preţul la camere include 
micul dejun. Toate camerele 
sunt dotate cu baie, TV, 
telefon. Cazarea are loc din 
12/12 ore. În incinta hotelului 
se află barul „Acvarium”, 
Pizzeria „Celentano” şi Bistro 
„Azalia”. Parcare auto pentru 

37 



ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 192 

20 de autoturisme. 

Hotel 
„Marco Polo” 

2004 
Lux –   400 lei  

 Simple –  350 lei 

Toate camerele sunt dotate cu 
TV, aer condiţionat şi duş. În 
caz de necesitate se oferă 
servicii de internet şi fax. 
Preţul include şi micul dejun.  
În incinta hotelului se află 
restaurantul „Marco Polo” 
care include 32 de locuri şi o 
terasă cu o capacitate de 70 
persoane. 

4 

Hotel 
„Green House” 

2004 
Lux –   430 lei  

Simple –  380 lei 

Preţul include şi micul dejun. 
Toate camerele sunt dotate cu 
TV, baie, aer condiţionat. 

6 

Hotel 
„Codreanu” 

2007 
Simple –  350,  

200lei 
Camerele sunt dotate cu TV, 
baie ori duş, telefon. 

15 

 
Din totalitatea unităţilor de cazare enumerate, un loc strategic în circulaţia turistică din regiune îi 

revine hotelului „Azalia”. Acest fapt este demonstrat de numărul de vizitatori ce sunt cazaţi în hotel pe 
parcursul perioadelor de gestiune. Celelalte unităţi de cazare au o capacitate de cazare mică care 
influenţează foarte puţin circulaţia turistică din regiune. 

 Astfel, începând cu anul 2002 hotelul „Azalia” înregistrează un număr în continuă creştere de 
vizitatori (circa 7993 vizitatori în 2003), indicator care înregistrează un ritm de creştere anuală de 
aproximativ 20 la sută faţă de perioada anului 2003.  

Necătând la faptul că este o întreprindere de talie  regională, fluxul de turişti ce este înregistrat la 
hotelul „Azalia” are o structură foarte diferenţiată, atât din punct de vedere al zonelor geografice cât si al 
scopurilor vizitatorilor. Evoluţia structurii vizitatorilor pe arii de provenienţă şi a scopului deplasării în 
perioadele 2003-2005, la hotelul „Azalia” sunt reprezentate în diagrama 2. 

                                    
Diagrama.2  Ţara de provenienţă a turiştilor la hotelul „Azalia” 

 
                                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
                       Diagrama.3 Scopul deplasării vizitatorilor la hotelul „Azalia”  
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Creşterea numărului de persoane cazate are ca efect creşterea gradului de ocupare a camerelor de 
la 29% în 2003 la 39-41% în 2006, moment care conduce direct la creşterea încasărilor unităţii de cazare. 
Situaţia dată a încurajat, într-o oarecare măsură, conducerea întreprinderii de a efectua noi investiţii în 
reconstrucţia unei noi unităţi de cazare care ar soluţiona o problemă strategică pentru unitate, din punctul 
de vedere al atribuirii gradului de confort,  şi anume prezenţa unui restaurant. 

Aceste schimbări calitative în structura viitoare a unităţii nu-i va permite, totuşi, să soluţioneze 
problemele cheie ale activităţii hotelului, probleme ce sunt prezente într-o proporţie mai mare sau mai 
mică în toate structurile de cazare din regiunea de Sud. Ele se referă în primul rând la modul de 
comercializare a serviciilor hoteliere de cazare, aspect care influenţează direct rezultatul final al 
prestatorului de servicii. 

Pentru creşterea rentabilităţii comercializării serviciilor hoteliere, experienţa internaţională ne 
demonstrează că prestatorul de servicii de cazare trebuie să atragă atenţia la patru aspecte de bază ca: 

1. Comportamentul personalului: - este cel care, în ultimă instanţă, generează mulţumirea şi 
satisfacţia clientului prin politeţe, amabilitate, atenţie, tact şi corectitudine în comportament. Rezultanta 
tuturor acestor acţiuni este fidelizarea clientelei, care poate fi interpretată ca o vânzare în perspectivă.  

2.  Activităţile de marketing-vânzări: - ele se referă la comunicaţia de bază (firmă, aspect exterior 
şi interior), materialele publicitare (carte de vizită, pliant, broşură), crearea şi difuzarea imaginii 
(publicitate, promovarea vânzărilor, relaţii publice, manifestări expoziţionale). Un rol aparte la acest 
capitol îl are crearea unui fişier al clienţilor, care ar permite întreprinderii hoteliere practicarea unei 
strategii diferenţiate a preţurilor şi a serviciilor.  

3.  Prezenţa unor sisteme de rezervare mai lucrative. 
4.  Prezenţa unui sistem modern de percepere a plăţii pentru serviciile prestate ca: - cărţile de 

plată, cecurile de călătorie, cecurile bancare, voucher-ele.  
Soluţionarea problemelor date, cu privire la comercializarea serviciilor de cazare, va impune, pe 

viitor, structurile de cazare din regiune ca să înfiinţeze, să dezvolte şi să se afilieze la anumite lanţuri 
hoteliere. Pentru regiunea de Sud va fi binevenită, pentru început, prezenţa nu atât a lanţurilor hoteliere 
integrate (ele presupun formarea unor grupuri de societăţi prin care unităţile hoteliere aderente îşi pierd 
independenţa juridică şi financiară), ci formarea de lanţuri hoteliere voluntare.  

Ele reprezintă nişte uniuni benevole de hotelieri independenţi, care oferind un produs hotelier 
relativ omogen din punct de vedere al confortului şi al serviciului, deşi diferenţiat din punct de vedere al 
arhitecturii şi al amenajării, promovează şi dezvoltă o marcă unică. De regulă, un lanţ voluntar este creat la 
iniţiativa unui grup de hotelieri, pe care îi leagă apartenenţa la o anumită regiune şi care propunându-şi să 
ofere un produs relativ tipizat, definesc un număr de criterii obligatorii, mai mult sau mai puţin restrictive. 
Ele mai sunt numite şi lanţuri de publicitate. 

Principalele avantaje-servicii care pot fi oferite de un lanţ voluntar hotelurilor aderente sunt:  
        a) campanii promoţionale şi editarea de ghiduri incluzând toate hotelurile aderente, şi difuzarea lor pe 
scară largă în hotelurile lanţului, agenţii de voiaj etc. 
        b)  crearea unui birou de rezervări informatizat.  
        c)   asocierea la lanţul hotelier a unei societăţi furnizoare de echipamente sau produse alimentare şi, 
în general, obţinerea de preţuri preferenţiale în relaţiile furnizorii agreaţi. 
        d)  acordarea de asistenţă tehnică şi consultanţă de gestiune de către responsabilii pe aceste activităţi 
la nivelul lanţului. 
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         e)  posibilităţi de finanţare preferenţială atât din partea lanţului cât şi din partea instituţiilor 
financiare. 

Anume, prezenţa şi dezvoltarea lanţurilor hoteliere voluntare în regiunea de Sud, poate fi soluţia 
succesului pentru unităţile hoteliere independente din regiune, deoarece „Unirea face puterea”, iar 
independenţa financiar-juridică a hotelurilor aderente este asigurată. 
 
Referinţe: 
 
1. Hotărârea Guvernului nr. 643 din 27 mai 2003, publicată în Monitorul oficial nr. 99-103 din 6 iunie 

2003. 
2. Nicolae Lupu – „Hotelul – Economie şi management”, Bucureşti, editura ALL BECK, 1999. 
3.  Nicolae Lupu – „Gestiune hotelieră şi de restaurant”, Bucureşti, editura ASE, 2005. 
4.  Internet: - www.turism.md/rom/hotels/70. 

 
 

    Recenzent: conf.univ., dr. A. Popa 
    Prezentat la 10.10.2007 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
PRACTICA EUROPEANĂ ÎN ORGANIZAREA ŞI PRESTAREA SERVICIILOR PUBLICE 

LOCALE DE INFRASTRUCTURĂ COMUNALĂ 
 

Irina TODOS, 
Catedra Economie şi Managementîn Afaceri şi Servicii 

 
 Au moment on nous désirons un changement dans un domaine c’est bien de connaître la pratique 

des autres pays. Ce principe peut être utilise dans le domaine des services publiques locales de gestion 
communales. 

 La pratique européenne de l’organisation des services publiques change en dépendance du pays, 
elle est sûremunt bien différent: la gestion simple, la gestion autonome, la concession, la gérence, la régie 
aux intérêts. 

 Si on fait l’implémentation de ces modèles dans notre pays à quelques aspects différents nous 
espérons qu’on va énregistrer une hante qualité dans l’organisation de ces services. 

  
 

La ora actuală, una din sarcinile de bază ale administraţiei publice locale din Republica Moldova 
este îmbunătăţirea calităţii serviciilor publice de infrastructură comunală şi obţinerea unui nivel calitativ 
corespunzător normelor europene şi internaţionale. De aceea pentru administraţia publică locală reprezintă 
un mare interes practica europeană în vederea prestării serviciilor publice de gospodărie comunală la nivel 
local. 

În ţările Uniunii Europene sistemele de asigurare a serviciilor publice variază nu numai în funcţie 
de tipul serviciului sau de mărimea localităţii beneficiare, dar şi de la ţară la ţară.  

În Marea Britanie, spre exemplu, responsabilităţile legate de serviciile comunale, precum 
furnizarea apei, au fost transferate către sectorul privat. În Germania prestarea de servicii aparţine în 
totalitate autorităţilor administrative locale şi poate fi asigurată fie prin departamente specifice sau prin 
companii de servicii aflate în proprietatea autorităţilor locale.  

http://www.turism.md/rom/hotels/70


ANALELE  ŞTIINŢIFICE  ALE  UNIVERSITĂŢII  DE  STAT ,,B.P.HASDEU”  DIN  CAHUL,   VOL.III,   2007 

 195 

O altă practică este cea spaniolă, unde serviciile sunt prestate prin acorduri parteneriale între 
sectorul public şi cel privat. Administraţia locală îşi păstrează responsabilitatea instituţională şi dreptul de 
control asupra prestării lor, dar cedează furnizarea practică a acestora întreprinderilor din sectorul privat, 
prin intermediul unor acorduri contractuale (concesiuni, locaţii etc.) prin companii mixte cu capital public 
şi privat (tab.1).  

Astfel, serviciile publice pot fi gestionate de către organele administraţiei publice, cât şi de 
persoanele private. În cazul în care comunitatea doreşte să controleze direct gestionarea serviciilor poate fi 
utilizată una din cele trei variante: 

 Regia simplă este serviciul organizat şi asigurat de către funcţionari municipali, nu are 
personalitate juridică, şi nu dispune de autonomie financiară, iar încasările şi cheltuielile sunt cuprinse în 
bugetul colectivităţii locale. 

Regia simplă activează pe baza unui regulament intern. Consiliu municipal stabileşte redevenţele şi 
costurilor pentru utilizatorii acestor servicii. 

 Regia autonomă, este o altă modalitate de prestare a unui serviciu public, nu dispune de 
personalitate juridică, dar, în schimb,  are autonomie financiară.  

Consiliul municipal deţine putere de decizie  
 adoptă regulamentul interior al regiei; 
 fixează regulile de organizarea a serviciului; 
 adoptă bugetul autonom al serviciului public; 
 fixează tarifele pe care trebuie să le plătească utilizatorii. 

Primarul pregăteşte şi duce la îndeplinire hotărârile consiliului municipal, cum ar fi bugetul regiei 
al cărui ordonator este. Încheie tranzacţiile necesare funcţionării regiei după ce consiliul a avizat modul de 
funcţionare al acesteia.  

Regia autonomă dispune de organe de conducere proprii:  
a) consiliul de administraţie - care are un rol consultativ şi membrii acestuia sunt aleşi de consiliul 
municipal; 
b) directorul – care, este numit de primar în urma avizării din partea consiliului de administraţie, asigură 
bunul mers al serviciului şi stabileşte bugetul. Mai dispune de împuternicirea de a numi şi revoca 
funcţionarii regiei. 
 Regia funcţionează în conformitate cu regulile contabilităţii publice. Contabilul este un funcţionar 
al trezoreriei şi răspunde de gestionarea banilor.  

Tabelul 1.Sinteza diferitor variante de organizare şi prestare  
a serviciilor publice locale de gospodărire comunală în ţările Uniunii Europene  

 
Prestatorul Posibilităţi juridice Caracteristici 

Regie simplă organizată şi asigurată de fucţionari publici; n-are 
personalitate juridică şi nici autonomie financiară. 

Regie autonomă n-are personalitate juridică, dar are autonomie 
financiară. 

Administraţia 
publică locală 
 

Regie personalizată are personalitate juridică şi dispune de organe de 
gestiune. 

Concesionare  Există un contract de concesiune şi obligaţiile 
sunt fixate de un caiet de sarcini. 

Arendare O formă a concesiunii;serviciul este condus de o 
persoană neutră, pe propria răspundere,pe baza 
unui caiet de sarcini. 

Regia interesată Prestarea se face de către o persoană privată şi ea 
acţionează în numele colectivităţii. 

Gerenţa Exploatarea se face de către o persoană 
privată,care acţionează în folosul colectivităţii şi 
salariul fiindu-i prestabilit. 

Agenţi 
economici 
privaţi 
 

Întreprinderea O formă contractuală de prestare a serviciilor 
comunale. 

Concesiuni Parteneriat între 
sectorul public şi 
cel privat Locaţii  

În acest caz autorităţile locale îşi păstrează 
responsabilitatea instituţională şi autoritatea de 
control privind prestarea serviciilor, dar cedează 
furnizarea acestora sectorului privat prin aceste 
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Întreprinderea mixtă forme contractuale 

 
Directorul şi contabilul au statut de funcţionar public, pe cînd personalul regiei ţine, în de dreptul 

privat.  
 Regia personalizată posedă personalitate juridică. Organul de gestiune este consiliul de 

administraţie, care ia hotărâri şi ţine locul consiliului municipal. În cadrul regiei personalizate consiliul 
municipal exercită doar trei responsabilităţi: 

- hotărăşte crearea ei şi poate dispune încetarea activităţii sale; 
- fixează regulamentul interior al regiei; 
- fixează volumul dotării iniţiale, echivalent cu capitalul unei societăţi. 

Atunci când comuna hotărăşte să recurgă la un agent privat pentru a conduce un serviciu public, 
ea dispune de mai multe posibilităţi juridice, printre care: 

 Concesionarea serviciului public reprezintă un contract prin care administraţia publică 
încredinţează gestionarea serviciului unei persoane private care îl prestează pe riscul propriu în cadrul 
obligaţiilor fixate de un caiet de sarcini. Durata normală a concesiunii este de 30 de ani. Acest mod de 
gestionare comună oferă următoarele avantaje: 

- defineşte însăşi conţinutul serviciului public; 
- nu asigură nimic din execuţia materială a serviciului, controlând totuşi modul în care se 

desfăşoară activitatea; 
- investiţiile necesare funcţionării serviciului sunt suportate de concesionar; 
- concesionarul plăteşte o redevenţă. 

Un exemplu elocvent de concesiune ar servi experienţa Poloniei. În municipiul Varşovia 2 firme 
de transport private au concesionat, în urma licitaţiei organizate de administraţia publică locală 
transportului public din municipiu. Prin contractul de concesionare au fost stabilite drepturile şi 
responsabilităţile atât ale firmelor private, ca prestatori de serviciu, cât şi ale autorităţilor publice din 
capitală ca organizator al serviciului. Autoritatea publică a stabilit programul de circulaţie a transportului 
public, indicatorii de calitate, tarifele pentru pasageri, controlul calităţii serviciului oferit, iar firmele 
private se obligau să respecte programul şi calitatea acestui serviciu, precum şi întreţinerea în stare tehnică 
satisfăcătoare a unităţilor de transport, încasările obţinute în urma vânzării biletelor pentru transport, precum şi 
amenzile aplicate pentru „epuraşi” sunt gestionate de prestatorii acestui serviciu public. [2,107- 108]. 

 Arendarea este o modalitate de concesionare. În acest caz, serviciul public este condus de o 
persoană privată din afara comunei, pe propria răspundere şi în baza unui caiet de sarcini. În acest tip de 
contract, fermierul nu realizează el însuşi investiţiile necesare desfăşurării activităţii serviciului, ci sunt 
date de comună. Fermierul plăteşte o redevenţă comunei. Acest mod de desfăşurare a serviciului respectiv 
este des folosit în domeniul apelor, asanărilor, parcărilor subterane. Arendarea se  supune unor reguli care 
sunt aproximativ aceleaşi ca la concesiune 

 Regia interesată, ca mod de gestionare a serviciilor publice, reprezintă o formă intermediară între 
regia directă şi concesionare. Exploatarea serviciilor publice este încredinţată unei persoane private. 
Remunerarea conducătorului se face în funcţie de elementele asupra cărora el poate acţiona ( 
productivitate, cifră de afaceri, etc.). Conducătorul serviciului acţionează în numele colectivităţii care are 
responsabilitatea acestuia şi remunerat direct de către beneficiar. 

 Gerenţa se întemeiază pe aceleaşi baze ca şi regia interesată. Exploatarea este asigurată de către o 
persoană morală de drept privat ce acţionează în folosul colectivităţii. Remunerarea conducătorului nu este 
în funcţie de rezultatul financiar, ci este o plată prestabilită. Numai colectivitatea poate hotărî asupra 
tarifelor. Girantul nu-şi riscă nimic. Remunerarea sa cade în totalitate în sarcina serviciului. 

 Întreprinderea. Propriu-zis, această formă nu este un mod de gestionare diferit de serviciul public. 
Printr-un contract de servicii (supus reglementării codului tranzacţiilor publice), colectivitatea obţine 
concursul unui antreprenor. Colectivitatea plăteşte preţul prestaţiilor în funcţie de serviciul făcut. Între 
întreprinzător şi beneficiar nu există nici o legătură [4,47]. 

Pe lângă aceste modalităţi de prestare şi organizare a serviciilor publice de gospodărire comunală, 
se mai întâlnesc şi cooperările între comunităţile locale adiacente. Această practică este aplicată pa larg în 
Franţa, deoarece circa 77 la sută din comune au o populaţie sub 1000 de locuitori[3,19].  

Cooperarea intercomunală se bazează pe importanţa anumitor servicii publice pentru comunitate 
şi pe faptul că unele comune sunt mici pentru a le realiza cu sursele proprii aşa servicii ca: serviciul 
menajer, serviciul de transport, etc.). Legislaţia franceză permite colectivităţilor să aleagă forma de 
colaborare oportună pentru ele. Cele mai utilizate cooperări sunt folosite în aşa domenii ca: canalizare, 
salubritate, transport, amenajarea cursurilor apelor etc.  
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O formă de cooperare intercomunală sunt sindicatele intercomunale [4,48-50] care reprezintă 
instituţii publice dotate cu persoanlitate juridică. Comunele se pot asocia în mod liber în măsura în care ele 
au interese convergente şi probleme asemănătoare de rezolvat. Sindicatele create pot fi cu caracter specific 
sau unic. (ex.: sindicatul şcolar), sau cu caracter multiplu (sindicat mixt). O comună poate adera la sindicat 
numai pentru o parte din competenţele exercitate de acesta pe baza unei înţelegeri, în cazul sindicatului cu 
caracter specific. Sindicatul mixt grupează colectivităţile locale de diferite nivele, instituţii publice 
(camere consulare) sau alte structuri de cooperare. Pentru crearea unui sindicat mixt este nevoie de acordul 
unanim al colectivităţilor sau instituţiilor membre. Acest acord este materializat într-un proiect de statut, 
aprobat de fiecare dintre participanţi în urma unor dezbateri. Crearea definitivă rezultă ca urmare a unei 
hotărâri aprobate de prefect sau de ministrul de Interne. 

Atât sindicatul comunal, cât şi sindicatul mixt pot gestiona direct serviciul public sau pot să-l 
încredinţeze unei terţe persoane[1,37]. 

Comunitatea urbană este o instituţie publică ale cărei competenţe sunt încadrate prin lege  cât şi 
prin hotărârile comunelor membre, care grupează gestionarea serviciilor şi a dotărilor publice din marile 
aglomeraţii şi se stabileşte printr-o lege sau decret. 

Societatea de economie mixtă locală (SEML)este o societate anonimă de drept privat al cărei 
capital se repartizează între acţionarii publici şi privaţi (promotori imobiliari, bănci, persoane particulare 
etc.) Ea beneficiază de supleţea în gestionare, a întreprinderilor particulare, fiind în acelaşi timp, controlată 
de acţionari.  

Asociaţiile sunt create sau folosite de către comune pentru a prelungi acţiunea lor în domeniul 
social, cultural sau sportiv şi nu au scop lucrativ. Ele pot constitui un mijloc suplu şi eficace de acţionare 
în legătură cu persoane particulare sau alte asociaţii. Asociaţiile pot avea diferit grad de independenţă faţă 
de comune şi se apreciază prin componenţa consiliului de administraţie a membrilor asociaţiei alege 
consiliul de administrare şi preşedintele. Principalele asociaţii sunt oficiile municipale sportive, asociaţiile 
turistice, sindicatele de iniţiativă, comitetele pentru pregătirea sărbătorilor etc.  

O situaţie asemănătoare poate fi observată în Europa Centrală şi de Sud. Aici deasemenea există 
mai multe moduri de a gestiona un serviciu public de gospodărire comunală. Serviciile pot fie prestate de 
către o persoană  publică (stat, comunităţi locale, instituţii), fie de către o persoană privată (fizică sau 
juridică). 

Persoana publică poate gestiona un serviciu fie în regie proprie, fie printr-o instituţie specializată. 
Persoanele private pot gestiona un serviciu public în mai multe moduri: 
• în baza unui contract administrativ; 
• în temeiul unui contract de locaţie; 
• prin împuternicirea dată de autoritatea administraţiei publice locale sau mai bine spus prin delegare; 
• prin concesionare. 

În afara unor dipoziţii contrare, autorităţile administraţiei publice locale acţionează atât în 
beneficiul statului cât şi al colectivităţilor locale şi au posibilitatea de a alege una din aceste forme de 
gestiune. 

Autorităţile administraţiei publice locale au dreptul de a încredinţa gestiunea unui serviciu public, 
indiferent dacă agentul este public sau privat. Desigur această nominalizare a prestatorului de servicii 
trebuie făcută potrivit unei proceduri (ex: licitaţia).  

Încredinţarea unui serviciu public către o persoană publică sau privată trebuie să respecte 
transparenţa, sau altfel spus, publicitatea necesară pentru a pune candidaţii interesaţi în concurenţă şi a 
permite celui mai bun să obţină gestiunea.  

În România, serviciile publice ale comunei, oraşului se organizează de către consiliul local, în 
principalele domenii de activitate, potrivit specificului şi nevoilor locale, cum ar fi : dezvoltarea 
economică locală; dezvoltarea urbană locală; administrarea terenurilor; administrarea cimitirelor; protecţia 
mediului; locuinţe; transportul în comun;  învăţământ; sănătate; ordine publică; protecţia contra 
incendiilor; servicii sociale activităţi culturale şi sportive. 

Unele din instituţiile sanitare şi de învăţământ sunt administrate de consiliile orăşeneşti şi 
comunale, altele de consiliile judeţene şi altele de guvern prin ministerul învăţământului şi ministerul 
sănătăţii. Transportul în comun în localităţi este în sarcina administraţiilor orăşeneşti şi comunale, 
transportul în comun între localităţi , în interiorul unui judeţ, este în sarcina administraţiei judeţene. 
Consiliile judeţene sunt responsabile pentru asigurarea serviciilor publice de interes judeţean.  

Cât priveşte modul de gestionare a serviciilor publice, legislaţia României distinge următoarele 
forme: 

 administrarea printr-o regie autonomă sau o instituţie publică (în cazul punerii în valoare a unui 
bun proprietate publică); 
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 contract de concesionare pentru punerea în valoare a unui bun proprietate publică, fie pentru 
efectuarea de lucrări publice, fie pentru satisfacerea altor nevoi colective, ca de pildă transportul 
public; 

 contractul de închiriere (mai ales în cazul punerii în valoare a unui bun proprietate publică); 
 locaţie de gestiune; 
 contractul civil; 

În Ungaria şi în Polonia, structura serviciilor publice de gospodărire comunală este aproximativ 
aceeaşi ca şi în România, deoarece la baza organizării acestora se găseşte principiul descentralizării şi al 
autonomiei locale.  

În Ungaria, spitalele, căminele de bătrâni, şcolile profesionale şi teatrele sânt administrate la nivel 
de judeţ. Legea prevede o regulă potrivit căreia o municipalitate va fi autorizate să preia o anumită 
instituţie dacă peste o jumătate din locuitorii care se folosesc de serviciile instituţiei respective locuiesc pe 
teritoriul din jurisdicţia municipalităţii. În consecinţă, multe servicii publice regionale sunt sub controlul 
administraţiilor orăşeneşti. În aceste cazuri municipalităţile au drept la subvenţii financiare din partea 
administraţiei judeţene. 

De exemplu, în Letonia un astfel de serviciu care este pur „local” cum ar fi depozitarea şi 
reciclarea deşeurilor industriale este pus în seama administraţiei regionale, pe când misiunea de a colecta 
şi furniza date statistice la cererea organelor statului i-a revenit administraţiei locale. În grija acestora este 
pusă şi perceperea taxelor şi impozitelor, precum şi „raportarea în faţa guvernului asupra activităţilor lor”. 

Pe lângă serviciile publice prevăzute de lege, există şi alte servicii pe care administraţiile locale, 
municipalităţile pot să şi le asume. În Albania, bunăoară, un astfel de serviciu este distribuţia curentului 
electric. Şi autorităţile locale din Macedonia, conform legislaţiei în vigoare „au dreptul” să îmbunătăţească 
condiţiile în anumite domenii ale vieţii sociale care, pentru moment, sunt în sarcina autorităţilor centrale. 
Astfel, în domeniul învăţământului, ele pot aloca fonduri suplimentare grădiniţelor, şcolilor primare şi 
secundare pentru a-şi procura materialele didactice, pentru a organiza transportul copiilor din satele 
îndepărtate. Aceeaşi posibilitate există şi în domeniul ocrotirii sănătăţii. 

Din cele expuse mai sus putem concluziona următoarele: fiecare ţară, autoritate administrativă  
încearcă să-şi organizeze serviciile publice astfel încît cetăţenii să beneficieze de tot ce au nevoie, să fie 
deserviţi cu rapiditate, cu amabilitate şi calitativ.  
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IMPACTUL POTENŢIALULUI ECONOMIC ŞI INOVAŢIONAL REGIONAL LA 

DEZVOLTAREA ECONOMICO – SOCIALĂ A ŢĂRII 
 

Liudmila SADURSCHI, 
Catedra de Economice şi Management în Afaceri şi Servicii 

 
Le développement économique et social du pays dépend essentiellement de son potentiel 

économique et d'innovation. En connaissant qu'on peut atteindre le développement du pays au conte du 
développement de ses régions et vice versa, dans le travail donné est analysé économique et d'innovation 
potentiel des régions de notre pays, à savoir la région sud. En fin nous pouvons remarquer que potential 
existé, mais il est nécessaire de l´utiliser correctement. 

 
 
Competitivitatea unei ţări reprezintă capacitatea de a crea şi menţine condiţiile instituţionale, 

economice şi de infrastructură ce ar favoriza constituirea/ atragerea şi dezvoltarea unor companii care 
produc mărfuri şi servicii de calitate mai înaltă şi/sau la preţuri mai joase decît competitorii externi. În 
present competitivitatea Republicii Moldova este asigurată de costurile mici ale muncii şi ale unor materii 
prime autohtone, şi se manifestă în sectoare caracterizate cu o valoare adăugată relativ mică. Această 
situaţie este specifică pentru multe ţări aflate la un nivel mai puţin avansat de dezvoltare economică.  

Cunoscînd că dezvoltarea economico-socială a unei ţări reprezintă transformările cantitative, 
structurale şi calitative ce au loc în procesele economice, cît şi în cercetarea ştiinţifică şi tehnologiile de 
fabricaţie în mecanismele de funcţionare a economiei în modul de gândire şi comportament al oamenilor, 
concluzionăm că dezvoltarea economiei durabile, bazate pe cunoaştere şi inovare, poate avea succes 
numai dacă va fi asigurată de un suport ştiinţific în realizarea priorităţilor naţionale, care, la rîndul său, 
presupune crearea condiţiilor favorabile pentru extinderea investigaţiilor ştiinţifice pentru acoperirea 
necesităţilor economiei în cercetări concrete, sporirea nivelului şi eficienţei ştiinţifice. Deoarece activitatea 
de inovare reprezintă factorul determinant în asigurarea competitivităţii la orice nivel (întreprindere, 
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sector, regiune, ţară), crearea infrastructurii inovaţionale şi de transfer tehnologic devine un imperativ al 
dezvoltării social – economice naţionale. Pentru crearea acestei infrastructuri este nevoie de efectuat 
analiza potenţialului inovaţional al întreprinderilor, regiunilor şi întregii ţări.  

Potenţialul inovaţional al întreprinderii, regiunii sau ţării, în ansamblu, reprezintă un complex de 
caracteristici ale producţiei tehnico-ştiinţifice de care dispun şi a resurselor pentru crearea ei, ce pot fi 
folosite în scopul implementării inovaţiilor în sfera producţiei de mărfuri şi servicii. 

Producţia tehnico-ştiinţifică este rezultatul (produsul) activitatăţii de cercetare şi dezvoltare 
(A.C.D.I.) în cadrul întreprinderii pregătit pentru vânzare, care include: 

 documentaţia tehnico-ştiinţifică, care conţine rezultatele finale ale A.C.D.I. (proiecte tehnice, 
instrucţiuni tehnologice, reţete, business-planuri, planuri tehnico-organizatorice etc.), brevetate 
sau înregistrate (recepţionate de beneficiari) conform legilor m vigoare; 

 mostrele şi modelele experimentale (prototipurile); 
 serviciile   tehnico-ştiinţifice   (know-how,   transmiterea tehnologiilor, pregătirea cadrelor, 

expertiză, consultanţă, supravegherea dreptului de autor, completarea sistemelor tehnice etc.); 
 produsele de program (programe, algoritmuri). 

Potenţialul inovaţional cuprinde potenţialele ştiinţifîc şi tehnico-ştiinţifîc.  
Potenţialul ştiinţific reprezintă o totalitate de resurse sistematizate pentru efectuarea A.C.D.I, 

care include componentele: financiară, tehnico-materială, informaţională şi cadrele. 
Resursele financiare sunt caracterizate de suma totală a cheltuielilor destinate inovaţiilor şi 

ponderea acestor cheltuieli în volumul de vânzări ale producţiei întreprinderii, ponderea cheltuielilor 
prevăzute pentru A.C.D.I. în costul produsului regional brut sau al P.N.B., precum şi repartizarea acestor 
mijloace în cele mai importante domenii. 

Potenţialul de cadre nu este determinat doar de numărul total şi nivelul de calificare al angajaţilor 
în A.C.D.I, ci şi, în special, de numărul colectivelor care dispun de o experienţă adecvată şi sunt conduse 
de lideri recunoscuţi - generatori de idei noi. 

Potenţialul informaţional este determinat atât de propriile sisteme informaţionale disponibile, cât 
şi de posibilităţile accesului liber la nivel mondial. [1, p.51] 
 În  urma cercetărilor efectuate în ultimii ani au fost evidenţiaţi factorii generali ai creşterii 
potenţialului ştiinţific şi tehnico – ştiinţific al unei ţări:  

 Creşterea cheltuielilor de stat prevăzute pentru cercetările ştiinţifice fundamentale, învăţămînt şi 
dezvoltarea tehnologiilor strategice de bază utilizate în programele regionale, naţionale şi internaţionale. 
În opinia noastră în calitate de tehnologii strategice pentru Republica Moldova, la momentul actual, pot fi 
biotehnologiile, selecţia. La fel, Moldova ar putea intra în comunitatea informaţională globală, dacă ar 
utiliza potenţialul tehnico-ştiinţific şi intelectual creat anterior în valorificarea posibilităţilor noi oferite de 
piaţa actuală. Pentru aceasta este necesară inventarierea potenţialului ştiinţific existent şi confirmarea prin 
lege a direcţiilor prioritare a dezvoltării tehnico-ştiinţifice.  

 Un rol deosebit în economia contemporană îl au zonele economice libere. În condiţiile Republicii 
Moldova fundament al acestor zone ar servi euroregiunile „Dunărea de Jos”, care include: din partea 
Republicii Moldova - raioanele Cahul, Cantemir, Vulcăneşti (după întoarcerea la sistemul de raioane a 
structurii administrativ-teritoriale Republica Moldova este reprezentată în Euroregiune de raioanele 
Cahul si Cantemir), din partea României - judeţele Brăila, Galaţi, Tulcea şi din partea Ucrainei - regiunea 
Odessa; euroregiunea „Siret-Prut-Nistru”, care include judeţele Iaşi, Vaslui şi Neamţ din România şi, 
respectiv, Chişinău, Ungheni şi Lăpuşna din R. Moldova;  euroregiunea „Prutul de Sus”, urmând a 
cuprinde judeţele Botoşani şi Suceava din România, Bălţi şi Edineţ din R. Moldova şi regiunea Cernăuţi 
din Ucraina.  

 Necesitatea subvenţiilor fiscale din partea statului pentru activitatea de cercetare şi dezvoltarea în 
cadrul întreprinderilor industriale. Spre informare, în anul 2005 în Republica Moldova au fost finanţate 8 
proiecte de inovare şi transfer tehnologic în valoare  de 1 mln. 600 mii lei, pe cînd  conform celui de al 7-a 
program – Cadru al Uniunii Europene, se preconizează 60% din bugetul global  pentru programul de 
inovaţii şi spirit de antreprenoriat. [http://cordis.europa.eu/innovation] 

 Susţinerea statală a dezvoltării infrasructurii inovaţionale, a fondurilor de venture, firmelor de 
lizing, etc. 

 Dezvoltarea domeniului de produse şi tehnologii informaţionale. Pentru ca Republica Moldova să 
ajungă la creşterea nivelului tehnologiilor informaţionale, este nevoie de a obţine o stabilitate social-
economică şi asigurarea creşterii antreprenoriale prin prestarea serviciilor  de înaltă calitatea, ceea ce este 
prioritar pentru aceasta. Pentru Republica Moldova este actuală utilizarea tehnologiilor informaţionale în 
business – entreprise resource planing,  front office and cucustomer support; business-to – business 
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commerce. Aceste tehnologii pot fi efectiv utilizate pentru planificarea resurselor umane, analiza de 
marketing şi prognozare, controlul circuitului financiar şi de produse, etc. 

 O atenţie deosebită se acordă micilor întreprinderi inovaţionale, care primesc cele mai multe 
subvenţii fiscale şi de creditare, granturi, credite investiţionale, compensarea cheltuielilor suportate pentru 
instruirea personalului. 

Dacă e să vorbim de dezvoltarea regiunii, care depinde în mare măsură de potenţialul economic şi 
inovaţional al acesteia este nevoie să menţionăm că dezvoltarea economică naţională influenţează direct 
dezvoltarea economică locală, dar şi invers - dezvoltarea economică locală adaugă o creştere economică 
suplimentară la creşterea economică de ansamblu.  

Pentru a vedea care este potenţialul regional, şi în deosebi potenţialul economic şi inovaţional al 
regiunii de sud, consider că mai întîi de toate e nevoie de identificat problemele cu care se ciocnesc 
acestea şi anume: 

I. Insuficienţa resurselor financiare şi lipsa experienţei manageriale. La moment, aceasta este 
cea mai gravă problemă pentru orice administraţie locală. Lipsa finanţelor stopează multe din iniţiativele 
administraţiei locale.  

II. Insuficienţa dezvoltării sectorului privat. In comunităţile din Republica Moldova sectorul 
privat abia se consolidează, pas cu pas acumulează experienţa necesară pentru a activa în noile condiţii, 
însuşeşte arta de-a face afaceri, de-a se conforma cu legile economice, de-a coopera cu administraţia 
publică locală, de-a crea parteneriate cu sectorul public şi comunitar.  

III. Experienţa limitată în dezvoltarea economică. Dezvoltarea  locală era considerată a fi o 
prerogativa indubitabilă a organelor subordonate Centrului politic şi administrativ unic, întemeiat pe 
cîteva ipoteze economice si morale cu caracter prescriptiv pentru întreaga societate sovietică. [2, p.77]  

IV. Experienţa limitată în a promova propria iniţiativă şi a avea responsabilitate.           Este 
bine cunoscută expresia venită din sistemul centralizat „iniţiativa este  pedepsită”. Din acest punct de 
vedere şi în prezent "mentalitatea" liderilor locali nu le permite să-şi promoveze propriile idei, să-şi asume 
responsabilitatea, să răspundă de propriile acţiuni.  

V. Experienţa limitată în a comunica şi mobiliza comunitatea. Administraţia publică locală are 
puţine deprinderi de a comunica deschis şi onest cu propriii cetăţeni referitor la soluţionarea problemelor 
existente mizînd pe încredere reciprocă.  

În conformitate cu Legea privind dezvoltarea regională, Republica Moldova este divizată în 6 
regiuni, una dintre care este Regiunea de Dezvoltare Sud (RDS), constituită din 8 raioane: Basarabeasca, 
Cahul, Cantemir, Căuşeni, Cimişlia, Leova, Ştefan-Vodă şi Taraclia. RDS cedează în faţa celorlalte 
regiuni şi în ceea ce priveşte ponderea producţiei industriale şi agricole. Conform datelor Biroului 
Naţional de Statistică al Republicii  Moldova, la finele anului 2005 ponderea producţiei agricole a RDS 
constituia 21 %.[www.info-prim.md] 

Sub aspect regional cel mai mare volum al producţiei industriale îi revine regiunii Centru (63,2%). 
Întreprinderile de la Nord şi Sud produc respectiv 25,8% şi 11% din totalul producţiei 
industriale.[http://lex.justice.md] În total pe republică, majoritatea întreprinderilor industriale se află în 
mun. Chişinău, căruia îi revin 76% din numărul total de întreprinderi industriale. 

Analiza demonstrează, de asemenea, că întreprinderile mari sînt concentrate, în oraşele mari 
(Chişinău, Bălţi, Cahul, Soroca), iar în majoritatea centrelor raionale şi în localităţile săteşti activează 
întreprinderi mici din industria alimentară şi cea de prelucrare a materiei prime agricole. La finele anului 
2005 constatăm următorii indicatori ai activităţii întreprinderilor industriale în profil regional: în total în 
domeniul industriei al regiunii de sud activează aproximativ 244 agenţi economici, dintre care aproximativ 
74% sunt concentraţi în raioanele Cahul (35,7%), Căuşeni (22,5%) şi Ştefan Vodă (15,6). Dintre acestea 
77 sau 31% sunt întreprinderile industriale mari, care constituie 12% din numărul întreprinderilor mari din 
Republica Moldova, dar o parte din acestea trebuie revitalizate, fiindcă au rentabilitate scăzută. 

Revitalizarea acestor întreprinderi şi multor altor, atît din întreaga ţară, cît şi din regiunea de sud 
se poate efectua în urma reevaluării potenţialului acestora. Astfel: 

1. Potenţialul de resurse naturale - una din principalele resurse de care dispune Republica 
Moldova este pămîntul. Suprafaţa totală constituie 3384,63 mii ha, dintre care 1950,9 mii ha sau 57,7% 
sînt terenuri agricole, în marea majoritate cernoziom înalt productiv. Din suprafaţa totală a terenurilor 
agricole 1573,6 mii ha (85,4%) sînt pămînturi arabile şi 259,5 mii ha (14,1%) ocupate de culturi 
multianuale. După ponderea pămînturilor arabile ţara ocupă unul din primele locuri nu numai în Europa, 
dar şi în lume. Pămînturile productive, precum şi condiţiile climaterice favorabile oferă ţării posibilităţi 
înalte pentru dezvoltarea unei producţii agricole multiramurale şi de o eficienţă înaltă, care să reprezinte 
principalul furnizor de materie primă pentru industria de prelucrare şi cea alimentară,  de biomasă pentru 
dezvoltarea producţiei de resurse energetice din surse regenerabile. 
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Regiunea de sud este o zonă preponderent agrară, ea asigură între 40-50% din producţia naţională 
de struguri, circa 30,3% din producţia de cereale, 15-20% din producţia de floarea soarelui.  

Republica Moldova dispune de resurse suficiente pentru consolidarea şi dezvoltarea industriei 
extractive şi de producţie a materialelor de construcţie, în special a cimentului, pietrei, materialelor de 
ceramică, varului, ipsosului,  precum şi a materiei prime pentru producerea  sticlei. Pădurile şi zonele de 
protecţie ocupă  405,8 mii ha sau 12% din fondul funciar al republicii. Acest indicator este cu mult mai 
mic decît în majoritatea ţărilor europene.  

Republica Moldova, practic, nu dispune de resurse energetice proprii, cu excepţia unor rezerve 
neînsemnate de gaze şi petrol în zona de sud(s.Văleni, Cahul), volumul cărora poate permite asigurarea, pe 
o perioadă scurtă, a unei părţi  din necesităţile industriei din  regiune. 

2. Resursele  de muncă - la 1 ianuarie 2005 populaţia republicii constituia 3386 mii 
persoane, dintre care 1632,1 mii sau  48,2%  - bărbaţi şi 1753,9 (51,8%) - femei. În localităţile rurale 
locuiesc 61,3%, circa 60% din populaţia urbană este concentrată în mun.Chişinău.  Structura resurselor de 
muncă după activităţi demonstrează că în Republica Moldova se păstrează caracterul preponderent agrar al 
economiei.  În agricultură, silvicultură, piscicultură sînt ocupate 43% din populaţie, pe cînd în industrie 
doar 12,3%, numai în regiunea de sud 40.5% din numărul populaţiei  sunt ocupate în agricultură 
(indicatorul dat este mai mare decît mdia pe ţară) acest fapt se datorează stagnării întreprinderilor mari 
industriale din republică şi a unei cote mici de funcţionare în regiune a întreprinderilor individuale.  

La 1 ianuarie 2005 populaţia economic activă în regiunea de sud constituia 301,7 mii personae sau 
aproximativ 60%din numărul total al populaţiei, care este ocupată în mai multe domenii de activitate: circa 
60% din forţă de muncă sunt angajate în agricultură, 9%- în învăţămînt, 8,7%- comerţ, 8,6% - industrie, 
4,9%- transport, 4,4%- sănătate, 5% - construcţii, etc. 

3. Potenţialul de infrastructură -  Starea şi perspectivele de dezvoltare a industriei depind 
în mare măsură de nivelul infrastructurii, care o deserveşte şi, în primul rînd, al energeticii, transportului, 
comunicaţiilor şi a celei  informaţionale. Baza energetică a republicii este asigurată la nivel de 98% din 
contul importului de resurse energetice. Pentru a îmbunătăţi situaţia în iunie 2004 Guvernul Republicii 
Moldova a emis hotărîrea cu privire la construcţia centralei electrice de la Burlăceni, Cahul, care ar putea 
asigura cu energie electrică practic toată regiunea de sud.  

Unul din elementele principale ale infrastructurii industriei este transportul şi gospodăria 
drumurilor, care asigură transportarea resurselor tehnico-materiale, a produselor finite şi a forţei de muncă. 

De  competenţa  Ministerului  Transportului  şi  Gospodăriei  Drumurilor  sînt drumurile, cu o 
lungime totală de 9311 km, inclusiv 3346 km (35,9%) - drumuri naţionale şi 5965 km (64,1%) - drumuri 
locale. În reţeaua de drumuri 56% sînt drumuri modernizate, 38% - drumuri asfaltate uşor şi acoperite cu 
pietriş  şi 6% - drumuri naturale. Aceşti indicatori cedează mult celor din media europeană atît după 
densitate cît şi după structura drumurilor auto. Lungimea totală a liniilor de cale ferată în Moldova 
constituie 2172 km, dintre care sînt  exploatate 1121 km. Majoritatea staţiilor de cale ferată sînt destinate 
atît pentru  traficul de călători cît şi pentru cel de mărfuri, cu un  nivel diferit de operaţiuni comerciale. Cel 
mai mare volum de transportare a încărcăturilor se efectuează cu transportul auto (56,8%) şi pe calea 
ferată (42,8%).  
 Dacă e să vorbim de acest potenţial la nivelul regiunei de sud, constatăm că lungimea totală a 
drumurilor publice aici constituie 22,3% din lungimea totală pe ţeră, din care 23,8% - drumuri naţionale 
cu îmbrăcăminte rigidă, 21,5%- drumuri locale dintre care 20%- cu îmbrăcăminte rigidă. Regiunea are 7 
puncte de control şi trecere a frontierii. Căile ferate de pe acest teritoriu constituie 1/3 din reţeaua 
naţională. Aici există un aeroport – Cahul şi la faza iniţială este portul de la Giurgiuleşti unica ieţire la 
Marea Neagră.  

Comunicaţiile. Sistemul de telefonie fixă din republică include 676,6 mii linii, gestionate de către 
operatorul naţional de telecomunicaţii al Republicii Moldova "Moldtelecom", prin intermediul a 39 filiale, 
amplasate în localităţile ţării, mai există şi 2 companii de telefonie mobilă şi 1 recent lansate de 
către"Moldtelecom". Poşta republicii reprezintă un sistem tehnologic unic de întreprinderi şi mijloace de 
transport, care asigură recepţionarea, transportul şi distribuirea trimiterilor poştale, precum şi transportul 
mijloacelor băneşti, altor plăţi cu destinaţie specială pe întreg teritoriul ţării. Reţeaua poştală include 34 
centre poştale raionale  cu 1138 oficii, dintre care 1001  sînt amplasate în localităţile săteşti. 

Infrastructura informaţională reprezintă condiţia necesară pentru includerea economiei Moldovei, în 
general, şi a complexului industrial, în particular, în sistemul mondial al relaţiilor economice. Principalele 
componente ale infrastructurii informaţionale includ: mijloacele de comutare şi dirijare a fluxului 
informaţional, liniile de comunicaţii, reţelele şi canalele de transmitere a datelor, computerele şi asigurarea 
cu programe. Ponderea volumului de servicii de comunicaţii în PIB în 2004 a atins cifra de circa 8%, iar 
ponderea serviciilor de telecomunicaţii în valoarea adăugată brută a serviciilor depăşeşte 15%.  
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4. Potenţialul ştiinţific şi inovaţional. Dezvoltarea sferei ştiinţei şi inovării în Moldova se 
realizează în conformitate cu Codul cu privire la ştiinţă şi inovare (nr. 259-XV din 15 iulie 2004) şi 
Acordul de parteneriat între Guvern şi Academia de Ştiinţe a Moldovei pentru anii 2005-2008 (nr. 80 din 
28 ianuarie 2005), documente prin  care s-au declarat ştiinţa şi inovarea drept priorităţi strategice naţionale 
şi forţa motrice a dezvoltării durabile a ţării. 
 Graţie adoptării documentelor menţionate, volumul finanţării publice a sferei ştiinţei şi inovării  a crescut 
substanţial şi  a constituit în  2005 - 124,7 mil. lei sau de 2 ori mai mult decît în 2003, atingînd 0,3% din 
PIB, iar  în 2009 va atinge nivelul de 1% din PIB  

Potenţialul ştiinţific şi inovaţional în domeniul industriei, reprezentat de  instituţiile de cercetare-
dezvoltare cu finanţare preponderentă de la buget este concentrat în Secţia de Ştiinţe Fizice şi Inginereşti a 
Academiei de Ştiinţe a Moldovei, care, la sfîrşitul anului 2005, întrunea 10 institute, centre şi universităţi 
(facultăţile de  fizică şi inginerie). În organizaţiile enumerate activează 827 colaboratori ştiinţifici şi cadre 
tehnico-inginereşti, ceea  ce constituie 10,7% din numărul total al angajaţilor din sfera ştiinţei şi inovării a 
Republicii Moldova. Potenţialul ştiinţific şi inovaţional al industriei include, de asemenea, institute şi 
organizaţii ale altor ministere, cum ar fi: Institutul de Tehnică Agricolă "Mecagro", Institutul de 
Tehnologii Alimentare al Ministerului Agriculturii şi Industriei Alimentare, Institutul Naţional de 
Viticultură şi Vinificaţie al Agenţiei Agroindustriale  "Moldova-Vin".  [http://lex.justice.md] 

Potenţialul ştiinţific şi inovaţional al regiunii de sud se axează în primul rînd pe existenţa a 2 
instituţii de învăţămînt superior: Universitatea de Stat  „Bogdan Petriceicu Hasdeu”din Cahul, care 
activează în colaborare cu Universitatea „Dunărea de Jos”şi altele, şi Universitatea de Stat din Taraclia 
care are o stînsă colaborare cu 2 universităţi din Bulgaria- Rusensc şi Velicotîrnovo. Tot aici activează 
„business incubatorul din Cahul”. 

Astfel putem concluziona că atît ţara în întregime, cît şi regiunea de sud dispun de un potenţial 
economic şi inovaţional suficient pentru a ridica nivelul de dezvoltare economicăşi socială, doar că este 
nevoie de timp, resurse financiare suplumentare şi spirit de inovare. 
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SISTEMUL  GENERALIZAT  DE  PREFERINŢE  VAMALE   ŞI  IMPACTUL ASUPRA    
RELAŢIILOR  COMERCIALE  ALE  ŢĂRILOR  ÎN  CURS  DE  DEZVOLTARE 

 
Cristina ZACON,  

Academia de Studii Economice din Moldova 
 

În lucrare sunt scoase în evidenţă  aspectele generale privind importanţa sistemului generalizat de 
preferinţe vamale (SGP) pentru dezvoltarea relaţiilor comerciale ale ţărilor în curs de dezvoltare, inclusiv 
a Republicii Moldova.  În acest context, se examinează unele aspecte teoretice, sunt prezentate avantajele 
noului SGP al Uniunii Europene, precum şi oportunităţile SGP Plus în dezvoltarea comerţului exterior al 
Republicii Moldova. 

 

Cuvinte cheie: Sistem Generalizat de Preferinţe Vamale;  Ţări în curs de dezvoltare; Comerţ Exterior; 
Uniunea Europeană, etc. 

Introducere 

Este bine cunoscut faptul că, în prezent, globalizarea  afectează în mod direct toată lumea şi 
cuprinde o multitudine de procese complexe cu o dinamică variabilă, atingând diverse domenii ale  
societăţii, inclusiv, relaţiile comerciale.  Pentru  ţările în curs de dezvoltare, care necesită noi standarde, 
globalizarea reprezintă o adevărată oportunitate. Însă, pentru a asigura  distribuirea corectă a beneficiilor 
globalizării, este necesară o guvernare multilaterală.   

În acest sens, trebuie menţionate un şir de acţiuni care au fost întreprinse în  sprijinirea ţărilor în 
curs de dezvoltare, cum ar fi: protocoalele preferenţiale negociate sub egida GATT de către unele ţări în 
curs de dezvoltare (în 1968 „Protocolul celor trei”- Egipt, India, Iugoslavia; în 1971 „Protocolul celor 16”, 
devenit ulterior al celor 19), precum şi derogarea pe care GATT a dat-o în 1971 pentru intrarea în vigoare 
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a Sistemului Generalizat de preferinţe vamale nereciproce şi nediscriminatorii în favoarea ţărilor în curs de 
dezvoltare - SGP (negociat în cadrul UNCTAD). 

De asemenea, trebuie menţionat că, în ultimii ani, Republica Moldova a promovat, în domeniul 
comerţului exterior, o politică consecventă, orientată spre diversificarea pieţelor de desfacere, spre 
facilitarea accesului mărfurilor şi serviciilor moldoveneşti pe pieţele externe. Acest lucru s-a realizat mai 
cu seamă prin semnarea unor acorduri menite să stimuleze activitatea comercială externă.  

Astfel, în mai 2001, Republica Moldova a semnat protocolul ce i-a conferit statutul de membru 
plenipotenţiar al Organizaţiei Mondiale a Comerţului. De asemenea, ea a semnat acorduri de comerţ liber 
cu ţările membre ale Comunităţii Statelor Independente, iar în iunie 2001 a devenit ţară participantă cu 
drepturi depline la Pactul de Stabilitate pentru Europa de Sud-Est. În afară de aceasta, Moldovei i-au fost 
acordate facilităţi în vederea reducerii suplimentare a tarifelor în cadrul Sistemului Generalizat de 
preferinţe vamale ale Uniunii Europene.  
 
1. Aspecte teoretice  

Sistemul Generalizat de Preferinţe  a fost  instituit la începutul anilor ’70 şi constă, în esenţă, din 
exceptarea de taxe vamale sau reducerea acestor taxe  la importul produselor ţărilor în curs de dezvoltare 
în ţările dezvoltate.  

Obiectivul SGP reprezintă accelerarea ratelor de creştere economică ale ţărilor beneficiare, 
facilitarea diversificării producţiei în aceste ţări, intensificarea procesului de industrializare şi sporirea 
încasărilor din export.  

SGP se bazează pe trei reguli fundamentale: preferinţele sunt generale, nereciproce şi 
nediscriminatorii. Altfel spus, el este: 

 General (sau generalizat), pentru că se aplică  de către ţările dezvoltate la importul produselor 
manufacturate (finite sau semifinite) provenind din ţările în curs de dezvoltare; 

 Nediscriminatoriu, întrucât se aplică de către ţările donatoare în relaţiile lor comerciale cu toate 
ţările în curs de dezvoltare; 

 Nereciproc, întrucât ţările beneficiare de preferinţe nu sunt obligate să acorde concesii echivalente 
ţărilor donatoare de preferinţe, adică un sunt obligate la reciprocitate. 

Deşi a cunoscut o anumită îmbunătăţire din momentul introducerii sale, SGP continuă să fie supus la o 
serie de limitări şi restricţii, ceea ce diminuează considerabil eficienţa sa. Astfel: 
 Preferinţele generalizate se acordă pe o bază autonomă, fără să existe un angajament contractual; 
 Importurile preferenţiale sunt supuse la restricţii cantitative;   
 Nu se acordă acces preferenţial pentru importurile anumitor produse devenite competitive (criteriul 

competitivităţii); 
 Se poate refuza accesul preferenţial pentru ţările în curs de dezvoltare care au atins un nivel mai 

ridicat de dezvoltare (aplicarea tratamentului este concepută ca temporară şi degresivă) ; 
 Aplicarea SGP poate fi anulată unilateral de către donatori în orice moment, sub pretextul perturbării 

pieţelor lor interne (aplicarea de mecanisme de salvgardare) sau având la bază motivaţii politice  
(nerespectarea drepturilor omului în ţara beneficiară de preferinţe). 

Principalele ţări donatoare de preferinţe în sistemul SGP sunt următoarele: Australia, Belorusia, 
Bulgaria, Canada, Elveţia, Japonia, Noua Zeelandă, Norvegia, Federaţia Rusă, SUA, Turcia şi UE. 

Printre ţările care beneficiază de Acordul special pentru încurajarea dezvoltării durabile şi 
guvernării în perioada 2006-2008, pot fi numite: Bolivia, Columbia, Costa Rica, Ecuador, Georgia, 
Guatemala, Honduras, Sri Lanka, Republica Moldova, Mongolia, Nicaragua, Panama, Peru, El Salvador 
şi Venezuela [3] . 

Preferinţele ar trebui în continuare să fie diferenţiate conform criteriului de sensibilitate al 
produselor, făcându-se deosebirea dintre produsele: 

 Nesensibile;  
 Sensibile, luând în consideraţie situaţia sectoarelor care produc aceleaşi produse în Comunitate.  
Produsele sensibile sunt cele ale sectoarelor care încă necesită o protecţie sporită de frontieră, în timp 

ce produsele nesensibile sunt cele care pot să concureze cu importurile duty-free din statele în curs de 
dezvoltare.  

Taxele tarifare pentru produsele nesensibile ar trebui în continuare să fie suspendate, pe când taxele 
pentru produsele sensibile trebuie să se bucure de o reducere tarifară pentru a asigura o rată satisfăcătoare 
de utilizare, ţinând cont în acelaşi timp de situaţia ramurilor industriale respective din Comunitate.   
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2. Evoluţia Noului Sistem Generalizat de Preferinţe al Uniunii Europene - GSP Plus şi avantajele 
acestuia. 

În ultima perioadă de timp, Uniunea Europeană a demarat  promovarea unui nou  model al 
sistemului generalizat de preferinţe vamale, prin care se echilibrează forţele de piaţă cu politicile negociate 
la nivel multilateral.   

Prin urmare, la mijlocul anului 2005,  UE a aprobat schema noului sistem GSP, denumită GSP 
Plus, care  este un sistem de preferinţe tarifare acordat unilateral de către UE unor produse originare din 
ţările în curs de dezvoltare. Acest sistem  a fost acordat unui şir de ţări în curs de dezvoltare şi cu economii 
în tranziţie, inclusiv, Republicii Moldova. GSP Plus  presupune 3 niveluri de reducere a taxelor vamale şi 
anume: 

a. Sistemul standard GSP, care oferă preferinţe comerciale combinate, acces liber şi reducere 
de taxe vamale; 

b. GSP Plus, care oferă un acces liber pe piaţa UE pentru toate produsele menţionate în 
directivă (circa 7200 grupe de produse din 11 mii posibile); 

c. Iniţiativa „Totul cu excepţia armelor”, care presupune acces liber pe piaţa UE pentru toate 
produsele, cu excepţia muniţiilor şi unor produse sensibile la import. Această iniţiativă 
este destinată în exclusivitate ţărilor slab dezvoltate (50 ţări). 

          Spre deosebire de alte sisteme GSP oferite de unele state, cum ar fi: SUA, Elveţia, Japonia etc., 
sistemul GSP al UE este cel mai generos şi mai extins. De exemplu, numai în anul 2004, în baza 
sistemului GSP, pe piaţa UE au fost introduse bunuri în valoare de 40 miliarde Euro, pe când sistemul 
american a admis importuri în regim preferenţial în valoare de 22 miliarde Euro [5].  
       În baza sistemului GSP Plus beneficiază de  preferinţe comerciale 7200 grupe de produse, ce 

reprezintă cu circa 300 grupe mai mult decât în sistemul precedent. Noul sistem s-a extins, preponderent, 
asupra produselor agricole, peşte şi produse din peşte, şi aceste condiţii sunt valabile  până la 31 
decembrie 2008.  
       În această ordine de idei, pot fi menţionate avantajele comparative oferite de noul sistem GSP: 

 Extinderea gradului de acoperire cu bunuri.  
 Majorarea considerabilă a nivelului de acces pe piaţă.  
 Simplificarea administrării sistemului GSP. Noul sistem GSP a extins perioada de revizuire 

a condiţiilor sistemului GSP de la 1 an la 3 ani, fapt ce a făcut acest regim mai previzibil şi 
mai static pentru comunitatea oamenilor de afaceri. De asemenea, există angajamentul UE 
de a oferi sistemul GSP plus până în anul 2015. 

 
3. Oportunităţile SGP în dezvoltarea comerţului exterior al Republicii Moldova  

  La insistenţa organelor guvernamentale, autorităţile europene au decis de a acorda Republicii 
Moldova, începând cu 1 ianuarie 2006, acces la noul Sistem Generalizat de Preferinţe (GSP Plus). În 
scopul identificării avantajelor cantitative oferite de sistemul GSP plus, Ministerul Economiei şi 
Comerţului a efectuat o analiză detaliată a comerţului exterior cu ţările UE prin prisma preferinţelor 
comerciale oferite. În rezultatul analizei s-a identificat, că din totalul grupelor de mărfuri, care constituie 
aproximativ 1093 de poziţii la nivel de patru cifre conform Nomenclatorului mărfurilor, produsele 
exportate de Republica Moldova către UE sunt clasificate în circa 700 grupe de mărfuri, din care 607 
grupe cad sub incidenţa sistemului GSP Plus. 

 În cadrul Sistemului General de Preferinţe, majoritatea exporturilor moldoveneşti spre Uniunea 
Europeană, intră în categoria “foarte sensibile” (reducerea cu 15% a taxelor vamale) şi “ sensibile” ( 
reducerea cu 30% a taxelor vamale) [5] .   

 Avantajele realizării acţiunilor menţionate se exprimă prin creşterea continuă a exporturilor ţării şi 
diversificarea graduală a pieţei exporturilor.  Performanţa modestă a exporturilor a fost determinată 
inclusiv şi de dificultăţile pe pieţele tradiţionale de export, precum apariţia unor probleme suplimentare la 
exportul băuturilor alcoolice în Federaţia Rusă, legate de introducerea unor noi timbre de acciz şi sistarea 
importurilor de produse agricole din Republica Moldova.  

În prezent, cadrul juridic bilateral dintre Republica Moldova şi Uniunea Europeană se bazează, 
preponderent, pe următoarele tratate internaţionale [7]: 

 Acordul de Parteneriat şi Cooperare, semnat în 1994 şi pus în aplicare în 1998;  
 Planul de acţiuni UE - Republica Moldova, semnat la Bruxelles la începutul anului 2005, care 

prevede un şir de acţiuni şi măsuri necesare a fi realizate de către Republica Moldova pentru 
asigurarea trecerii la o etapă mai avansată de colaborare. 

Deficitul comercial cronic este determinat în mare parte de structura inadecvată a produselor 
moldoveneşti destinate exportului. Analiza exporturilor Republicii Moldova către Uniunea Europeană 
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denotă că ele sunt dezechilibrate din punct de vedere al structurii, deoarece sunt extrem de concentrate pe 
câteva grupe de mărfuri care cuprind mai mult de jumătate din totalitatea lor: materii textile şi articole din 
acestea, piei crude, piei tăbăcite şi articole din acestea, produse vegetale, produse alimentare, băuturi, 
tutun.  

Această constatare vorbeşte despre gradul limitat de diversificare a exporturilor Republicii 
Moldova către Uniunea Europeană, dar şi despre faptul că specializarea Republicii Moldova este orientată 
spre produse cu valoare adăugată redusă cu utilizarea muncii puţin calificate, ieftine şi încorporând un 
conţinut sporit de resurse naturale, precum produsele agricole, sau un conţinut sporit de resurse energetice, 
precum produsele intermediare. De aici, decurge necesitatea preluării de către Republica Moldova a 
experienţei noilor ţări membre ale Uniunii Europene şi ale ţărilor candidate actuale, în scopul 
impulsionării schimburilor comerciale cu Uniunea Europeană.  

În condiţiile valorificării noilor preferinţe comerciale acordate de UE, circa 88% din exporturile 
Republicii Moldova către UE vor beneficia de acces liber fără plata taxelor vamale la import. Avantajul 
cantitativ de pe urma sistemului GSP Plus constă în lărgirea accesului liber pentru produsele exportate şi 
posibilitatea oferită agenţilor economici de a „economisi” circa 24-25 milioane dolari SUA de pe urma 
neachitării taxelor vamale de import în UE, fapt ce contribuie considerabil la ridicarea competitivităţii şi 
prezenţei produselor moldoveneşti pe piaţa UE. 

Reducerea barierelor tarifare ale Uniunii Europene s-ar putea materializa şi prin extinderea SGP şi 
includerea produselor strategice ale Republicii Moldova, precum produsele agricole prelucrate, băuturile 
alcoolice, inclusiv vinul. 

Capacitatea şi abilitatea exportatorilor din Republica Moldova de a penetra piaţa Uniunii Europene 
este influenţată nefast şi de diverse bariere netarifare. Printre factorii ce limitează această capacitate se 
numără:  

 Dificultăţile de a corespunde exigenţelor standardelor europene, de a face faţă regulilor de origine; 
  Numărul excesiv de documente, certificate necesare exportului din Moldova, cât şi perioada 

îndelungată de perfectare a acestora etc.  
 

Concluzii: 
 De la începutul promovării reformelor economice până în prezent, Republica Moldova a 

întreprins un şir de măsuri  în vederea integrării sale în comunitatea internaţională, inclusiv, în domeniul 
comerţului exterior. Totodată, trebuie menţionat gradul limitat de diversificare a exporturilor Republicii 
Moldova către Uniunea Europeană.  

În condiţiile valorificării noilor preferinţe comerciale acordate de UE, circa 88% din exporturile 
Republicii Moldova către UE vor beneficia de acces liber fără plata taxelor vamale la import. 

Comerţul exterior este extrem de important pentru Republica Moldova, dat fiind faptul că piaţa 
locală este relativ limitată, iar baza de materii prime şi cea de resurse energetice interne nu sînt suficiente 
pentru satisfacerea necesităţilor ţării. Totodată, aşezarea geografică a Moldovei, existenţa acordurilor de 
comerţ liber cu Comunitatea Statelor Independente şi cu ţările din cadrul Pactului de Stabilitate pentru 
Europa de Sud-Est permit extinderea pieţei de desfacere.  

În scopul promovării şi extinderii exporturilor, Republica Moldova trebuie să sporească calitatea 
investiţiilor, deoarece exportul şi investiţiile sînt factori interdependenţi, de importanţă vitală pentru 
creşterea şi dezvoltarea economică a ţării.  

În scopul diversificării exporturilor de mărfuri şi servicii din Republica Moldova se  impun acţiuni 
de dezvoltare a cadrului juridic preferenţial cu Uniunea Europeană (UE). Pentru atingerea acestui obiectiv 
este  necesar de urmat recomandările UE pentru obţinerea preferinţelor comerciale autonome, precum şi a 
Planului de acţiuni Republica Moldova – UE. În acest context, trebuie activizate consultările şi negocierile 
pe marginea regimurilor de comerţ liber asimetric dintre Republica Moldova şi UE.  
       De asemenea, Moldova trebuie să-şi înteţească eforturile în vederea obţinerii Sistemului de preferinţe 
comerciale autonome în comerţul cu UE. Acest sistem presupune că UE va suspenda unilateral toate 
taxele de import aplicate produselor principale din Republica Moldova, inclusiv celor sensibile. 
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The paper release the importance of innovation capacities in global competition. A small economy 

is exposed to a number of risk factors. The article analyse the risks of Moldova economic security and 
shows to innovation as an efficient method of trade consolidation. The author propose to define regional 
centres of development using the main industrial indexes of the regions – number of industries, volume of 
industrial production, level of education.   

 
 

Termenul „globalizare” este frecvent utilizat în publicaţiile şi cercetările recente. În multe cazuri 
[1], noţiunea „global” este asociată cu ce de „internaţional”, adică, de exemplu spunând despre 
„businessul global” sau „companie globală”, autorii au în vedere firma ce-ţi realizează producţia pe piaţa 
mondială. La fel, concurenţa globală, este interpretată ca concurenţa internaţională. Deseori aceste noţiuni 
sunt utilizate cu referire la corporaţiile transnaţionale. 

De regulă, la parametrii globali sunt atribuite fenomene şi probleme de caracter general, care se 
referă la întreaga umanitate şi la fiecare individ în parte. Rezolvarea lor presupune implicarea unor 
importante resurse ale majorităţii sau chiar a tuturor ţărilor lumii. 

În sensul economic, globalizarea cuprinde întregul sistemul relaţiilor economice internaţionale şi, 
mai concret, formează mondoeconomia. În acest context, noţiunea „globalizare” este interpretată diferit de 
specialiştii din domeniu. Astfel, cercetătorii din finanţele internaţionale [2] consideră că relaţiile 
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globalizate sunt reflectate cel mai bine anume în sfera finanţelor prin promptitudinea şi reacţia de proporţii 
a oscilaţiilor ratelor, preţurilor şi volumelor tranzacţionate pe bursele financiare mondiale. 

Savanţii geopolitologi [3, p.74-75] atribuie la globalizare „extinderea şi aprofundarea relaţiilor şi 
instituţiilor sociale în spaţiu şi timp în asemenea mod, încât viaţa cotidiană a oamenilor, pe de o parte, este 
tot mai mult influenţată de evenimente ce se petrec în alte părţi a lumii, iar pe de altă parte, acţiunile 
colectivităţilor locale pot avea consecinţe globale majore. influenţa procesele”.  

Primul care au abordat globalizarea ca fenomen aparte a fost cercetătorul american Th. Levitt [4] 
care în 1983 prin această noţiune a numit fenomenul contopirii/fuzionării unor pieţe ale produselor 
fabricate de către marile Corporaţii Trans-Naţionale (CTN). La fel, K. Ohmae [5], încă în 1990 ajunge la 
concluzia că economia mondială de aici încolo este determinată de interdependenţa a trei centre (UE, 
SUA, Japonia), naţionalismul economic al statelor aparte îşi pierde sensul, iar în rolul „actorilor” puternici 
pe scena economică debutează „firmele globale”.   

Problematica evoluţiei proceselor economice integrate şi dirijate de CTN pune în vizorul 
discuţiilor aspectul particularităţilor dezvoltării ţărilor mici, considerate a fi economii mici.  

Considerăm că este necesar de precizat noţiunea de „economie mică”, care, nu trebuie obligatoriu, 
să corespundă cu aria geografică a ţării date. În viziunea noastră, o economie mică este caracterizată de 
piaţa naţională cu un volum de tranzacţii modest în comparaţie cu pieţele ţărilor mari. Cererea pieţei din 
economia mică este mult mai mică decât potenţialul productiv al ţării respective. În aceste condiţii, pe de o 
parte,  producerea naţională se confruntă de problematica supraproducţiei şi, respectiv, de întreg spectrul 
de probleme legate de promovarea exportului naţional şi lupta concurenţială internaţională, iar pe de altă 
parte, în economia mică, producţia ce acoperă necesarul (cererea) pieţei fiind neînsemnată, face ca 
activitatea industrială să se limiteze la proporţii minime, preponderent executate de IMM, situaţie ce 
împiedică implementarea tehnologiilor avansate, scumpe în creşterea calităţii (dat fiind situaţia că 
posibilităţile financiare ale IMM sunt incomparabile cu potenţialul CTN), fapt ce facilitează pătrunderea 
produselor de origine străină, cu calităţi superioare, care substituie bunurile autohtone şi, respectiv, 
descurajează forţele productive naţionale. 

Din punct de vedere economic şi politic statele mici întrunesc parametri comuni care determină 
susceptibilitatea pentru anumite riscuri. O bună parte a statelor mici sunt deosebit de sensibile la 
evenimentele externe, se află în proces de tranziţie la economia de piaţă, de constituire a unui sistem 
economic propriu sau de conservare a unor situaţii de criză economică care depăşesc capacităţile 
guvernelor de a le gestiona. Foarte multe dintre acestea depind totalmente de sursele externe de  energie, 
produse alimentare, materii prime etc. Corupţia înaltă de asemenea este un fenomen specific statelor mici 
subdezvoltate. 

Republica Moldova este cazul clasic al unei economii mici şi vulnerabile, deschisă fluxurilor 
economiei mondiale, şi de asemenea dependentă de sursele energetice externe şi de pieţele de desfacere. 
Independenţa ei politică este condiţionată de cea economică. 

Parametrii care determină riscuri sporite în adresa securităţii economice a statului mic Republica 
Moldova sunt: 

 Piaţa internă este foarte mică pentru o bună parte a producătorilor interni, astfel 
formându-se frecvent situaţii de supraproducţie. Accesul pe piaţa Uniunii Europene este blocat de 
politicile europene protecţioniste, iar pieţele estice sunt extrem de instabile sau insolvabile. Alături de 
nivelul insuficient al calităţii produselor moldoveneşti, acestea determină, competitivitatea redusă a 
produselor autohtone. 

 Şocuri la deschiderea la economia mondială. Integrarea în economia mondială prin 
liberalizarea comerţului, prin acordarea de facilităţi sporite investitorilor străini şi prin instituirea unui 
regim valutar şi financiar liber, implică atât beneficii considerabile, cât şi riscuri care nu pot fi neglijate, 
Astfel, forţa de muncă extrem de ieftină favorizează stabilirea în Republica Moldova a unor corporaţii 
mari, care ar putea avea o importanţă foarte mare pentru completarea bugetului de stat şi reducerea 
şomajului. Dar preluarea controlului asupra ramurilor de importanţă strategică sau pur şi simplu riscul 
apariţiei situaţiei de monopol reduce considerabil din atractivitatea acestui scenariu. Respectiv, pot avea 
loc şocuri financiare, controlul întreprinderilor de importanţă strategică de către corporaţii străine, 
întreruperea furnizărilor, blocadă economică regională etc.  

 Omogenitatea sporită a producţiei agricole şi diversificarea insuficientă a 
exporturilor şi producţiei industriale. Datorită dimensiunilor reduse şi resurselor limitate, statele mici nu 
pot substitui o activitate afectată de un fenomen force-major prin alta. Astfel, ponderea cea mai mare în 
exporturile moldoveneşti o au produsele agricole şi agro-alimentare, dependente de factorii climaterici. Pe 
locul doi se plasează exporturile de textile, dependente de furnizarea materiilor prime. Celelalte produse 
industriale exportate nu au o calitate suficientă pentru a face faţă concurenţei internaţionale şi pentru a 
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asigura influxul de valută forte. Prin urmare, accesul la pieţele externe de desfacere a mărfurilor şi a celor 
de capital, precum şi furnizarea în termeni utili a materiilor prime, sunt vitale pentru supravieţuirea 
Republicii Moldova ca stat independent, făcând-o în acelaşi timp şi mai sensibilă la factorii externi, 
independenţi de acţiunile agenţilor economici naţionali şi de politicile guvernamentale interne. 

 Sărăcia generală. Pot fi aduse suficiente date statistice care demonstrează că fenomenul 
de sărăcie este mult mai răspândit în categoria statelor mici decât în a celor mari, ceea ce este confirmat şi 
de Republica Moldova. Sărăcia generală . atât a statului, cât şi a unei mari părţi a populaţiei - alături de 
resursele economice limitate, pune la îndoială capacitatea statului de reacţiona prompt la riscurile sau 
provocările globalizării. 

 Resurse naturale şi  financiare limitate. Deşi dezvoltarea insuficientă a sectorului privat 
este un fenomen specific tuturor ţărilor aflate în curs de dezvoltare, în Republica Moldova acesta este un 
fenomen deosebit de pregnant. Totodată, şi sectorul public se confruntă cu probleme mari în prestarea 
serviciilor publice şi în protejarea sectorului privat. Fiind expuse într-o  măsură mai mare efectelor 
negative ale globalizării decât statele mari, statele mici nu dispun de capacităţi instituţionale şi de resurse 
pentru a reduce riscurile, promovând politici reactive, în comparaţie cu politicile pro-active ale statelor 
mari. Penuria de resurse interne determină apelarea tot mai frecventă la resursele creditoare ale 
organismelor financiare internaţionale, ceea ce amplifică dependenţa statelor mici de forţele generatoare 
ale fenomenului de globalizare. 

Istoria contemporană a economiei ne arată exemple de dezvoltare fascinantă a economiilor mici în 
actori economici puternici. Fenomenul saltului economic din Japonia, iar mai apoi al ţărilor din 
Indochina (Korea de Sud, Philippine, Malaysia, Taiwan, Hong-Kong, Singapore) a arătat 
posibilitatea creşterii economice în ţările slab-dezvoltate, cu resurse limitate. La fel, Estonia, 
Letonia, Lituania, Slovenia, Cipru, Malta, Luxemburg -  au demonstrat ipoteza creşterii capacităţilor 
concurenţiale a economiilor mici prin promovarea inovaţiilor. Pentru Republica Moldova experienţa 
acestor state inspiră mai multe posibilităţi de dezvoltare. 

Gradul de dezvoltare tehnologică se manifestă prin nivelul industriei. Datele statistice naţionale 
reflectă o situaţie de concentrare a potenţialului industrial naţional în municipiile Chişinău şi Bălţi – 
situaţie ce condiţionează dezvoltarea tehnologică din regiunile Moldovei. Noua strategie, aprobată prin  
Legea nr. 438-XVI din 28.12.2006 privind dezvoltarea regională în Republica Moldova permite 
identificarea unor potenţiale centre de ACDT. 

Conform Legii, economia naţională este grupată în regiuni de dezvoltare: 
 Nord - mun. Bălţi, raioanele Briceni, Donduşeni, Drochia, Edineţ, Făleşti, Floreşti, Glodeni, 

Ocniţa, Rîşcani, Sîngerei, Soroca 
 Centru - raioanele Anenii-Noi,  Călăraşi, Criuleni, Dubăsari, Hînceşti, Ialoveni, Nisporeni, Orhei, 

Rezina, Străşeni, Şoldăneşti, Teleneşti, Ungheni 
 Sud - raioanele Basarabeasca, Cahul, Cantemir, Căuşeni, Cimişlia, Leova, Ştefan Vodă, Taraclia 
 Unitatea teritorială autonomă Găgăuzia (Gagauz-Yeri)  
 Municipiul Chişinău 
 Transnistria - raioanele Camenca, Slobozia, Dubăsari, Grigoriopol 

 
În baza datelor statistice grupate pe regiunile de dezvoltare stabilim indicatorii principali 

referitori la nivelul industriei (tabelul 1). 
 

Tabelul 1. Principalii indicatori ai dezvoltării industriale pe regiuni de dezvoltare 
 

Regiunea de dezvoltare 

Numărul mediu 
de întreprinderi 

 pe 3 ani 
2003-2005 

Volumul mediu 
al producţiei  

pe 3 ani 
2003-2005, 

Mil. lei 

Indicele mediu 
al 

industrializării 

Numărul mediu al 
personalului  

industrial-productiv 
pe 3 ani, 

2003-2005, 
mii pers. 

Total 671,33 17505,43 1 125,23 

Municipiul Chişinău 238,33 9559,40 0,546 60,50 

NORD 145,00 3644,57 0,208 28,30 

CENTRU 166,00 2433,27 0,139 20,17 

SUD 82,00 1158,83 0,066 10,77 

UTA Găgăuzia 40,00 709,37 0,041 5,77 
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  Din tabelul 1 vedem că ponderea majoră a capacităţilor industriale naţionale revine 
municipiului Chişinău. În mare parte această situaţie se datorează prevalării în raioanele ţării a 
businessului mic. Datorită faptului că micile afaceri din majoritatea raioanelor Moldovei sunt limitate în 
resurse umane şi cunoştinţe tehnice specifice, acestea nu sunt apte să abordeze problemele inovaţionale 
şi nu exprimă cerere pentru inovaţii. Drept consecinţă, serviciile tehnologice specializate pentru 
antreprenorii locali sunt slab dezvoltate sau nu sunt specializate în Activitatea de Cercetare-Dezvoltare 
Tehnologică (ACDT), sau nu sunt implicate în dezvoltarea economiei locale şi nu sunt capabile să 
identifice nevoile şi capacităţile de inovaţie ale economiei date. 

Dat fiind că inovaţiile sunt  rezultatul cunoaşterii, putem afirma că nivelul inovaţiei este 
condiţionat de nivelul educaţiei din regiune.  Utilizând datele recensământului din anul 2004 cu privire la 
nivelul educaţiei, se constată că mai sus de nivelul mediu al educaţiei pe ţară (studii superiore şi medii de 
specialitate) se plasează doar 13 unităţi administrativ-teritoriale din cele 38 ale R. Moldova (diagrama 1). 

 
Diagrama 1.  Nivelul educaţiei din raioanele Republicii Moldova 
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Trebuie să recunoaştem că, Autorităţile publice locale moldoveneşti dau dovadă de incapacitate 
profesională în conceperea politicilor dezvoltării locale prin prisma inovaţiilor, care cer lărgirea şi 
diversificarea participanţilor din sectoarele public şi privat, şi căutarea unor noi forme de cooperare şi 
consens. Practicând planificarea pe termen scurt şi mediu, administraţiile publice din aceste regiuni îşi 
realizează programele electorale doar cu ajutorul pârghiilor „tradiţionale” şi în direcţii „realizabile” ce 
garantează rezultatul.  

Situaţii similare au fost constatate şi în Uniunea Europeană, iar cercetătorii din domeniu au 
consemnat că, de regulă, în regiunile subdezvoltate lipseşte coordonarea între instituţiile de cercetare 
publice şi instituţiile de cercetare private, lipseşte coordonarea între politicile de cercetare şi dezvoltare 
tehnologică, şi activitatea oficiilor publice responsabile cu activitatea economică şi cu educaţia, iar 
Agenţiile Regionale de Cercetare şi Dezvoltare Tehnologică, în special cele private, nu participă la  
planificarea acestor politici.   

Ca rezultat al acestor caracteristici, sunt identificaţi zece factori structurali care afectează 
sistemele inovaţionale regionale în regiunile subdezvoltate [6] 

1. Deficienţe legate de capacitatea firmelor din regiune să-şi determine nevoile pentru inovaţie 
(inclusiv cunoştinţe tehnice necesare pentru evaluare) care se exprimă printr-o cerere „timidă” 
pentru inovaţie, combinată cu o calitate şi cantitate redusă a infrastructurii tehnice şi tehnologice. 

2. Insuficienţă sau lipsă intermediarilor tehnologici capabili să determine şi să „asocieze” cererea 
pentru inovaţie a firmelor locale, şi să o canalizeze spre sursele de inovare (centre ACDT) 
regionale, naţionale sau internaţionale care pot să răspundă la aceasta cerere.  

3. Sisteme de finanţare slab dezvoltate (practici bancare tradiţionale) cu fonduri disponibile 
insuficiente pentru a acţiona în calitate de capital de risc sau capital de iniţiere pentru finanţarea 
inovaţiei, definită ca investiţii nemateriale pe termen lung, care se asociază cu un risc financiar 
înalt. 

4. Lipsa unui sector dinamic a serviciilor pentru antreprenori care ar oferi firmelor servicii de 
explicare, însuşire a tehnologiilor din ramurile în care activează şi care, in mod general, dispun de 
resurse interne reduse pentru dezvoltarea independentă a inovaţiilor tehnologice.  

5. Relaţii insuficiente de colaborare între sectoarele public şi privat, şi absenţa unei culturi 
antreprenoriale favorabile cooperării inter-firmă (absenţa economiilor de scară şi a unor mase critice 
antreprenoriale capabile să asigure rentabilitatea unor iniţiativele inovaţionale locale). 
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6. Specializarea sectorială în ramuri tradiţionale, slab predispuse pentru inovare, şi predominarea 
micilor afaceri familiale cu legături limitate cu piaţa internaţională. 

7. Pieţe reduse şi relativ închise, cu cerere puţin diversificată care defavorizează inovaţia.  
8. Participare insuficientă în reţelele internaţionale de ACDT, reţele de comunicare slab dezvoltate, 

dificultăţi în atragerea mâinii de lucru calificate şi în acceptarea noilor cunoştinţe tehnice specifice 
externe.  

9. Lipsa relaţiilor între puţinele întreprinderile mari din regiune, care realizează ACDT, cu economia 
locală. 

10. Asistenţă publică insuficientă şi cadru normativ de stimulare slab adaptat la necesităţile pentru 
inovare a IMM locale. 
 
Experienţa internaţională găseşte oportună creşterea în regiunile subdezvoltate a capacităţilor 

inovaţionale prin înfiinţarea parcurilor tehnologice, facilitând astfel dezvoltarea unor centre regionale 
inovaţionale. 

La acest capitol, pe prim plan se plasează politicile publice. Este cunoscut că, sectorul public în 
economie este prezent în ramurile de importanţă vitală pentru statalitatea ţării (producţia armamentului, 
apărarea, ordinea publică) sau în activităţile necesare societăţii (ştiinţa fundamentală, protecţia 
mediului, protecţia sanitară etc.), care au riscuri financiare mari, necesită investiţii considerabile, de 
durată,  dar au rentabilitate scăzută sau chiar absentă şi, respectiv, neatractivă pentru antreprenoriatul 
privat. În economiile dezvoltate CTN au preluat o parte importantă din activităţile de cercetare 
ştiinţifică pentru a promova inovaţiile şi consolida capacităţile concurenţiale ale finanţatorilor,  iar 
centrele ştiinţifice universitare execută la comanda statului proiecte de cercetare în domenii 
fundamentale şi aplicative. Remarcăm că activitatea companiilor „venture” a demonstrat atractivitatea şi 
rentabilitatea afacerilor axate pe inovaţie şi cunoaştere.  

O cu totul altă situaţie este prezentă în economiile mici, unde activitatea inovaţională sau este 
concentrată în metropola statului dat sau lipseşte definitiv. În situaţia absenţei acestor capacităţi, rolul 
de promotor şi finanţator al dezvoltării inovative a naţiunii revine autorităţii publice, care prin politicile 
sale urmează să susţină procesul modernizării economiei naţionale.    

Dezvoltarea economiei naţionale în condiţiile unui buget auster, condiţionează calcularea rigidă 
a beneficiilor şi eficienţei economice a proiectelor publice. La fel procesul bugetar impune condiţia 
eficienţei investiţiilor publice. În baza argumentelor expuse, considerăm oportună crearea centrelor 
regionale de ACDT în regiunile cu cei mai mari indicatori ai industrializării şi nivel al educaţiei 
superior nivelului mediu pe ţară. Astfel, dacă luăm ca exemplu regiunea de  Sud, în baza datelor se 
confirmă că în calitate de centru ACDT cel mai potrivit este oraşul Cahul (tabelul 2).  

 
Tabelul 2. Principalii indicatori ai dezvoltării industriale şi a nivelului educaţiei din regiunea de 

dezvoltare Sud  
 

Regiunea  
de dezvoltare 

economică 

Numărul 
mediu de 

întreprinderi 
 pe 3 ani 

2003-2005 

Volumul 
mediu al 

producţiei  
pe 3 ani 

2003-2005, 
Mil. lei 

Indicele mediu 
al 

industrializării 

Numărul mediu al 
personalului  

industrial-productiv 
pe 3 ani, 

2003-2005, 
mii pers. 

Nivelul 
educaţiei 

2003-2005 

SUD 82,00 1158,83 0,066 10,77 0,1329 
Basarabeasca 6,67 40,73 0,002 0,57 0,1398 
Cahul 22,67 465,67 0,027 4,13 0,1576 
Cantemir 7,33 129,57 0,007 0,80 0,1175 
Căuşeni 8,67 114,10 0,007 0,83 0,1183 
Cimişlia 9,00 89,73 0,005 0,90 0,1227 
Leova 5,00 31,43 0,002 0,43 0,1191 
Ştefan Vodă 11,00 115,03 0,007 1,13 0,1245 
Taraclia 11,67 172,57 0,010 1,97 0,1635 

 
Urmărind această metodologie, constatăm că în calitate de centre regionale de dezvoltare 

inovaţională regională urmează a fi considerate: 
 Municipiul Chişinău – pentru regiunea de dezvoltare Centru 
 Municipiul  Bălţi – pentru regiunea de dezvoltare Nord 
 Oraşul Cahul – pentru regiunea de dezvoltare Sud 
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 Oraşul Comrat – pentru UTA Găgăuzia   
Suplimentar la argumentele expuse în favoarea acestora vine şi prezenţă universităţilor 

localităţile date. În calitate de promotori ai cunoaşterii universităţile contemporane servesc drept lideri 
ai activităţii inovaţionale şi respectiv, a mobilizării forţelor concurenţiale locale. 

Apropierea de Uniunea Europeană şi oportunitatea stabilirii începând cu 1 ianuarie 2008 a 
comerţului asimetric cu ţările comunităţii obligă autorităţile publice moldoveneşti să declanşeze 
procesul de desconcentrare a forţelor inovaţionale în regiunile de dezvoltare pe principiile specializării 
regionale. 
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